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CHAPITRE 1 : PRÉCÉDEMMENT, DANS LA VIE DE NOAH BELMONDT
 
    
 
    
 
   Noah déambulait comme une âme en peine dans les niveaux inférieurs du Hub Spatial de Yankis-Guesh. 
 
   À peine débarqué de son spatio-bus, il avait été soufflé par la présence d’une foule compacte et foisonnante. Il n’aurait jamais imaginé voir autant de passage dans un seul et même endroit. Il avait l’impression d’étouffer. Des gens pressés le bousculaient sans s’excuser. D’autres lui écrasaient les pieds sans un regard, trop angoissés à l’idée de manquer leur vol spatial. 
 
   En sus de l’affluence massive et impolie, le garçon ne se présentait pas dans les meilleures conditions. Les révélations de la veille n’avaient pas simplifié sa nuit. Il avait grandement peiné à trouver le sommeil, tournant et retournant dans sa tête les faits marquants appris sur sa famille. 
 
   L’état du garçon s’expliquait aussi par le déroulé peu singulier des journées précédentes. 
 
   L’adolescent avait en effet échappé de très peu à la mort sur la planète Solara. Son duel avec un Vaisseau de l’Ombre enragé sur fond d’astre en fusion lui avait occasionné des blessures importantes. Plus particulièrement, ce combat perdu d’avance avait causé une carbonisation avancée de sa jambe gauche. À ce jour, son membre n’était toujours pas guéri. Résultat : Noah claudiquait légèrement, rendant difficile son avancée dans le marasme de l’échangeur stellaire. 
 
   À la suite de cet affrontement létal remporté in extremis, il s’était réveillé dans la cave puante d’une gargote ambulante perdue dans un coin reclus de la galaxie. L’établissement appartenait à un Gorode du nom de Getro Bello, le grand-père de son ancien camarade de promotion de l’université de Cellova IV, Gildo Bello. Après les présentations d'usage et un déjeuner dont Noah garderait pendant longtemps un douloureux souvenir, son hôte s'était mué en une source intarissable d'informations. 
 
   Et au moment de se diriger machinalement vers le terminal de la CTS, la Compagnie des Transports Spatiaux, Noah ne s'était pas encore remis de toutes ces divulgations sur le clan Belmondt.
 
   *
 
   Première révélation : son père était un habitué de ce bar appelé le « Trou Perdu ». 
 
   Noah connaissait la phase difficile traversée par son géniteur après les décès successifs de son fils aîné Zadic (lors de la Guerre des Dissidents) et de sa femme Tilika (lors de la première attaque des Vaisseaux de l’Ombre). Il avait porté son parent à bout de bras lors de ses trois premiers cycles universitaires. En revanche, jamais il n’aurait imaginé son paternel noyer son chagrin dans ce troquet humide et glauque, peuplé d'une clientèle accroc à la boisson.
 
   Deuxième révélation : Milo craignait pour la sécurité de Noah.
 
   Le spectre des Vaisseaux de l’Ombre et d’anciens comptes non réglés avec son ancien employeur étaient apparemment la cause de cette paranoïa nocive. Milo avait alors embauché Gildo Bello pour assurer la protection de son cadet.
 
   Troisième révélation et non des moindres : le père de Noah travaillait pour la Guilde des Receleurs.
 
   Cette organisation fut à l'origine de l'une des plus grandes batailles menées par la Démocratie VII contre le crime organisée. Elle se déroula en orbite de Volgada, station spatiale regroupant les pires criminels de la galaxie. Milo constituait apparemment un maillon très important de ce groupuscule. Alors que la Guilde des Receleurs tombait en déconfiture, il avait présenté un individu dénommé Melmus Kysshan dit Melkyss, responsable de fouilles sur la planète minière de naissance de Noah, Asghar. Melkyss se vantait d’avoir réalisé une découverte inestimable : un artefact sphérique de communication indétectable datant des Guerres Originelles. Le nouveau-venu, une fois en possession de ce globe récupéré illégalement, souhaitait utiliser la technologie incrustée dans l’objet pour créer un réseau de correspondances indécelable via des sphères réinscriptibles de série. La Démocratie VII en place à l’époque n’avait pas tardé à répliquer. Elle avait voté l’intervention de la toute puissante Armée des Systèmes Fiduciens dite « ASF ». Tout en violant allègrement les règles de souveraineté planétaire, Volgada n’étant pas située dans les Systèmes Fiduciens, elle avait détruit dans l'œuf, lors de la Bataille de Volgada, ce projet fou. Melkyss n’avait dû son salut qu’au père de Noah, en charge de son extraction à bord d’un vaisseau légendaire : le TriNiTy. 
 
   Si l’amorce de ce réseau intraçable avait été freinée, la Guilde avait néanmoins eu le temps de distribuer certains globes de série. Pour preuve, Noah en avait reçu un de la part d’un mystérieux « Futur Admirateur ». L’objet en question contenait une vision troublante : un astronef de l’ASF échappant de justesse aux Vaisseaux de l’Ombre, le tout agrémenté d’un message énigmatique (« Noah, cette sphère te sauvera la vie »).
 
   Quatrième et dernière révélation même si le terme supposition serait plus approprié : il se pourrait parfaitement que Melkyss et Junius, l'oncle de Noah, ne forment en réalité qu'une seule et même personne. 
 
   Voilà. 
 
   Pour un garçon ayant toujours grandi avec l'image d'un père tranquille, droit, moralisateur, détestant voler et d'un oncle joufflu empli de bonhommie, la transition était violente. 
 
   Noah en avait cauchemardé une bonne partie de sa courte nuit. 
 
   *
 
   En empruntant un escalator en direction des niveaux supérieurs, Noah se remémora la raison de sa présence ici, au carrefour des Systèmes Fiduciens et des Systèmes Autonomes. 
 
   Il s'apprêtait à rejoindre Fiducia, la capitale de l’Oligarchie I, afin d'y suivre le prestigieux cinquième cycle d'élève-pilote. Tout comme son défunt frère Zadic, il rêvait d'intégrer cette prestigieuse académie. Une fois son diplôme en poche, il pourrait épouser une carrière de pilote dans l’ASF ou mieux, dans la FSP, la Flotte Spatiale Pionnière, en charge de la découverte de territoires encore inconnus. 
 
   Si ce désir était en passe de devenir une réalité, plusieurs faits avaient atténué l’engouement initial. Noah n'avait en effet pas gagné tout seul sa place à Fiducia. Plusieurs incidents, dont un majeur, lui avaient balisé le chemin.
 
   La chronologie de ces évènements assaillit l’esprit du garçon alors qu’il intégrait une longue file d’attente devant le mener au comptoir de la CTS.
 
   Tout d'abord et à son insu, son père, en apparence opposé à son départ pour Fiducia, avait demandé à son garde du corps Gorode, de manipuler les résultats du contrôle très strict de la transparence des conditions d’examen réalisé par les superviseurs de Fiducia. Milo avait fait ingurgiter à sa progéniture au petit déjeuner de la Drogue du Vainqueur, lui permettant d'être parfaitement détendu pendant sa redoutable épreuve théorique. 
 
   Ensuite, au cours de son épreuve pratique, deux bugs successifs s’étaient enchaînés sans explication plausible. À une course poursuite effrénée contre un contrebandier virtuel Lytek du nom d'Alkin Kane, avait succédé une version édulcorée de la vision de la sphère. Choqué par ces changements brusques, le garçon s'était évanoui. Persuadé du fiasco de sa simulation, il s'attendait à une note exécrable et à une humiliation de la part de ses camarades massés dans la cafétéria. Par miracle, il en avait été autrement. Il avait réalisé un score inimaginable de 85 sur 100. En prenant connaissance de la retransmission de son épreuve, Noah n’avait rien reconnu… Une main extérieure était donc venue l’aider. Or, cette fois-ci, il ne pouvait s'agir de Gildo Bello. Ce dernier était indisposé au moment des faits, victime d’un mystérieux empoisonnement. 
 
   Fâcheusement, ces assistances providentielles n'avaient pas suffi. Noah avait été battu par Ernesto Diaz, son principal concurrent mais néanmoins ami. Fils du propriétaire de la plus grosse Méga-Corporation immobilière de la galaxie, le vainqueur avait brillamment réussi son concours. Ce succès lui permettait de rejoindre sa famille sur Fiducia après quatre années d’exil voulu par ses parents.
 
   Les deux ex rivaux, en discutant lors de la soirée de clôture de l’année universitaire, avaient découvert qu’ils partaient tous les deux en vacances sur la planète Solara. D’avance, ils se réjouissaient de se retrouver là-bas.
 
   Malencontreusement, cette joie fut de courte durée. Ernesto se tua en scooter-flyer en rentrant de la fête. Son véhicule avait heurté à grande vitesse les falaises bordant les routes aériennes de Cellova IV. L’impact avait entraîné la désintégration de son corps. Noah, en apprenant la nouvelle le lendemain matin, s’était décomposé. Il pleura sans discontinuer la mort de son ami. 
 
   Vexx, son assistant virtuel IA relié à son Data-Pad, s'était rendu discrètement sur les lieux de l'accident. Il était parvenu à extraire une vérité bien maquillée : Ernesto Diaz n'était pas mort par accident. Il avait été assassiné. Quant à l’identité du tueur, elle semblait concorder vers Alkin Kane, le contrebandier Lytek pris en chasse par Noah lors de son épreuve pratique. Le Lytek, fruit théorique d’une simulation virtuelle, venait de faire une entrée surprenante dans le monde réel. 
 
   À la suite de cet improbable décès, Noah avait, dans un élan chevaleresque, refusé de partir à Fiducia à la place d'Ernesto comme le prévoyait le règlement de l'université. Il ne voulait pas être vu comme un usurpateur. La conviction de ses propos fut balayée par celle, bien plus résonnante, du président de la faculté Fiducienne, Pattermin Kayala. Ce dernier avait joué sur la corde sensible. Finalement, le garçon avait accepté d’endosser ce fardeau. 
 
   Ce sentiment d’imposteur fut rapidement éprouvé sur Solara. 
 
   La famille d’Ernesto, malgré sa mort, avait décidé de maintenir son programme de plaisance sur la planète principale du Système de la Ceinture Solaire. L’opulente dynastie était attendue pour l’inauguration de leur dernière création immobilière : une résidence ultra luxueuse composée d’îles flottantes disposées en colimaçon sur lesquelles étaient édifiées des demeures hors de prix. 
 
   Les Diaz avaient réservé une soirée au restaurant de l’oncle de Noah, le « Soleil Filant », dans lequel l’adolescent travaillait pendant ses congés. Pendant ce dîner en grande pompe, il avait été extrêmement chahuté par le patriarche de ces prestigieux convives, Victor Diaz. Le père d’Ernesto, pas remis de la disparition de son fils, avait durement malmené le serveur en accusant son propre paternel d'être un tricheur. Noah, ne connaissant pas encore les vices cachés de son géniteur et la tricherie orchestrée avec Gildo Bello, l’avait vigoureusement défendu. Il avait même tenté de sauter au cou de son agresseur verbal. La discussion s'était alors arrêtée là. Le garçon avait été assommé par Balagüt, le chef de la sécurité de la famille Diaz, à l'allure féline et aux muscles outrageux. 
 
   Lorsque Noah, ligoté comme un vulgaire prisonnier dans la cuisine du restaurant, avait été libéré, il eut l'horreur de constater, comme le reste des convives, une mise en scène diabolique. La fontaine, trônant au milieu de la terrasse du Soleil Filant, était maculée du sang d'Ernesto. Le prénom du défunt était même inscrit en lettres d’hémoglobine dégoulinantes...
 
   Le lendemain matin, après une nuit chaotique, Noah avait reçu la visite de Natalanie Diaz, la sœur d’Ernesto. 
 
   Noah l'avait rencontrée la veille et ne s'était toujours pas remis de sa magnifique beauté. Elle avait le teint mat, les traits fins et des yeux violet clair superbement dessinés. 
 
   Sa présence n'avait pas vraiment d'explication. Elle était venue à l'instinct, afin de tester la sincérité de Noah et savoir si celui-ci pouvait avoir un lien avec la mort de son frère. La discussion avait été houleuse. En partant, la fille Diaz avait balancé à Noah un optidisc contenant l'épreuve pratique de son frère. En la visionnant, Noah rencontra pour la première fois le TriNiTy, affronté virtuellement par Ernesto. À ce moment-là, il n’était pas en mesure d’établir un quelconque lien avec son père. 
 
   Incrédule et soucieux de trouver les réponses à ses questions, il était parti confronter Natalanie lors de l'inauguration de la nouvelle résidence de sa famille.
 
   Désastreusement, la nouvelle salve d’attaque des Vaisseaux de l'Ombre vint annihiler tout espoir d’échanges entre les deux protagonistes. 
 
   Dans la panique générale, Noah avait ensuite quitté le transporteur du clan Diaz pour partir à la rescousse de son oncle. 
 
   Le garçon avait été gravement blessé par les assassins de sa mère.
 
   Juste avant de s'évanouir, en laissant choir dans l'océan déchaîné un Vaisseau de l'Ombre en fusion dans un décor apocalyptique, il lui avait semblé percevoir le TriNiTy et entendre la voix de son père...
 
   Il s’était ensuite retrouvé dans la cave du Trou Perdu.
 
   Fin de l’histoire.
 
   Alors oui clairement, Noah n'était pas dans les meilleures conditions pour commencer son cinquième cycle à l'université de Fiducia. 
 
   Il n'aurait jamais imaginé être dans ce piteux état alors qu'il s'apprêtait à réaliser son rêve d’enfant. 
 
   Et son petit doigt lui disait que ses (més)aventures n'étaient certainement pas terminées…
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 2 : EN ROUTE POUR FIDUCIA
 
    
 
    
 
   Une fois son billet validé et sa séquence d’identité vérifiée, Noah prit la direction du grand hall des départs.
 
   Il traversa toute une série de couloirs labyrinthiques. Ces passages, totalement transparents, permettaient d'admirer le décollage et l'atterrissage des différents transporteurs. 
 
   Ce va-et-vient spatial permanent était caractéristique des Hub Spatiaux de la galaxie, points de liaison obligés entre les Systèmes Autonomes et les Systèmes Fiduciens. Ces échangeurs ressemblaient à des ruches autour desquelles gravitaient des milliers d'astronefs sur fond de galaxie à perte de vue. 
 
   Beaucoup de passagers ne prenaient pas le temps de contempler ce paysage galactique en mouvement, fierté du transport spatial. Noah, contrairement à eux, était heureux d’assister à un tel spectacle. Le garçon était fasciné par cette logistique parfaitement coordonnée. 
 
   À chaque instant, des vaisseaux arrivaient des quatre coins de la galaxie pendant que d'autres faisaient le chemin inverse. L'organisation rigoureuse était une condition sine qua none de la réussite de telles infrastructures. 
 
   Récemment, devant l’accroissement du trafic dans certains Hubs Spatiaux, un logiciel dit « TopNova » avait été conçu pour épauler la régulation de la circulation. Ce programme, mis au point par la branche d'activité logicielle de la Méga-Corporation SpaceTech, regroupait une base de données conséquente contenant tous les protocoles de navigation de la majeure partie des ethnies de la galaxie. Il était quotidiennement mis à jour par une dizaine de techniciens dédiés. Mais il serait réducteur de comparer TopNova à un simple compilateur d’informations. Car celui-ci était également capable de générer, en temps réel, le protocole adéquat en fonction de la provenance d’un astronef. 
 
   Noah accéléra le pas. Il tenta de ne pas trop forcer sur sa jambe endolorie. De nouveau absorbé par ses pensées, il se mua en un voyageur lambda. Il était sorti de sa contemplation. 
 
   Son arrivée à Fiducia l'excitait tout autant qu'elle le terrifiait. 
 
   Getro Bello l’avait, comme convenu, déposé à l’arrêt d’un spatio-bus proche du Trou Perdu. Le Gorode, ancien membre de la Guilde des Receleurs, ne pouvait pas se permettre d’être vu dans un endroit pareil. Lors de la chute de l’organisation, il avait échappé de peu à la capture. Pour rien au monde, il ne souhaitait réitérer cette expérience. Par ailleurs, la nouvelle attaque des Vaisseaux de l’Ombre avait logiquement débouché sur un renforcement de la présence militaire. Autant de bonnes raisons pour un ancien fugitif de rester caché…
 
   Le transporteur étant bondé, Noah avait voyagé debout. Éreinté, il voulait maintenant se poser un peu avant son vol.
 
   *
 
   Au terme d’un nouveau dédale de couloirs et de passerelles, l’itinérant se retrouva dans une salle arrondie gigantesque, au plafond d'une hauteur vertigineuse. 
 
   Il ne put s'empêcher d’admirer l'architecture majestueuse de l’endroit.
 
   La voûte, surplombée par une coupole transparente, laissait entrevoir les étoiles étincelantes de la galaxie environnante. Au loin, il était possible d’apercevoir des vaisseaux voler, tels de minuscules organismes.
 
   Pour le reste, la décoration était cantonnée au strict minimum : épurée, froide avec une dominante de gris foncé. 
 
   Les couleurs criardes des néonéons des buvettes et des corners des grandes Méga-Corporations commerciales (payant une fortune pour quelques spatiomètres carrés), égaillaient le panorama. Elles rehaussaient la tonalité de l’ensemble. 
 
   Au centre du hall se dressait un sphérier immense. Il contenait toutes les informations disponibles sur les départs et les arrivées des appareils de la CTS : horaires, limite d'enregistrement, baie d’embarquement, batterie de téléporteur, etc. 
 
   Noah était soulagé d’être arrivé à bon port et à l’heure. Il demanda à Vexx de télécharger, depuis cette borne d’information interactive, les données relatives à son vol.
 
   Son transporteur ne semblait pas avoir de retard. La Compagnie des Transports Spatiaux, titulaire d’une concession monopolistique sur le transport inter-Systèmes Fiduciens, avait indéniablement progressé en la matière.
 
   En revanche, le prix des billets n’avait pas fléchi. Bien au contraire. En passant son Data-Pad dans la borne d'enregistrement, Noah ouvrit de grands yeux en prenant connaissance du tarif exorbitant déboursé.
 
   « Pour la même somme, je pourrais presque faire trois fois le tour des Systèmes Autonomes ! » pesta-t-il pour lui-même.
 
   Une fois son vol confirmé, le voyageur se dirigea en direction des batteries de téléporteurs, en charge du transit des passagers vers les baies d'embarquement. Son départ n'étant pas immédiat, il se ravisa et décida d'aller prendre place dans une petite buvette. 
 
   Il repéra un établissement disposant d’un siège de libre. Pour s’y rendre, il dut jouer des coudes entre un couple de vieux Irzous dégarnis et leurs petits-enfants, qui faisaient du sur-place en bloquant un accès sans s'en rendre compte. Arrivé à destination, il commanda une tisane Khérienne accompagné d’un pain Salan. Il se laissa ensuite tomber lourdement dans l’assise disponible. Il en profita pour allonger son membre douloureux. Son voyage debout en spatio-bus suivi d’une marche soutenue dans le dédale du Hub Spatial avait ravivé son mal. Il demanda à son auxiliaire IA de lui injecter des nano-antalgiques donnés par Getro.
 
   Une fois son repas avalé, le garçon s'enfonça un peu plus dans son siège. Pris d’une soudaine envie de dormir, il dut lutter âprement contre ses paupières lourdes. Pour se tenir éveillé, il tenta une énième fois de trouver un fil conducteur à ses péripéties. 
 
   Déplorant rapidement l’absence d’avancée, il se tourna vers son petit assistant. 
 
   — Getro m'a dit que mon père lui avait laissé des instructions sur mes frais de scolarité, de location de chambre d'étudiant et tout et tout. Tu as vu ça quelque part ?
 
   — Affirmatif répondit Vexx de sa voix robotique. 
 
   Il se mit à afficher, dans un ordre désordonné, tout un tas d'informations qui formèrent comme une mosaïque illisible. Instinctivement, Noah recula.
 
   — Je ne t'ai pas demandé de me sortir tout le contenu de ta mémoire…
 
   — Je n'y peux rien. Je garde encore de nombreuses séquelles de nos aventures Solariennes. J'ai encore besoin de régénérer mes systèmes pour éviter de tels désagréments.
 
   — C'est vrai excuse-moi. Je croyais que Getro t'avait bien remis sur pied.
 
   L’intelligence artificielle avait beaucoup encaissé lors de l'attaque de Solara par les Vaisseaux de l'Ombre. La destruction de l'île flottante sur laquelle était construite le restaurant de l'oncle de Noah avait causé de nombreux dégâts à ses circuits. Malgré les réparations du tenancier du Trou Perdu, des dysfonctionnements récurrents se faisaient sentir. 
 
   — Tu sais Noah, les Gorodes ont sûrement de nombreuses qualités mais ce ne sont pas de bons électroniciens.
 
   — Si tu le dis répliqua son détenteur en esquissant un sourire, content de voir que son petit assistant n'avait pas perdu de sa répartie.
 
   — Ah ça y est, j'ai trouvé un extrait à jour de ton compte en banque. Waouh tu es sacrément riche !
 
   — Mais ne montre pas ça ici devant tout le monde ! Et que veux-tu dire par « sacrément riche » ? Pour mémoire, on va à Fiducia. On sera les plus pauvres là-bas. L'idée d'aller toquer au bureau des bourses de la fac’ me donne d'avance l'envie de gerber.
 
   — Je te rassure, personne ne peut voir ces informations. Avant notre départ pour Solara, j’avais installé un custom visuel de reconnaissance exclusive rétinienne. Grâce à lui, l’information t’est uniquement destinée. Si quelqu’un essaie de se placer dans le champ de diffusion, il verra une information sans rapport avec ce que tu vois toi. Il s’agit d’un système hautement sécurisé. Cette technologie, connue sous le nom de pupilloludolgie, a fait disparaître de nombreux problèmes liés à l'accès universel à l'information. Tu peux aujourd'hui regarder tranquillement, dans un endroit bondé, tes comptes bancaires. Personne n'en saura rien.
 
   Noah fit une moue satisfaite à la suite des explications toujours aussi bien illustrées de son assistant. Tout en se demandant comment ce custom pupillo-machin-chose pouvait fonctionner, il jeta un œil à son relevé de compte… Et manqua de tomber à la renverse en découvrant son solde créditeur astronomique : 1.000.000 de dilmes. Il était… millionnaire ! Il devait forcément y avoir une erreur...
 
   Vexx, devinant ses pensées, lui indiqua :
 
   — Il n'y a pas d'erreur. Un important virement intraçable a été fait via une dizaine de Multi-Spatiales écrans. Impossible de remonter à la source. 
 
   « Important… Carrément énorme plutôt ! » pensa le nouveau riche.
 
   — Intéressant marmonna-t-il en se grattant le menton. Cet argent doit forcément provenir de mon père car je ne connais aucun donateur généreux. Il a dû s'arranger pour faire passer cela par des comptes détournés. Il a bien réussi à combattre l'ASF, un virement anonyme doit être une bagatelle pour lui !
 
   — C'est probable.
 
   — De toute façon, j'imagine que cet argent n'est pas blanc comme neige ?
 
   — Son origine certes. Après, ton père a probablement fait le nécessaire pour le rendre propre.
 
   — Tu es en train de me dire que ce n’est pas son coup d'essai ?
 
   — Avec les formes oui.
 
   — Je doute en effet qu'il me mette dans l’embarras en me refilant de l'argent sale. Mais allez, ne pensons plus à ça, on est millionnaire maintenant tu t'en rends compte non ?
 
   — Certes mais comme tu le disais très justement, à Fiducia, on ne pourra pas trop flamber. La capitale de l’Oligarchie I compte le plus de millionnaires et de milliardaires dans toute la galaxie. En outre, les prix y sont démesurés.
 
   — Merci de jouer les rabat-joie.
 
   — Non ce n'est pas ce que…
 
   — Je rigole Vexx, je rigole… Tes capteurs émotionnels sont à plat aussi non ?
 
   Malgré les dires de son auxiliaire, Noah avait du mal à réaliser. Sur Asghar puis sur Cellova IV, il avait toujours connu une existence simple, sans fioriture. Ses parents n’avaient jamais paru en quête de fortune. Autant que le garçon se souvienne, ils se disaient heureux d'avoir assez pour vivre et partir en vacances. Cela leur suffisait amplement. Après, l’appartenance de Milo à la Guilde des Receleurs assombrissait quelque peu le tableau d’une vie simple… La cupidité n’était-elle pas au cœur de l’appartenance à cette association de malfaiteurs ? Ne souhaitant pas enterrer un autre souvenir de son enfance, Noah préféra ne pas y penser.
 
   Vexx, en réparation dans des mains Gorodiennes non expertes puis en régénération partielle de ses systèmes, n'avait pas eu le temps de s'enquérir de la santé morale de son propriétaire. Aussi trouva-t-il le moment bien approprié :
 
   — Toujours du mal à te remettre de toutes ces histoires ? demanda-t-il, d'un ton concerné.
 
   Noah réfléchit un moment avant de répondre.
 
   — Je suis un peu perdu je t'avoue. J'en veux à mon vieux pour tous ces mensonges à la con et toutes ces théories à la mords-moi-le-nœud sur le respect, le travail, etc. C'est plutôt marrant de se dire qu'un criminel essaie d'élever ses enfants dans une certaine vertu... Alors qu'il a passé sa vie à faire le contraire !
 
   — Et pourtant, il a réussi à t'inculquer de sacrées valeurs non ?
 
   L’adolescent haussa les épaules.
 
   — Tu as raison Vexx. C'est vrai, il a réussi à me donner un but dans la vie. Mon éducation a été stricte mais juste. Je pense en effet avoir des valeurs et respecter beaucoup de choses. L’idée de mener une « carrière » comme la sienne me dégoûte d’avance. Mais même si tout ça était un écran de fumée pour lui, il a réussi à créer une famille normale si je puis dire. Et si ses mensonges me donnent la nausée, je respecte sa force de ne pas nous avoir entraînés dans son monde détourné. Combien de personnes peuvent en dire autant ? Est-il plus enviable de vivre sa vie, bringuebalé dans tous les coins de la galaxie sans jamais dormir sur ses deux oreilles ? Parfois, il ne vaut peut-être pas savoir… ou pas. En fait, pour être franc, je n'en sais trop rien. Je suis complètement paumé ! termina-t-il en haussant les épaules.
 
   Voyant la mine abattue du garçon, l’assistant IA choisit d’orienter positivement la conversation :
 
   — Au moins maintenant, tu sais d'où viennent tes talents de pilotage !
 
   Noah eut un petit rire sans joie.
 
   — Là-dessus, il en faisait beaucoup trop ! C'était tout le temps ma mère ou Zadic qui pilotaient. Quand ils ont disparu (ses yeux se mirent à briller), on prenait systématiquement les transports en commun. Et quand je suis rentré de mon épreuve théorique, je l'ai pris en flagrant délit de visionnage de Racer Mag'. Il était à fond. Il mimait de piloter un racer ! Reste que, pas un seul instant, je n'ai fait le rapprochement...
 
   — En même temps, comment le pouvais-tu ?
 
   — En effet… En effet répéta Noah, le regard dans le vide, repensant aux invraisemblables révélations du Gorode sur la vie tourmentée de son père.
 
   *
 
   Dans l’attente de son départ et de l’activation des téléporteurs, Le voyageur passa en revue son magazine préféré : Astra-Ball Mag'. L’édition en question contenait une pleine holo-page sur sa star préférée : Joker Mélo. L’attaquant emblématique des Django Fire de Linkeland donnait une longue interview passionnante (du point de vue de Noah) sur ses ambitions pour la prochaine saison. En parcourant les dires de son joueur favori tout en regardant les holo-vidéos de ses plus beaux buts incrustées dans l’article, l’envie de jouer à l’Astra-Ball le démangea. Il n’avait plus touché un ballon depuis trop longtemps. Il ne se rappelait plus la dernière fois où il avait eu le plaisir de voir la balle pénétrer dans le but adverse. Une des satisfactions d'aller à Fiducia, hormis le cursus d’élève-pilote, résidait dans la place réservée au sport universitaire. Il trépignait d’impatience à l’idée de participer aux épreuves de qualifications des équipes d'Astra-Ball. Il avait également hâte de se frotter à celles des autres facultés dans le cadre de la prestigieuse ligue universitaire inter-galactique, sorte de ligue galactique des champions en version étudiante. Il se voyait déjà faire trembler les filets du mythique stadium d'Astra-Ball de l'université de Fiducia, surnommé l'« Arène des Rêves » par les étudiants.
 
   Seule ombre au tableau : Noah espérait être physiquement prêt pour ces différents challenges. Considérant l’état de sa jambe gauche, il n’était pas encore guéri. Son boitement ne le rassurait guère. Passer la saison universitaire en tribunes lui arracherait littéralement le cœur… 
 
   Le garçon n’avait pas lu la moitié de la chronique dédiée à son héros que les données du sphérier s'actualisèrent. Il était indiqué aux passagers du vol spatial n°FD 0045 l’imminence de leur embarquement. Les transporteurs dématérialisant s’initialisèrent dans un cliquetis mécanique harmonieux. 
 
   Brusquement, une foule importante se précipita dans leur direction, comme si ces derniers allaient soudainement se volatiliser.
 
   Pour Noah, arriver premier à la baie d'embarquement ne servait à rien. Chaque place étant réservée et nominative, l'intérêt d'une telle précipitation était vain. Il choisit donc d’attendre le passage de la première vague de voyageurs pressés. Il se replongea dans la lecture palpitante des dires de l’élu de son cœur de sportif. 
 
   Constatant avec satisfaction l’amenuisement de l’affluence, il déconnecta son journal. Il se leva et se dirigea vers les téléporteurs. 
 
   Il marqua une hésitation avant de pénétrer dans ces drôles de machines. Pour lui, il s'agissait de broyeurs immatériels impersonnels. Il faisait souvent de grands détours pour éviter de les emprunter. Ceux de l'université de Cellova IV lui avaient toujours flanqué la trouille car ils semblaient vétustes. Il limitait leur utilisation aux cas d’extrême urgence. Par exemple, le matin de son examen théorique pour se rendre à l'infirmerie, transformée pour l'occasion en centre de dépistage. La sensation de disparaître puis de réapparaître quasi-concomitamment lui donnait la nausée. Il craignait toujours de perdre un membre dans le processus. 
 
   L'appareil lui faisant face paraissait bien entretenu. Un holo-panneau précisait le numéro du vol et de la baie d'embarquement. Un ferme et impératif « Présentez vos titres de transports » clignotait d'un rouge menaçant. Noah s'en approcha. Il présenta son Data-Pad contenant son billet dématérialisé. L’inscription passa au vert, signe que tout était en ordre. 
 
   Malgré le changement de teinte, le ton impératif demeurait de rigueur. Un « Présentez-vous devant le sas » se substitua à la précédente consigne, laissant peu de place à l'improvisation. Noah, regrettant de ne pas voir s'afficher un message de « Bon voyage vers l'écrasement artificiel » pénétra dans le compartiment. Sans vraiment savoir pourquoi, il ferma les yeux. Crispé, il le faisait à chaque fois. La vitre se referma automatiquement devant lui. Une lumière aveuglante illumina la cabine. Le garçon disparut, laissant la place libre pour le prochain passager.
 
   En théorie, la vitesse de téléportation empêchait le téléporté de se souvenir de quelque chose. L’effet ressenti était comparable à un arrêt sur image avec reprise instantanée. Selon les publicités relatives à ces produits, la brièveté du transfert n’était pas éprouvée par l'organisme. 
 
   L’adolescent n’avait jamais gobé ces « mensonges ». À chaque visionnage de ces propagandes commerciales, il observait la même mine renfrognée tout en se disant :
 
   « Dans plusieurs années, on nous dira que ces machines provoquent des effets indésirables irréversibles… ».
 
   En rouvrant les orbites, il eut l’impression de ne pas avoir bougé. Il était dans le même compartiment mais à un autre endroit. Il n’attendit pas l’ouverture totale de la machine pour en sortir avec célérité, non sans un léger chancellement. 
 
   Il longea ensuite un couloir translucide doté d’un marquage au sol lumineux. 
 
   À mi-parcours, il pouvait distinguer la silhouette de l'imposant transporteur affrété pour le transfert vers la capitale de l'Oligarchie I. 
 
   Le passage débouchait sur la zone d'embarquement n°27. Sur le mur central du lieu était placardé en chiffres immenses le numéro de la baie correspondante. Cette inscription ostentatoire visait à éviter toute méprise pour les ethnies les mois bien pourvues en capacités visuelles telles les Schivres et les Esmètes, dont la sensibilité rétinienne est proche du néant. Les NDI, pour Normes Impératives de la Diversité, avaient imposé aux infrastructures publiques tels les Hubs Spatiaux, une accessibilité et une intelligibilité universelle des messages d’informations.
 
   Dans le même sens, une voix cyborg se devait de répéter en boucle les instructions d’accès aux astronefs. Le langage robotique était capté par les Data-Pad homologués puis retranscris dans la langue ou le dialecte du destinataire. Encore fallait-il être détenteur d’un communicateur normé, ce qui n’était pas le cas de tout le monde. Vexx, longtemps la propriété d’un membre de la Guilde des Saltimbanques Heureux et doté de capacités frôlant la légalité, n’était pas à proprement parler un Data-Pad « homologué »… 
 
   *
 
   Différentes plateformes chargées d’assurer la répartition efficace des migrateurs sur tout le périmètre de l’appareil se mirent automatiquement en place. Au milieu de ces estrades mobiles, une holo-image tridimensionnelle de l'engin matérialisait les accès et les numéros de siège correspondants. Chaque passager pouvait télécharger cette carte interactive sur son Data-Pad. Les informations du billet électronique s’y jumelaient automatiquement. Le siège attribué apparaissait alors en surbrillance. 
 
   Une fois sa place reconnue, Noah se perdit dans la contemplation du transporteur. Il détailla longuement l'appareil. Il n'avait jamais vu de vaisseau de la sorte. 
 
   L'astronef de la CTS était superbement ouvragé. Il n'avait rien d'un transporteur standard. En termes de design, c’était tout le contraire du coucou emprunté par le garçon pour se rendre sur Solara. Pourtant, ils appartenaient à la même compagnie ! 
 
   La coque extérieure était décorée du plus bel effet. Revêtue d'un alliage élégant mais robuste, elle était mise en valeur par une peinture rouge flamboyante et dorée. De riches ornements et sculptures extérieurs achevaient de donner à l'embarcation un aspect scintillant. Le transitaire donnait l’impression de sortir d’usine (même si, au regard du travail d'orfèvre réalisé, le mot « usine » sonnait faux et vulgaire). 
 
   « Et dire qu’il s'agit simplement d'un transporteur public… Je n'ose imaginer l'allure des transporteurs haut de gamme ! » pensa Noah, médusé devant tant de majesté. 
 
   L’adolescent savait les appareils voguant vers la planète Fiducia différents des autres. Cette distinction opérait également dans la sphère militaire. Pour s’en convaincre, il suffisait de mettre côte à côte un Interceptor ou un Canonnier avec n’importe quel autre vaisseau de combat. Un fossé visuel les séparait. L’effet était indéniablement voulu. 
 
   Le garçon se remémora la vision de la Bataille de Volgada, retranscrite par l'optidisc jeté nonchalamment par Natalanie Diaz. Malgré l’impression de fouillis des affrontements, un profane en la matière aurait été en mesure de différencier sans difficulté les appareils de l'ASF des autres. Même le TriNiTy, avec ses courbes élancées et ses trois cockpits longilignes, ne rivalisait pas niveau raffinement. 
 
   La beauté des appareils autorisés à voler dans la prestigieuse capitale oligarchique donnait le ton. Fiducia symbolisait définitivement un autre univers. Il était important de montrer cette particularité à tous et à tout moment, même dans un Hub Spatial situé à l’autre extrémité de la galaxie. 
 
   *
 
   La motorisation n’était pas en reste. 
 
   Aux dires des voyageurs spécialistes en la matière, la fiche technique du transporteur de la CTS était impressionnante. Noah, pas le plus grand sachant dans ce domaine, parcourut par curiosité les spécificités. Il resta bouche bée en prenant connaissance de la puissance ahurissante du navire flottant, presque cent fois supérieure à celle d’un Interceptor de l’ASF.
 
   Pour les écologistes, la contemplation de l'énergie verte faisant fonctionner cette machinerie présentait davantage d’intérêt. Un schéma analytique des propulseurs à cylindres biommunes démontrait l’absence de pollution engendrée par ces astronefs aux dimensions gargantuesques. 
 
   Cette prouesse écologique était possible grâce à cette substance trimillénaire, élaborée à la suite de la signature, par les Systèmes Fiduciens, des ADD I et II, les Accords Développement Durable I et II, en l’an 4935 du Calendrier Lunairien. 
 
   La finalité de ces conventions consista à enrayer l’augmentation drastique de la pollution dans l’univers. 
 
   Les négociations de ces traités furent âpres. Trouver un terrain d’entente entre plusieurs milliers de Systèmes différents ne fut pas une mince affaire. Heureusement, la gravité du sujet permit de dépasser les intérêts personnels et les protectionnismes latents.
 
   À l'origine des Accords Développement Durable I et II, des rapports édifiants commandés par la Démocratie V pointaient du doigt les rejets massifs de gaz par les astronefs. Ces éjections anarchiques provoquaient d’importantes fractures environnementales dans l'espace galactique. 
 
   Ces mêmes expertises dénonçaient, en outre, le faible taux (32%) d’équipement des vaisseaux en filtre recycleur de déchets. Par déduction, 68% des engins analysés recrachaient leurs détritus bruts dans la galaxie. Ces chiffres, à prendre avec des pincettes car constituant des moyennes, atteignaient presque 95% dans un domaine principal : le transport de marchandises. Les marges des transporteurs étant réduites, le volume des appareils était utilisé à leur maximum pour optimiser la rentabilité. Les filtres recycleurs, nécessitant un local indépendant pour fonctionner, passaient donc très souvent à la trappe… Le constat était simple, la réalité économique évidente mais les dégâts considérables sur l'environnement.
 
   De la concentration de ces pollutions non maîtrisées découla un réchauffement de l’espace, lui-même suivi d’inquiétantes perturbations naturelles. 
 
   En l'an 4927 du Calendrier Lunairien, le soleil du Système Xxior VII explosa. La déflagration provoqua la désintégration des lunes Xxior VII.I à Xxior VII.V. Xxior VII.VI s’étant, depuis cette tragédie, métamorphosée en astre irradié inhabitable. 80% du Système Xxior VII fut anéanti en quelques instants. Le lien de causalité fut rapidement établi : la chaleur combinée d’émanations de milliers de transporteurs avait fait grimper en flèche la température du soleil jusqu’à son éclatement. 
 
   Autre illustration : les trous noirs du Système Kilraja, situé au croisement de routes commerciales jadis engorgées, sont apparus à la suite de déséquilibres environnementaux analogues. Résultat : ce Système, autrefois prospère, a connu un exode massif. Dorénavant, personne n’ose s’aventurer dans cet endroit, de peur d’être avalé par ces vortex dysfonctionnels. 
 
   Enfin, impossible de ne pas citer la multiplication des nébuleuses surnommées poétiquement les « Brumes du Pollueur » dans plusieurs zones de la galaxie. Comme leur nom l'indique, il s’agit de gigantesques nuages spatiaux devenus totalement opaques par l'agrégation de plusieurs gaz polluants complémentaires. La recrudescence de ces Brumes du Pollueur et les coûts colossaux investis pour détourner le trafic spatial sonna le glas de la pollution libre et aveugle. 
 
   D’ailleurs, au moment de trouver un consensus entre les représentants de tous les Systèmes Fiduciens, les conséquences pécuniaires sans limite ont davantage pesé dans la balance que les causes de ces profanations environnementales…
 
   Une fois la signature des Accords Développement Durable I et II entérinée, l’élaboration de l'énergie verte a été confiée par la Démocratie V à une filiale de la Méga-Corporation SpaceTech spécialisée en environnement et biodiversité : la Multi-Spatiale NeoEnergie. Le cahier des charges était simple et limpide : il fallait créer une énergie universelle et non polluante, amenée à équiper à court terme les nouveaux astronefs comme le parc existant. 
 
   L’aspect budgétaire fut au cœur des débats. Les Systèmes Fiduciens firent pression sur la Démocratie V pour lui faire supporter la charge des coûts correspondants. Après de nombreuses échauffourées et des suspensions de négociations à la pelle, le régime politique céda sur ce point. Il s’engagea à financer l'intégralité des recherches nécessaires. En contrepartie, les signataires acceptèrent que NeoEnergie devienne le fournisseur exclusif des équipements permettant la production et le fonctionnement à l'énergie verte. La Démocratie V fut autorisée à prélever une taxe verte sur toutes les ventes de ce matériel spécifique afin de rembourser sa mise de départ astronomique. 
 
   Il fallut dix années à la Multi-Spatiale NeoEnergie pour concocter ce combustible miracle. De manière peu originale mais suffisamment équivoque, il prit le nom d’« énergie verte ». Sa mise au point fut chaotique. Les lignes directrices imposées à NeoEnergie furent maintes fois amendées. La lourdeur du processus de signature de ces avenants n’arrangea rien. Toutes les parties initiales devant être signataires, il s’écoula par exemple plus d’une année pour formaliser l'avenant n°7 aux ADD I et II… 
 
   L’énergie verte devint tout d'abord obligatoire pour les transports publics desservant les Systèmes Fiduciens. Le monopole de la CTS n’étant pas en vigueur à cette époque, le passage à ce carburant zéro pollution fut compliqué. Modifier une flotte entière de plusieurs milliers de vaisseaux a d’abord constitué, pour les opérateurs de transport, un gouffre financier sans précédent. Et l’addition pour les passagers a été salée… 
 
   Les tarifs initialement annoncés des équipements produisant et utilisant l’énergie verte se sont révélés totalement erronés. Produire une énergie dans un laboratoire était une chose, créer les infrastructures permettant de la démultiplier une autre. 
 
   Le coût des générateurs, associé à la taxation, faillit mettre plusieurs compagnies sur la paille. Pour éviter les déconfitures en chaîne, la Démocratie V diminua le montant de l’impôt et reporta la première année d’imposition de cinq ans. 
 
   Aujourd’hui, plus de trois mille ans après cet accouchement difficile, l’énergie verte est devenue la norme. Elle a même fait l’objet d’évolutions visant à améliorer ses attributs. 
 
   Quant à la taxe verte, initialement créée pour permettre le remboursement de la participation initiale de la Démocratie V, elle est à ce jour toujours en vigueur…
 
   *
 
   Par le biais de la pupilloludolgie, un chemin visible uniquement par Noah se dessina devant ses yeux. Guidé par les informations inscrites dans sa rétine, il se dirigea vers la plateforme d'accès devant le mener à sa réservation. 
 
   Le garçon suivait l’allée brillante tel un cyborg. Involontairement, il bouscula un Nilitthe qui, tout comme lui, se rendait machinalement vers son estrade d'embarquement. Cet accrochage lui valut une flopée d'insultes Nilitthiennes. Vexx ne jugea pas nécessaire de les traduire, le ton employé se suffisant amplement à lui-même. 
 
   La pupilloludolgie, présentée comme une technologie de communication révolutionnaire, était fascinante à de nombreux égards. Mais paradoxalement, elle éloignait davantage les gens qu'elles ne les rapprochaient... Un comble pour une technique sensée faciliter les échanges !
 
   Noah s’engagea sur l’appareil de levage n°3. Son sol à peine foulé, la machine commença son ascension vers les étages supérieurs de l'astronef. Arrivé à destination, le dispositif s'arrêta sèchement. Noah subit un léger déséquilibre.
 
   Il pénétra ensuite par une des entrées latérales du transporteur.
 
   Le vaisseau comptait un rez-de-chaussée et cinq étages soit six niveaux en tout. 
 
   Les niveaux de plain-pied et des trois premiers étages formaient la « Classe Économique ». 
 
   « Eu égard au prix du billet, le terme « moins hors de prix » aurait été plus approprié… » pensa le garçon.
 
   Le quatrième pallier regroupait la « Classe Business ». L’adolescent se demanda s'il fallait démontrer que l'on faisait du « business » et porter un costume à double cravate pour y avoir accès. 
 
   Enfin, le cinquième et dernier étage accueillait les nantis. Sobrement titré « Classe Luxe », ce niveau offrait des prestations haut de gamme pour ses prestigieux clients ainsi que des équipements fastueux : cabines aux dimensions importantes, sièges convertibles auto-réglables en fonction du gabarit du passager, buffet déjeunatoire et dînatoire à volonté, SPA et cabines de massage, salles d'holo-conférence privées, etc. Mais le clou de la Classe Luxe résidait dans les baies vitrées pourvoyant chaque habitacle, permettant à ses occupants de profiter d’une vue panoramique sur l’espace, ses milliers d'étoiles et de constellations. Ces ouvertures majestueuses sur l'immensité galactique tranchaient radicalement avec les minuscules hublots des étages inférieurs.
 
   Le siège de Noah était localisé au troisième étage, en Classe Économique. 
 
   En pénétrant dans l’appareil, il constata qu’un emplacement « premier prix » sur un engin de la CTS voguant vers Fiducia équivalait largement à une classe supérieure sur une autre compagnie. 
 
   L'intérieur du vaisseau faisait largement honneur à l'extérieur. La sculpturale coque de l'engin ne constituait pas un trompe-l’œil.
 
   Richement décorée, la partie interne du palace, parée de nuances douces, était dotée de sièges capitonnés au confort évident. Les tissus rouges voluptueux donnaient l’envie irrépressible de s’y abandonner. Le sigle superbement travaillé de la Compagnie des Transports Spatiaux version « Destination Fiducia » ornait chaque appui-tête. Des moulures au plafond achevaient de donner l’impression de voyager dans un musée volant et non un transporteur public. 
 
   De nouveau, Noah grimaça en repensant à l’engin défraichi affrété pour son aller simple vers Solara. 
 
   « Je n’en reviens toujours pas qu’il puisse s’agir de la même compagnie ! » se dit-il.
 
   De nombreux holo-écrans diffusaient aux passagers les données principales du vol : distance, durée, heure d'arrivée, etc. Les informations étaient entrecoupées de réclames des nombreux produits vendus à bord.
 
   À la différence de la Classe Luxe, les niveaux inférieurs ne contenaient aucune cabine privative si bien que seules des rangées de fauteuils s’offraient à la vue des passagers.
 
   Noah, toujours fidèle au tracé de sa rétine, obliqua vers son siège. Lorsqu'il arriva à proximité, une flèche rouge lumineuse le guida vers son point d’arrivée. Getro Bello s'était plutôt bien débrouillé lors de la réservation. Noah serait installé côté couloir gauche de l'appareil, dans une rangée de deux sièges. Exit donc le risque de tomber, comme lors de son vol vers le Système de la Ceinture Solaire, sur une bruyante famille Kégielle.
 
   Avant de s’asseoir, il plaça son bagage dans le compartiment prévu à cet effet.
 
   Il s'installa ensuite confortablement dans son siège rebondi, scrutant les voyageurs passant à proximité. Pour le moment, il était seul. Son compagnon de route ne s’était pas encore fait connaître. 
 
   Au bout d'un moment, alors que le transporteur faisait quasiment salle comble, Noah sentit une présence poindre à côté de lui. Il pivota sur sa droite et croisa le regard de sa future voisine : une Feyoune à la peau rose pâle. 
 
   Noah rencontrait pour la première fois de son existence une représentante de cette ethnie. Il n’en avait jamais croisée auparavant. Composée exclusivement de femelles, cette peuplade ne comptait aucun individu mâle. Outre cette particularité rare dans la galaxie, les Feyounes étaient également connues pour leur très grande taille (la passagère devait mesurer le double de la taille de Noah) associée à une minceur extrême. Leurs membres donnaient l’impression d’être transparents. Quant à leur visage, longiligne et fin, il était habillé de grands yeux aux cils prononcés.
 
   La voyageuse se fraya un chemin entre les genoux de Noah. Elle dut se contorsionner pour s'asseoir. Une fois posée, en redressant la tête, elle heurta les emplacements de rangement. 
 
   — Ça va, vous allez bien ? lui demanda l’adolescent d’un air inquiet.
 
   — Oui oui ne vous inquiétez pas lui répondit-elle d'une voix très aigüe. Nous les Feyounes sommes habituées à ce genre de désagréments.
 
   Brusquement, sans crier gare, elle remua la tête dans tous les sens devant le regard interrogateur de Noah. Dans un bruit presque mécanique, son cou se mit à rapetisser. 
 
   Le garçon en était complètement abasourdi.
 
   — Fermez la bouche le charria-t-elle avec un battement de cils. Nous sommes une espèce à la corpulence évolutive. Je peux par exemple m'élargir, m’agrandir ou me diminuer selon mon bon vouloir. 
 
   Pour illustrer ces caractéristiques inédites, elle secoua une nouvelle fois son corps. Elle devint tantôt plus grosse, à la limite de ne plus tenir sur son siège, puis d'un seul coup, après une nouvelle agitation, beaucoup plus petite, se rapprochant de la taille de Noah. Celui-ci était médusé par cette démonstration. 
 
   — Incroyable ! ne put-il s'empêcher de lâcher, tel un touriste devant une œuvre d'art datant de l'époque post-cyberspleen. 
 
   — Ça fait toujours ça la première fois ! Au fait, je m'appelle Malekia. 
 
   Elle tendit à Noah une main filiforme ayant repris sa taille normale.
 
   — Noah Belmondt répondit ce dernier, scrutant toujours son interlocutrice, comme s'il s'attendait à un nouveau tour de magie.
 
   — Vous pouvez lâcher ma main lui dit-elle.
 
   — Oh euh pardon balbutia le garçon d'un air gêné, sentant le rouge lui monter aux joues.
 
   *
 
   Pendant cet intermède, la totalité des passagers avait pris place à bord. 
 
   Le personnel cyborg naviguant arpentait les allées afin de vérifier le respect des consignes de sécurité. 
 
   Un membre de l’équipage activa un rayon de contrôle permettant le comptage des passagers et une ultime vérification de leur séquence d’identité. Pendant les allers-retours du faisceau, certains itinérants retinrent leur souffle, comme s’ils avaient quelque chose à se reprocher.
 
   L'absence de bip désagréable signifiait que tout était en ordre. Tout le monde présent était titulaire d’un billet régulier. Aucun clandestin ni fugitif ne s’était glissé dans le vaisseau de la CTS.
 
   Après un énième rappel assommant du règlement et un discours pompeux du pilote, le vol spatial n°FD 0045 à destination de la capitale oligarchique était prêt à décoller. 
 
   Eu égard à l'imposante taille de l'appareil, la mise en marche des propulseurs fonctionnant à l’énergie verte fut à peine perceptible. 
 
   Le transporteur s'éleva légèrement et s’engouffra dans l’immense sas de la baie d'embarquement n°27. 
 
   Noah tentait de ne rien perdre de ce spectacle. La Feyoune se tassa pour lui offrir une vue dégagée sur le gigantisme du Hub Spatial de Yankis-Guesh. 
 
   Les yeux grands ouverts, il contempla le balai continu des centaines de véhicules entrant et sortant des quatre coins de cette fourmilière spatiale. Il se demanda comment il était possible de gérer un tel trafic en temps réel et fut étonné de ne pas assister à des collisions d’engins. 
 
   Le transporteur de la CTS prit rapidement de la hauteur.
 
   Le Hub Spatial se fit de plus en plus petit face à l'infiniment grand de l'espace alentour. 
 
   Malgré de nombreux rebondissements et après avoir frôlé la mort, Noah partait pour Fiducia, la grandiose capitale oligarchique.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 3 : UN REPOS PERTURBÉ
 
    
 
    
 
   Le vol spatial pour Fiducia se déroulait paisiblement, contrairement à la dernière expérience en la matière de Noah. La compagnie de Malekia était agréable. La discrétion de la Feyoune contrastait fortement avec les hurlements du mignon bébé Kégiel.
 
   Après avoir terminé son article sur la trépidante vie (« Je pense réellement être un génie en Astra-Ball ») et les ambitions (« Gagner plus dans tous les sens du terme », « Faire que les fans m’aiment encore plus ») de Joker Mélo, Noah poursuivit le feuilletage de son périodique attitré. Il s’extasia en silence (afin de ne pas être pris pour un idiot par Malékia) devant une publicité pour les nouvelles chaussures de son sport favori « Made in » Dusty (« The » équipementier selon Noah) : les ZorBall TZ 8.3, de couleur orange, ornées du célèbre écusson de la marque à savoir un ballon d’Astra-Ball fendu d’un large sourire, flanqué de deux pieds positionnés sur la plus haute marche d’un podium. Les équipementiers regorgeaient d’imagination pour faire de leur logo animé un atout de commercialisation supplémentaire. La réclame mettait en lumière Mémeth Taj surnommé la « Muraille », défenseur des Trotters de Salactus, demi-finaliste de la dernière ligue galactique des champions d’Astra-Ball. Le joueur vantait de manière appuyée les quatre micro-propulseurs implantés dans chacune des chaussures. Selon lui, ils autorisaient une plus grande variété de mouvements et un impeccable dosage accélération/freinage/vitesse/équilibre. Afin d’illustrer les performances ultimes de ces souliers, plusieurs moments forts de la saison passée des Trotters de Salactus avaient été incrustées. On pouvait y voir quelques interventions mémorables (et parfois rugueuses) de la Muraille. Pour la petite histoire, l’adorable Mémeth Taj avait été expulsé plus de six fois la saison dernière… 
 
   Noah, faute de moyens, était demeuré fidèle à ses ZorBall TZ 6.1. Il accusait plusieurs générations de retard. Une bonne manière de dépenser utilement une partie de son million de dilmes pourrait consister à se mettre à la page en termes d’équipement d’Astra-Ball. Étonnement, l’idée lui plut instantanément.
 
   Une fois sa pause culturelle terminée, il se tourna vers Malékia pour voir si la Feyoune était occupée. Visiblement plongée dans une holo-vidéo, il n’osa pas la déranger. Dommage car il aurait souhaité l’interroger davantage sur ses capacités morphologiques évolutives.
 
   Ayant vérifié la durée de voyage restante pour atteindre Fiducia, Noah se programma un sommeil artificiel pour tuer un peu le temps. Ne souhaitant pas être dérangé par ses cauchemars chroniques, il prérégla un degré d’endormissement élevé. 
 
   Malheureusement, en dépit de ces précautions, le garçon fut rapidement dérangé par un étrange songe…
 
   *
 
   Noah se tenait debout sur une île flottante de la planète Solara.
 
   Tout autour du caillou en suspension, une pluie lumineuse et incandescente ruisselait de manière continue. Elle grignotait lentement la terre.
 
   Le garçon courait désespérément, tentant de trouver une issue à cette apothéose.
 
   Obnubilé par le spectacle chaotique, il trébucha sur quelque chose. En se relevant, il reconnut l’enseigne jadis lumineuse du Soleil Filant, le restaurant de son oncle Junius.
 
   Il cria d’effroi mais aucun son ne sortit de sa bouche. Il tenta vainement d’appeler à l’aide. Était-il seul sur l’îlot céleste en proie à un funeste et douloureux destin ? Probablement. Personne ne viendrait à sa rescousse. Il était pris au piège. 
 
   Soudain, dans un bruit assourdissant, six Vaisseaux de l’Ombre apparurent. Ils commencèrent à tournoyer au-dessus du garçon. Bizarrement, les astronefs inconnus n’étaient nullement gênés par la pluie battante. Pourtant, le déluge enflammé emportait tout sur son passage. Il faisait fondre les océans à une vitesse vertigineuse. 
 
   La couleur jaune orangé des torrents de feu illuminait leur coque réfléchissante. 
 
   Noah contempla, impuissant, ces épouvantables chasseurs le narguer de toute leur hauteur. Ils se préparaient à lui bondir dessus, il en était certain.
 
   Cette pensée noire à peine matérialisée dans son esprit, le ballet macabre s’arrêta net. Les Vaisseaux de l’Ombre se mirent en position d’attaque. 
 
   Une panique sourde envahit le naufragé. Que pouvait-il faire face à une telle armada ?
 
   Curieusement, pendant un long moment, il ne se passa rien. 
 
   Le prisonnier s’attendait à voir ces assaillants fondre sur lui mais non…
 
   La voix menaçante, qui ponctuait les mauvais rêves récurrents au cours desquels Noah tuait son défunt frère Zadic, tonna dans le ciel déchaîné :
 
   — Tu nous as déjà échappés mais nous te retrouverons ! 
 
   « Mais qui êtes-vous ? » tenta de demander Noah, à nouveau trahi par son mutisme. 
 
   Devant l’impuissance du garçon, la voix terrible partit d’un rire dont l’écho se répercuta sur toute la surface de la planète. L’intensité de cette gausserie maléfique le projeta en arrière. 
 
   Lorsqu’il se releva, sa jambe gauche le lança violemment, l’obligeant à clopiner. 
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre habillaient toujours l’azur en fusion. La moquerie diabolique diminuait d’intensité. Les ondées de lumière cessèrent leur harcèlement continu.
 
   Un nouvel arrivant se fraya un passage dans ce tableau insolite. 
 
   Le TriNiTy.
 
   Noah reprit espoir en apercevant les trois pointes du vaisseau immaculé. 
 
   L’appareil légendaire de son père se sépara en trois engins ultralégers pour faire le nombre face à leurs opposants. Ils ouvrirent le feu.
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre n’esquissèrent pas le moindre mouvement. 
 
   Ils étaient comme protégés par un bouclier invisible. Les projectiles rebondissaient sans causer le moindre dommage. Sans ouvrir la moindre brèche.
 
   Pire, les giboulées enflammées reprirent leur assaut et se muèrent en une tempête dévastant tout sur son passage. Un amas de terre, de pierres et d’arbres fut pris dans un véritable tourbillon. Le maelström s’embrasa au contact du liquide brûlant. 
 
   Face à cette agression naturelle, les trois chasseurs se regroupèrent afin de reformer le TriNiTy. Ce dernier se lança dans une course-poursuite contre les éléments déchaînés.
 
   Désarmé, Noah contemplait avec regret l’astronef mythique lutter pour sa survie. Dépité, il ne voyait pas comment l’appareil de son père, même piloté de main de maître, pourrait survivre à une telle déferlante. 
 
   Ses craintes furent rapidement concrétisées. Le TriNiTy se transforma en une gigantesque boule de feu et alla nourrir l’épicentre du tourbillon ardent.
 
   Les larmes aux yeux et les poings serrés jusqu’au sang, le spectateur hurla en direction du ciel agité. Son braillement resta coincé dans sa gorge. 
 
   Il tomba à genoux et ferma les yeux. Il attendait la fin arriver. 
 
   Ses agresseurs allaient encore prendre le dessus… 
 
   Comme sur l’île de Davelle… 
 
   Comme sur Solara malgré la mise en échec d’un des leurs…
 
   Cette fatalité à peine acceptée, il assista, interdit, à l’atterrissage des Vaisseaux de l’Ombre sur le morceau d’île flottante subsistant. Disposés en cercle autour de lui, toute fuite lui était défendue.
 
   Un vent fort se leva. Le garçon eut toutes les peines du monde à ne pas être emporté. 
 
   Il tint bon et contempla les six engins à la coque noire réfléchissante. De sa position, ils paraissaient moins impressionnants que dans les airs. Cloués au sol, ils perdaient un peu de leur superbe terreur. Connaissant leur potentiel de destruction, Noah se surprit lui-même de sa réflexion car au fond de lui, il était pétrifié de faire face à ces gueules noires indéfectibles.
 
   Il sursauta en percevant l’ouverture des cockpits. 
 
   Lentement, comme si le temps était suspendu, ces violeurs allaient se découvrir et révéler l’identité des pilotes les plus recherchés de la galaxie. L’adolescent s’attendait à voir surgir des individus venus d’un autre temps ou d’une autre galaxie…
 
   Mais il n’en fut rien.
 
   Les habitacles demeuraient ouverts mais pas l’ombre d’un pilote n’en émergea.
 
   — Noah ? demanda une voix derrière le garçon.
 
   — P’pa répondit-il en se retournant, les yeux humides.
 
   — Noah ? fit une autre voix.
 
   — M’man ? osa-t-il du bout des lèvres, ne pouvant retenir ses larmes.
 
   — Noah ? interpella une troisième.
 
   — Natalanie…
 
   « Mais que se passe-t-il ? » s’interrogea-t-il. « D’où viennent ces voix ? ».
 
   Faisant alors volte-face, il comprit. Horrifié, il assista à une représentation atroce.
 
   Les voix suppliantes provenaient en réalité de chaque Vaisseau de l’Ombre. En plus de son père, de sa mère et de Natalanie, Noah distingua également celles de son oncle Junius, de Balagüt et… d’Ernesto, le frère de Natalanie. 
 
   Le souvenir de sa mère et de son frère lui hacha le cœur en petits morceaux. Quant à la voix d’Ernesto, elle lui fit l’effet d’un missile en pleine figure.
 
   Noah se boucha les oreilles. Il ne supportait pas l’écoute de ces complaintes lancinantes. Infructueusement car les geignements le transperçaient de part en part. Il trébucha et se roula par terre pour faire cesser cette torture.
 
   Lorsque ces lamentations se turent, il n’était plus qu’un amas de sueurs et de pleurs. Les nerfs à fleur de peau, sa figure était maculée de boue. Il se releva difficilement. Son membre meurtri l’élança avec force. Il claudiqua sur lui-même afin de retrouver un semblant d’équilibre.
 
   Désastreusement, son calvaire n’était pas fini.
 
   Ses six interlocuteurs affluèrent un à un des ouvertures des Vaisseaux de l’Ombre. Tels des pantins désarticulés, ils étaient tuméfiés et maculés de sang séché. 
 
   La mère de Noah était brûlée sur une bonne partie du visage. 
 
   Son père n’avait plus d’orbites.
 
   Natalanie avait le crâne fendu.
 
   Ernesto était couvert de cicatrices.
 
   C’était sordide.
 
   Personne n’avait été épargné.
 
   Noah eut un haut le cœur en les apercevant ainsi défigurés. Il vomit de dégoût. Des convulsions violentes l’assaillirent. Il manqua de s’évanouir. Il aurait donné n’importe quoi pour mettre un terme à ces images obscures pilonnant son cœur à vif.
 
   Dans un dernier souffle, il décida de faire face, refusant d’accepter cette réalité. 
 
   Il toisa du regard chaque protagoniste. De nouveaux spasmes le titillèrent mais il tint bon. 
 
   Il attendait maintenant la suite des réjouissances…
 
   Et il ne fut pas déçu…
 
   Les marionnettes, copies déstructurées de sa famille et de ses amis, brisèrent le cercle. Elles s’alignèrent devant lui. Elles levèrent chacune un doigt difforme à moitié pourrissant. Elles le pointèrent en direction d’un endroit apparemment vide. 
 
   L’emplacement s’anima rapidement pour accueillir le seul personnage qui manquait à cette lugubre mise en scène. 
 
   Le frère de Noah… 
 
   Zadic.
 
   Compte-tenu de l’ampleur de l’horreur, Noah n’avait pas remarqué l’absence de son frère dans cette fresque ignoble.
 
   Le choc fut moins violent. Contrairement aux autres, Zadic n’était pas atrocement mutilé. Il brillait d’un halo blanc lumineux. Habillé de la tenue des pilotes de l’ASF, il arborait un air triste. Son pas était hésitant. La pâleur de son teint était accentuée par le faisceau clair l’enveloppant. 
 
   Zadic donnait l’impression de palabrer tout seul. N’entendant rien, Noah décida de se rapprocher. Son aîné ne semblait pas le voir. 
 
   Arrivé proche de son niveau, Noah remarqua que son frère balbutiait des tirades dénuées de sens. Tout au plus, il parvint à saisir une phrase dans ce flot inintelligible :
 
   « Serons-nous pardonnés pour ce que nous avons fait ? »
 
   Noah se plaça alors devant lui pour bloquer son avancée. Mais Zadic, de constitution immatérielle, le transperça sans s’en rendre compte. Il répétait sans cesse cette interrogation. Le transpercé en resta bouche bée. Il aurait tant aimé être rassuré et réconforté par son grand frère. Au lieu de cela, tel un spectre, il passait sans le remarquer. 
 
   Son frère s’approcha de l’extrémité de l’île flottante. 
 
   Il se pencha pour contempler les cendres fumantes de la planète Solara. 
 
   Il se retourna vers Noah. 
 
   Le garçon eut enfin l’impression d’être vu et reconnu par son frère. Il marcha donc dans sa direction, traînant un peu la jambe.
 
   Au même moment, ses proches désarticulés se mirent à hurler et à mettre leurs mains devant leur bouche.
 
   Leurs cris stridents martelèrent les oreilles de Noah.
 
   Malgré ces jérémiades insoutenables, il continua d’avancer vers son frère. Sa progression était lente. La distance semblait s’étirer. Les mugissements redoublèrent d’intensité.
 
   Puis Zadic pivota vers le précipice.
 
   Noah saisit l’intention de son frère… Mais un peu tard.
 
   Luttant contre la douleur, il tenta d’accélérer son allure. 
 
   Un flot de larmes vint s’écraser sur l’ile flottante déchiquetée.
 
   Il étendit la main pour tenter d’attraper son frère.
 
   Il n’avait aucune prise sur lui.
 
   Sous les yeux implorant de son cadet, Zadic se précipita dans le tourbillon incandescent...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 4 : UNE STAR NAISSANTE BIEN MALGRÉ ELLE
 
    
 
    
 
   — ZZZZAAAAAAAAADDDDDDIIIIICCCCCCC !!! hurla Noah en ouvrant les yeux tout en basculant brutalement sur son siège. 
 
   La Feyoune sursauta et se cogna la tête. Dans l’élan, son Data-Pad tomba par terre. Elle soupira et considéra Noah avec un air colérique.
 
   — Mais ça va mal chez vous ! aboya-t-elle. D’abord vous n’arrêtez pas de marmonner et de bouger dans tous les sens pendant votre sommeil. Et maintenant, vous hurlez comme si la fin de la galaxie approchait !
 
   Devant le silence de son voisin, Malékia renchérit : 
 
   — Vous m’avez flanqué une de ces trouilles !
 
   Plusieurs regards de passagers mécontents se tournèrent vers les deux responsables. Une hôtesse cyborg se dirigea dans leur direction afin de voir si tout allait bien.
 
   — Je suis… désolé Malékia articula péniblement Noah, encore sous le choc des vives émotions de cet énième songe. J’ai… fait un… effroyable cauchemar et je…
 
   — Ah ouais, c’est marrant, j’avais pas remarqué ! le coupa-t-elle ironiquement en se massant le haut du crâne. Pour être franche, j’en ai un peu ma claque de me cogner sur ces satanés rangements. 
 
   — Encore toutes mes excuses… 
 
   — Oui bon ça va, on ne va pas en faire tout un plat ! termina-t-elle en donnant un violent coup de poing dans le compartiment situé au-dessus de son fauteuil. 
 
   Noah ne savait plus où se mettre. Rouge de honte, il s’enfonça profondément dans son siège.
 
   D’un côté, il se sentait honteux d’avoir réveillé ou apeuré (ou les deux réunis) la moitié de son étage. De l’autre, il se sentait vaseux et… sale, comme s’il était imprégné de la crasse de l’île flottante en décomposition. Dès qu’il fermait les yeux, il revoyait les images de ces personnes mutilées, défigurées, désarticulées et titubantes. Sa mère, son père, Natalanie, Oncle Junius, Balagüt et Ernesto. Tous abîmés. L’implorant d’une voix laide et suppliciée. Puis le coup de grâce, en la personne d’un Zadic transparent, incapable de le voir, le transperçant comme s’il n’existait pas. Et cette question sans destinataire direct, réitérée avec force par son frère gagné par la sénilité : « Serons-nous pardonnés pour ce que nous avons fait ? ». 
 
   « Qui est « nous » ? » et « Quels sont les faits reprochés ? » ne put-il s’empêcher de se demander sans naturellement trouver de réponse à ses interrogations.
 
   Sa tête l’élançait. Comme un symbole, sa jambe blessée se rappela à son bon souvenir. Il demanda à Vexx de lui administrer, pour la deuxième fois de la journée, des nano-antalgiques. Immédiatement, la douleur s’apaisa. 
 
   — Vous êtes blanc comme les lunes de Ninush lui fit remarquer Malékia.
 
   Au vu de l’état de l’adolescent, la Feyoune s’était calmée. 
 
   — Vous ne voulez pas appeler les cyborgs médicaux ? lui proposa-t-elle d’un ton compatissant. Ils vont vous donner un truc pour aller mieux car, sans vouloir vous vexer, vous faites peine à voir.
 
   « Merci du compliment ! » faillit rétorquer l’intéressé.
 
   — C’est gentil à vous mais je viens de prendre un médicament. Il devrait faire effet rapidement.
 
   — C’est vous qui voyez. 
 
   Noah pianota sur son Data-Pad. Un holo-écran en mode miroir se matérialisa. 
 
   Il eut un mouvement de recul en découvrant le reflet renvoyé par la glace artificielle. La Feyoune ne s’était pas trompée. Il était d’une pâleur à faire peur. Ses yeux étaient creusés. Ses traits fatigués. Il donnait l’impression de ne pas avoir dormi depuis longtemps. Ses lèvres sèches traduisaient une évidente déshydratation. Il portait les stigmates de ce rêve éreintant. 
 
   En se regardant de plus près, un détail attira son attention : il avait des cheveux blancs ! 
 
   « À mon âge, c’est une blague j’espère ! » se plaignit-il intérieurement.
 
   Cette irruption capillaire immaculée l’inquiétait davantage que sa mine cadavérique. Il arracha un de ces cheveux argentés. Il le scruta avec méfiance, comme s’il s’agissait d’un parasite néfaste prêt à lui bondir dessus. Bien décidé à analyser cet élément perturbateur, il réduisit la taille de son holo-écran et le plaça juste derrière le poil dissident. Instantanément, un deuxième affichage apparut. Sur ce dernier, tout un tas de donnés se succédèrent : longueur du sujet, couleur, structure, composition, état de salissure et présence similaire chez les autres ethnies. Étonnamment, plusieurs items revinrent sans réponse. La base de données de Vexx, pourtant consistante, ne comptait aucune entrée similaire. C’était comme si ce cheveu n’avait jamais existé…
 
   Noah fronça les sourcils en prenant connaissance des résultats. 
 
   — Mon pauvre Vexx, tes facultés analytiques ne doivent pas encore être rétablies car tu n’es même pas en mesure de disséquer convenablement un cheveu blanc.
 
   — En effet admit l’assistant IA même s’il n’appréciait guère le ton condescendant de son propriétaire. Mais regarde de plus près, ce cheveu brille d’une manière particulière. 
 
   Noah s’exécuta. Après avoir grossi un des clichés, il remarqua un halo blanc cerclant le poil, comme dans les publicités pour les produits capillaires vantant le concept de « chevelure étincelante ».
 
   Cette auréole lumineuse avait probablement faussé les investigations du Data-Pad.
 
   — Euh vous faites quoi au juste ? demanda Malékia, interloquée. Ne me dites pas que vous être en train de vous regarder la crinière alors que vous semblez mourant ?
 
   — La pupilloludolgie est fascinante lorsqu’elle est activée lui susurra Vexx d’une voix inaudible pour la Feyoune.
 
   — Et ce n’était pas le cas ? demanda le garçon du coin des lèvres.
 
   — Non, le sommeil artificiel la désactive automatiquement.
 
   — Intéressant…
 
   Puis, se tournant vers sa voisine.
 
   — Ce n’est pas ce que vous croyez…
 
   Noah, pas de doutes, savait se sortir de situations épineuses grâce à une cinglante répartie.
 
   — Ah bon ? demanda Malékia, amusée de le voir se tortiller sur place. On aurait vraiment dit que vous comptiez vos cheveux blancs reprit-elle, bien décidée à en rajouter une bonne couche. Vous n’avez pourtant pas l’air si vieux ! l’acheva-t-elle.
 
   Pris en flagrant délit, le garçon se contenta de sourire bêtement. Il avait du mal à cerner sa compagne de voyage. Se moquait-elle de lui ou était-elle sérieuse ?
 
   En signe de capitulation, il décida de changer de sujet, de peur de s’enfoncer davantage. 
 
   — Et vous Malékia, comment vous occupez-vous ? Vous regardez des holo-vidéos, vous écoutez de la musique ?
 
   Ce revirement fit sourire la Féyoune. 
 
   — Oh je fais un peu de tout vous savez. Il nous reste un peu de temps encore donc j’étais en train de surfer sur le Réseau. J’aime bien regarder des holo-vidéos postées sur les sites de libre diffusion comme « HoloFreeVideo », « Galactic Motion ». Vous savez, le genre de sites où l’on poste tout et n’importe quoi pour le partager avec toute la galaxie : son voisin tombant de son aéro-berline car il a oublié de couper le contact, l’anniversaire de sa grand-mère, etc. Vous voyez le genre ?
 
   — À peu près répondit Noah de manière évasive.
 
   Évidemment, il connaissait ces sites addictifs. Il pouvait regarder des extraits en boucle pendant toute une journée. S’étant suffisamment fait remarquer, il choisit de garder pour lui sa passion dévorante pour ce voyeurisme déguisé. 
 
   — En parlant de ça, une séquence ajoutée pendant votre allée au pays des songes torturés vient tout juste de dépasser le milliard de visionnages. Je viens juste de la regarder et j’ai du mal à m’en remettre !
 
   En fin connaisseur, Noah fut surpris d’un tel exploit, surtout en si peu de temps. Il mourrait d’envie de la visualiser.
 
   Devinant ses pensées, Malékia tapota sur son Data-Pad. Un holo-écran apparut entre les deux passagers.
 
   — Allez c’est parti ! lança-t-elle avec enthousiasme.
 
   *
 
   L’objet de l’engouement de la Féyoune provenait du site « HoloFreeVideo » (ou « HFV » quand on était à la page). 
 
   En apercevant le décompte des visionnages, Noah ouvrit de grands yeux. Malékia n’avait pas menti. La barre du milliard avait été franchie et continuait de grimper à une allure vertigineuse. Atteindre les sommets de notoriété en quelques instants seulement n’était pas chose courante. Même les plus grands évènements sportifs ou les derniers clips musicaux des stars en vogue n’y parvenaient pas.
 
   Le titre de l’extrait eut sur le garçon l’effet d’un uppercut. 
 
   Sobrement, l’intitulé indiquait : « Les derniers instants de la planète Solara ».
 
   Les mots disparurent et firent place à une vue générale de la galaxie étoilée. Une musique à faire pleurer un vainqueur de la grande loterie galactique débuta.
 
   L’image zooma. Noah n’eut aucune peine à reconnaître le Système de la Ceinture Solaire. Solara, Solar I et II étaient bien distinctes, tout comme les cinq soleils répartis autour d’un cercle invisible. 
 
   « Difficile d’imaginer que tout cela n’existe plus aujourd’hui… » regretta le rescapé.
 
   Les astres incandescents paraissaient déchaînés. La concentration de leurs rayons se métamorphosait en missiles de chaleur meurtrissant la pauvre Solara. De là, la planète semblait encaisser ces chocs solaires sans broncher. Mais la réalité était toute autre. Noah était bien placé pour le savoir... Solara agonisait sous ces coups de boutoir embrasés. 
 
   L’adolescent détourna un moment la tête. Il peinait à supporter cette triste retransmission. Il avait vécu ces évènements « de l’intérieur ». Les revivre sous un autre angle lui donnait la nausée. 
 
   Il coula un regard vers Malékia. Sa voisine était complètement captivée par cette holo-vidéo de destruction massive. 
 
   « Comment peut-elle regarder cela sans broncher ? » se demanda-il, stupéfait de la possibilité de prendre du plaisir en assistant aux derniers instants d’un Système entier.
 
   Il réfréna difficilement son envie de mettre fin à cet outrage. Pour lui, la sépulture Solarienne était profanée par ces visionnages en chaîne. 
 
   Pourtant, il ne pouvait se résoudre à interrompre la diffusion. L’intérêt de cette séquence devait forcément être ailleurs et non résider dans ces images funèbres. De plus, Noah, luttant pour sa survie sur l’île flottante en décomposition du Soleil Filant, n’avait rien vu des évènements « de là-haut ». Il pourrait donc en apprendre davantage sur cette tragédie. 
 
   À un moment donné, un groupe de Vaisseaux de l’Ombre passa dans le champ de vision du spectateur. Le garçon sursauta. Ses poils se hérissèrent. 
 
   Il se remémora cette fin de journée inoubliable. Au moment des premières attaques, il se trouvait dans le transporteur de la famille Diaz pour un tour d’anthologie de leur dernière résidence luxueuse surnommée « Le Colimaçon ». Peu esthète en la matière, il n’était pas venu choisir sa future demeure de vacances. Il avait bravé les barrières sociales pour confronter Natalanie. Le matin, elle lui avait remis un optidisc contenant l’épreuve pratique de son frère. Au début, il n’avait pas compris pourquoi. Les explications de Getro Bello avaient ensuite éclairé ses lanternes. L’entrevue entre les deux adolescents n’eut jamais lieu car peu de temps après, Noah avait quitté l’aéronef pour un duel épique avec un Vaisseau de l’Ombre. Depuis lors, il n’avait aucune nouvelle de la sœur d’Ernesto. De personne d’ailleurs…
 
   La scène traversait d’épaisses couches de fumée avant de plonger vers la surface de la planète. 
 
   Immédiatement, un détail attira l’attention de Noah.
 
   Il crut percevoir une silhouette familière passer en trombe devant lui. 
 
   L’image chercha alors à se caler sur ce point microscopique et très véloce. 
 
   « Ne me dites pas que… » commença-t-il pour lui-même.
 
   Il plissa les yeux pour améliorer sa vision. 
 
   Lorsque l’image parvint à se stabiliser, il perçut distinctement un individu perché sur une planche volante en déséquilibre, bringuebalé par les courants versatiles de la planète.
 
   Noah tourna la tête dans tous les sens. Il ne pouvait se résoudre à croire ce qu’il voyait. 
 
   Mais quand il distingua un Vaisseau de l’Ombre fondre sur la frêle flying-board, le doute n’était plus permis…
 
   — Je dois être en train de rêver ! ne put-il se retenir de lâcher. 
 
   — Mais chut ! l’intima Malékia, vous allez rater le plus important. Vous voyez le fou là sur son espèce de bout de bois sorti de la première boutique de plage du coin ?
 
   « Sympa pour la planche de mon enfance… » se dit-il amèrement.
 
   Il déglutit péniblement. Il suffoquait. Il peinait à conserver son sang-froid. Des gouttes de sueur perlèrent sur son front. Son cœur tambourinait dans sa poitrine. Son affrontement avec le Vaisseau de l’Ombre paraissait encore plus disproportionné sur cet holo-écran qu’en réalité.
 
   — Euh… oui… je le vois bien répliqua-t-il, d’un air le plus détaché possible.
 
   « Je peux même vous dire qui c’est… » pensa-t-il.
 
   — Ok alors regardez, c’est là que ça devient intéressant. Et en silence pigé ?
 
   « Intéressant » se répéta-t-il pour lui-même. « C’est là que ça devient intéressant ? C’est une blague ? La planète est à feu et à sang, un taré (enfin, moi plus exactement) se la joue suicidaire et c’est cela que les gens ont envie de voir ? Vraiment ? »
 
   À nouveau, il eut envie de mettre un terme à ce déballage et de sermonner sa voisine sur l’atrocité de la destruction du Système de la Ceinture Solaire. Il s’agissait d’une tragédie réelle qui coûta la vie à des milliers de personnes. Ramener cela à des (plutôt « ses ») escapades ubuesques contre ces ennemis indestructibles constituait une insulte à la mémoire de toutes ces victimes innocentes.
 
   Il choisit néanmoins de ne pas faire le moindre commentaire et se contenta de hocher la tête.
 
   Malékia ne pouvait imaginer être en présence d’un des survivants de cette catastrophe. Encore moins du personnage principal de cette retransmission...
 
   Noah croisa les bras. Il reprit sa visualisation de la scène. 
 
   Hébété, il revit sa folle course poursuite contre le Vaisseau de l’Ombre. 
 
   Le moment où Vexx avait pris l’initiative de retourner la planche volante car les boucliers frontaux étaient hors-service le fit sourire. Il se demanda comment il avait pu en sortir vivant… 
 
   — Ce type est juste barge ! C’est un truc de fou ! Vous le voyez là, il a presque la tronche collée à cet enfoiré ! commenta-t-elle avec une joie infantile.
 
   « Si elle savait. Je pouvais presque voir mon reflet dans leur coque noire réfléchissante » se remémora Noah, non sans une certaine satisfaction.
 
   La rediffusion se poursuivait avec l’épisode de l’île flottante du Soleil Filant. Noah avait livré une bataille épique avec son assaillant, revenu à la vie après une chute vertigineuse dans les océans. 
 
   À ses côtés, la Féyoune jubilait. Elle ne tenait plus en place. Elle applaudissait chaque fois que le héros de l’holo-vidéo, en l’occurrence son voisin de transporteur, échappait aux griffes de l’ennemi. À sa décharge, Noah aurait également été impressionné par ces exploits s’ils ne les avaient pas lui-même vécus. 
 
   — C’est mon moment préféré là ! brailla Malékia, telle une supportrice en délire.
 
   Noah revit tout d’abord l’épisode de sa jambe gauche brûlée par un tir de son opposant. Inévitablement, malgré les nano-injections, son membre l’élança. 
 
   — Ouh ça doit faire très très mal dit-elle, en plissant ses grands yeux.
 
   « Vous n’avez pas idée » commenta intérieurement son voisin.
 
   Il se vit ensuite à terre, en train d’attendre le déroulé désespéré de sa stratégie. Lorsque la colonne de lumière salvatrice s’abattit avec une violence inouïe sur le Vaisseau de l’Ombre, Noah fut ébloui par la lumière. Il ferma les yeux un moment. Son esprit fut alors assailli par des bribes de souvenirs : l’île flottante dégringolant, le Vaisseau de l’Ombre en cendres, sa chute vertigineuse vers le néant…
 
   — C’est terminé ! lâcha la Feyoune en se tournant vers son compagnon de vol. Alors, ce type n’est pas extraordinaire non ? Il a quand même terrassé tout seul un Vaisseau de l’Ombre ! C’est un héros ! Et avec une sacrée paire de…
 
   — Oui oui je vois la coupa Noah avant qu’elle ne devienne grossière.
 
   — Malheureusement, ça m’étonnerait qu’il s’en soit sorti. Personne ne peut réchapper d’une telle chute. C’est bien dommage car il aurait mérité une médaille !
 
   « Et pourtant, je suis là ! » pensa Noah. « Quant à la médaille, je vais y réfléchir… »
 
   *
 
   Le spectacle terminé, Noah observa un long moment de silence. 
 
   Il ne partageait pas l’engouement de la Féyoune.
 
   Cette holo-vidéo avait ravivé en lui des souvenirs douloureux. 
 
   Revoir le trépas de Solara lui rappela qu’il était sans nouvelles de beaucoup de gens. À commencer par son père à qui il devait la vie. Puis son oncle, Natalanie et Balagût. Le personnel du Soleil Filant enfin. 
 
   Débordant de tristesse, il se retint pour ne pas craquer.
 
   Il avait certes accompli des prouesses, mais à quoi cela avait-il servi ? Avait-il sauvé des vies ? Délivré la planète ? Évidemment non… Il s’était juste sauvé lui-même... Il se sentait coupable d’avoir été aussi chanceux.
 
   Il repassa ensuite dans sa tête cette séquence.
 
   « Mais qui a bien pu enregistrer un truc pareil ? » se demanda-t-il. 
 
   Il n’avait repéré aucun nom ni aucun pseudo sur l’holo-écran de Malékia. 
 
   Si l’enregistreur mystère avait filmé cela depuis l’orbite du Système de la Ceinture Solaire, il aurait forcément été dérangé par les Vaisseaux de l’Ombre, les engins de l’ASF ou les appareils tentant désespérément de quitter l’astre en fusion… 
 
   Ce diffuseur connaissait-il Noah ? Ou avait-il juste capturé cet épisode par hasard car il se trouvait là au bon moment ? L’extrait ne montrait aucun gros plan du garçon. Et compte-tenu des conditions dantesques de ce « tournage », la qualité de la retransmission était moindre. Il était donc quasiment impossible d’identifier l’adolescent.
 
   Mais une chose était certaine : eu égard au nombre de visionnages continuant à grimper en flèche, Noah était en train de devenir, malgré lui, une « star »…
 
   Une célébrité anonyme certes mais pour combien de temps encore ? 
 
   Il ne voulait pas hypothéquer son année universitaire à Fiducia à cause de cette satanée vidéo. Il avait déjà l’étiquette « Usurpateur d’Ernesto Diaz » collée dans le dos, il n’était pas sûr de vouloir y accoler « héros suicidaire »… 
 
   L’interrogation cruciale était donc la suivante : combien de temps faudrait-il pour faire le rapprochement entre Noah et le protagoniste de cette holo-vidéo ?
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 5 : LE SYSTÈME FIDUCIEN
 
    
 
    
 
   Les passagers du vol spatial n°FD 0045 de la Compagnie des Transports Spatiaux n’eurent guère besoin du message du commandant de bord pour comprendre l’entrée du transporteur dans le Système Fiducien, berceau de la capitale oligarchique. 
 
   Un simple coup d’œil aux hublots (pour les moins fortunés) ou aux grandes baies vitrées (pour les chanceux de la Classe Luxe) suffisaient à prendre la mesure du changement de dimension. 
 
   L’espace, pendant la majeure partie du voyage, avait consisté en un long couloir illuminé d’innombrables étoiles. Pour beaucoup, un paysage monotone.
 
   Le Système Fiducien était tout le contraire. Il grouillait de vie. 
 
   En toile de fond, Fiducia, gigantesque planète-capitale, se dressait fièrement.
 
   Tout autour d’elle, constellaient des dizaines de planètes artificielles.
 
   — Bienvenue dans le centre de l’univers ! bipa Vexx d’une voix enjouée.
 
   Afin d’éviter la surpopulation, le Système Fiducien avait commandé la construction d’astres créés de toutes pièces. Telles d’énormes soupapes, elles avaient été édifiées tout autour de la planète-capitale afin d’y accueillir de nouveaux résidents, des Méga-Corporations ou Multi-Spatiales désireuses d’avoir une adresse de siège social prestigieuse, des manifestations socio-culturelles et sportives importantes, etc. 
 
   Historiquement, Fiducia avait coutume d’accueillir des habitants provenant de territoires nouvellement découverts par la Flotte Spatiale Pionnière. Malgré la succession de régimes politiques (et dernièrement l’avènement de l’Oligarchie I), ce principe de « terre d’accueil » n’avait jamais été remis en cause. Les plus sceptiques critiquaient la raison officieuse d’édification de ces astres secondaires. Pour eux, point de tradition ancestrale, mais une volonté affirmée des Fiduciens pure souche de ne pas voir leur précieuse Fiducia ployer sous le poids du surpeuplement. En d’autres termes, on accepte d’accueillir son prochain pour autant qu’il soit parqué dans des zones périphériques…
 
   Le Système Fiducien était évolutif. Son volume grossissait quotidiennement. Des planètes artificielles étaient d’ailleurs en cours de construction. Les passagers se délectèrent de la formidable logistique de ces chantiers spatiaux. 
 
   À ce jour, on dénombrait pas moins de 130 planètes artificielles. En y ajoutant la population de Fiducia, on dépassait allègrement les cent milliards d’individus. Selon le grand recensement annuel publié par l’institut galactique des statistiques, cela représentait plus d’un quart de la population vivant dans les Systèmes Fiduciens.
 
   Une conséquence de cette fascinante concentration sauta immédiatement aux yeux des passagers : l’intensité du trafic spatial. Du jamais vu ! Des millions d’engins de tout type se déplaçaient simultanément dans des infrastructures spécialement prévues à cet effet. Tels des gros tubes transparents, elles permettaient de réguler le débit aérien et d’éviter les collisions. Malgré une complexité apparente, tout paraissait fonctionner à merveille. Nonobstant le nombre d’appareils, la circulation interplanétaire était fluide. Tout au plus, on apercevait quelques bouchons aux interconnexions entre plusieurs accès mais rien de rédhibitoire. Cette organisation multidirectionnelle autorisait chaque utilisateur à rejoindre sereinement Fiducia ou la planète artificielle de son choix.
 
   Le commandant de bord expliqua, pour les non-initiés, le fonctionnement de ces équipements spatio-routiers. 
 
   Noah fit une pause dans sa contemplation. Il prêta une oreille attentive et ne fut pas déçu. Il apprit des choses intéressantes. 
 
   Le trafic spatial était structuré selon deux interconnexions principales. 
 
   La première, appelée la « Connexion Centrale », comprenait quatre grands axes en direction de Fiducia. 
 
   La deuxième, dite « Connexion Secondaire » contenait de très nombreuses sous-connexions menant à chaque planète artificielle. Pour s’y retrouver plus facilement, ces sous-connexions périphériques étaient numérotées de 1 à 130. Ces 130 tubes étaient répartis de part et d’autre de la Connexion Centrale rectiligne vers laquelle se dirigeait le transporteur de la CTS. La translucidité de ces nombreux sous-axes donnait l’impression de voir des engins voler anarchiquement, prêts à se percuter à tout moment. 
 
   Le responsable du vol n°FD 0045 décrivit ensuite la régulation stricte de la vitesse dans les Connexions Centrale et Secondaire. Chaque conducteur était automatiquement relié au CNTSSF (Centre Névralgique du Trafic Spatial du Système Fiducien), chargé de réguler la vitesse sur chaque tronçon. La vélocité était adaptée en temps réel en fonction des conditions de circulation. L’allure identique pour tous définie par le CNTSSF favorisait la bonne régularité de la circulation. Elle évitait également à certains de s’endormir aux commandes tout en bridant les zélés de l’accélération. 
 
   De nombreuses informations étaient communiquées par la CNTSSF via des holo-écrans. Ces messages étaient entrecoupés de consignes de prudence et de publicités animées. Ces réclames incessantes participaient au financement du coût pharaonique de fonctionnement et de maintenance de ces équipements.
 
   Autre détail et non des moindres : ces infrastructures, aux dimensions adaptables, pouvaient accueillir aussi bien une aéro-berline qu’un vaisseau mère de l’ASF.
 
   Le pilote acheva son récit didactique par une anecdote censée illustrer le gigantisme du Système Fiducien : il fallait en effet autant de temps pour voyager de la Planète Artificielle 1 à la Planète Artificielle 130 et y déguster une croustille Guérandaise que pour traverser la planète-capitale d’un bout à l’autre. Si le transporteur accueillait à son bord des opposants à la décentralisation, ceux-ci ne pipèrent mot…
 
   *
 
   Les planètes artificielles et le trafic spatial ne constituaient pas les seules attractions pour tout nouvel arrivant dans le Système Fiducien. 
 
   En cette période marquée par le retour des Vaisseaux de l’Ombre, la présence militaire avait été fortement renforcée. L’absence d’anticipation des récents forfaits et la destruction très médiatisée du Système de la Ceinture Solaire avaient jeté le discrédit sur la capacité de l’Oligarchie I à défendre ses citoyens. À Fiducia, de nombreuses voix s’étaient élevées en ce sens. 
 
   Un lobby influent avait notamment requis la suspension momentanée de l’accueil de nouveaux résidents, le temps de consacrer les ressources nécessaires à la reconstruction des territoires attaqués. Via un communiqué, le régime politique avait refusé de remettre en cause le caractère évolutif du Système Fiducien tout en réitérant sa volonté de protéger l’ensemble de ses concitoyens. 
 
   Pour joindre le geste à la parole, l’Armée des Systèmes Fiduciens avait été massivement déployée. Des dizaines de bases spatiales militaires avaient pris place en orbite. Les vaisseaux-mère de l’ASF exécutaient des rondes quotidiennes.
 
   La vue de toutes ces infrastructures militaires était censée rassurer la population Fiducienne. 
 
   À ce stade et heureusement, personne n’était encore au courant de la débâcle de l’ASF dans le Système de la Ceinture Solaire…
 
   *
 
   Noah était fasciné par ce ballet aérien chirurgicalement organisé. 
 
   Le nez collé au hublot, il monopolisait la vue. Sa voisine regrettait d’avoir accepté de changer de place. Même en usant de sa morphologie évolutive, elle ne discernait quasiment rien. Gagnée par l’agacement, elle tapota sur l’épaule du garçon. Celui-ci ne se retourna pas.
 
   — Vous n’êtes pas le seul à ne jamais avoir foulé le Système Fiducien ! Si vous permettez, j’aimerais bien pouvoir, moi aussi, profiter du spectacle. 
 
   Devant le silence de son compagnon de voyage aspiré par le panorama, la Feyoune soupira. Au moment où elle s’apprêtait à le secouer de manière plus vigoureuse, Noah fit volte-face.
 
   — C’est magnifique vous ne trouvez pas ? demanda-t-il.
 
   — Vous vous foutez de moi ou quoi ? Votre grosse tête me bouche toute la vue je vous signale ! 
 
   — Oh toutes mes excuses, allez-y, je vais reprendre ma place. 
 
   Les deux passagers échangèrent à nouveau de siège, non sans subir le regard inflexible de deux hôtesses cyborgs passant par là. Le règlement interdisait de se mouvoir dans l’appareil lors des manœuvres d’entrée dans un système planétaire.
 
   Le temps de reprendre leur position initiale, le transporteur de la CTS avait pénétré dans la Connexion Centrale. 
 
   Ne voulant rien perdre de ce paysage fascinant, la Féyoune se tordit le cou au maximum de ses possibilités. Tout le long de la traversée du cylindre translucide en direction de Fiducia, elle contempla de ses grands yeux la complexité des infrastructures. Il ne fallait pas être claustrophobe pour apprécier ce tableau chargé dans lequel on craignait d’être percuté à tout moment par un autre engin spatial. 
 
   Comme lors de la vision de l’holo-vidéo du site HFV, elle applaudissait pour marquer sa joie. Elle n’était d’ailleurs pas la seule à déborder d’entrain. Seuls ceux ayant déjà visité le Système Fiducien ne vibraient pas. Certains critiquaient les nouveaux venus de tant s’extasier devant ces constructions métalliques violant la beauté de l’espace épuré. 
 
   — Ma chère Ginette, attendez qu’ils soient en train de piloter dans un de ces tubes infâmes pour se rendre sur la planète je ne sais pas combien et vous verrez s’ils trouveront cela fantastique ! commentait un Polpush âgé, situé deux sièges derrière ceux de Noah et Malékia.
 
   — Bien d’accord avec vous mon cher Augustin ! lui répondit sa compagne. J’ai été la plus heureuse quand nous avons quitté la Planète Artificielle 15 pour aller prendre notre retraite parmi les nôtres, dans le Système Polpushien.
 
   Et les deux Polpushes n’étaient pas les seuls rabat-joie à bord.
 
   *
 
   Lorsque les orbites de Malékia se posèrent sur les gigantesques vaisseaux-mère de l’ASF, elle se tendit aussitôt. Noah remarqua le brusque changement de comportement de sa voisine. Son dos était parcouru de vibrations.
 
   — Tout va bien ? hasarda-t-il, inquiet.
 
   La Féyoune pivota vers l’adolescent. Ses yeux étaient humides. 
 
   — Oui merci. C’est juste…
 
   Noah la regarda de la manière la plus douce possible, l’invitant à continuer.
 
   — C’est juste que reprit-elle non sans efforts, tous ces vaisseaux déployés me rappellent pourquoi je suis assise dans ce transporteur. Ils sont les garants de notre survie et prétendument invincibles. Mais le bruit court sur le Réseau que même la toute puissante ASF n’est pas en mesure de mettre en échec les Vaisseaux de l’Ombre… Dans ce cas, qui pourra nous protéger hein ? Sommes-nous destinés à… 
 
   Submergée par cette tristesse soudaine, elle ne put achever sa question. Elle sanglota pendant un moment avant de relever la tête. Son voisin ne savait pas comment réagir. Par-dessus tout, il voulait éviter les phrases toutes faites insupportables.
 
   — Désolé Noah de craquer de la sorte, vous devez me prendre pour une idiote mais ces maudits assassins de l’ombre ont gravement endommagé notre planète. Des centaines de milliers de Feyounes ont péri lors de leurs premières attaques il y a quinze ans.
 
   « C’est donc ça... » se dit Noah, triste d’apprendre que, tout comme lui, Malékia s’ajoutait à la longue liste des victimes collatérales de ces agresseurs. 
 
   Après Balagüt, lui-aussi rescapé de l’île de Davelle, cela faisait beaucoup ! Mais la coïncidence n’était pas si improbable que cela. Les Vaisseaux de l’Ombre avaient ratissé large lors de leur apparition, prenant pour cibles des dizaines de Systèmes Autonomes sans défense.
 
   — Notre planète, Flore-Féyoune, porte encore de très nombreuses cicatrices de ces agressions. Notre Reine ayant par la suite refusé de s’allier aux Systèmes Fiduciens, nous fûmes servies les dernières, au grand dam de notre peuple. Ces meurtres ont dévasté une partie de notre civilisation. D’après les prévisions les plus optimistes, il faudra de nombreuses décennies avant de retrouver la population initiale de Flore-Féyoune.
 
   Devant la détresse touchante de sa voisine, Noah ne put rester de marbre. Il lui conta les évènements de l’île de Davelle, le tournant de son enfance et, plus généralement, de son existence. Du décès de sa mère à la longue détresse post-traumatique de son père, il n’omit aucun détail, aucune impression, aucun ressenti.
 
   Malékia l’écouta sans l’interrompre, soulagée de converser avec un « homologue » en mesure de la comprendre. Retracer cette terrible tragédie fit également du bien à Noah. Il ne cherchait pas à s’apitoyer sur son sort mais simplement à réconforter quelqu’un. La douleur les unissait. Paradoxalement, cela leur faisait du bien.
 
   — Vous comprenez maintenant pourquoi, tout à l’heure, j’étais si enthousiaste en regardant la séquence de ce héros volant, laissant derrière lui un Vaisseau de l’Ombre en fusion. J’ai bien remarqué votre gêne. Vous étiez davantage focalisé sur le triste sort de Solara n’est-ce pas ?
 
   Noah baissa les yeux et acquiesça en silence.
 
   — Vous ne devriez pas ! s’emporta la Feyoune. Pour moi, malgré l’horreur de l’agonie de la planète, cet énergumène symbolise un espoir de vaincre ce fléau. Il était tout seul sur une planche volante branlante alors imaginez un peu les possibilités si la galaxie décidait de s’unir. Pas une seule femelle de Flore-Féyoune ne manquera de regarder cette holo-vidéo, vous pouvez en être certain ! Car elle entrouvre une perspective heureuse jusque-là interdite !
 
   Noah préféra ne pas révéler à Malékia qu’il était ce fameux « héros », ni le fait qu’il soit un miraculé de la destruction de Solara. 
 
   — C’est donc la raison de votre venue sur Fiducia ? lui demanda-t-il.
 
   — En effet, mais ce choix fut un crève-cœur. Je vais rejoindre les miennes ayant élu domicile sur la Planète Artificielle 55. Ma tante et mes sœurs y sont déjà, je suis la dernière à avoir quitté ma planète. J’ai tout laissé derrière moi pour m’enfuir ici, dans ce supposé cocon de protection conclut-elle, le regard perdu dans le vague. 
 
   — Et vous faisiez quoi sur Flore-Feyoune ? s’enquit-il afin de lui faire penser à des choses plus joyeuses.
 
   — Ma famille dirigeait un centre de rééducation morphologique situé dans le centre de Feyoune City, la capitale de Flore-Féyoune.
 
   — Rééducation morphologique ?
 
   — Je vais vous expliquer dit-elle devant la moue interrogative du garçon. Notre peuple dispose, comme vous l’avez constaté, de capacités morphologiques évolutives.
 
   — Tout à fait ! Et au premier abord, c’est... fascinant !
 
   — Quand on les maîtrise en effet. Car sinon, il peut s’agir d’une véritable malédiction. 
 
   Noah fronça les sourcils.
 
   — Toute petite, nous suivons, en sus de l’enseignement standard Feyounien, une éducation pratique motrice. Ces formations nous permettent d’activer nos prédispositions et ensuite d’apprendre à les maîtriser en toute sécurité. Malheureusement, de nombreuses écoles furent détruites par les Vaisseaux de l’Ombre. En conséquence, beaucoup de jeunes Feyounes n’ont pas pu suivre ou continuer ces leçons. De nombreuses semblables en bas âge, n’ayant pas appris à initier ce « don », ont subi des conséquences irrémédiables sur leur morphologie. Pour vous donner un exemple, si je tourne ma tête à 360° comme ceci (elle s’exécuta et, dans un bruit toujours mécanique, sa longue tête fit un tour sur elle-même ; Noah en eut mal aux cervicales) et que je reste coincé à jamais à 180°, il s’agit d’une véritable catastrophe. Le centre ouvert par ma défunte mère offrait à ces Feyounes la rééducation dont elles avaient besoin lorsque se produisaient ce genre d’écueils. 
 
   — C’est vraiment très généreux commenta Noah, impressionné par cette vocation dédiée au service des autres. Pourquoi ne pas être restée alors ?
 
   Malékia déglutit avec peine.
 
   — De peur que les Vaisseaux de l’Ombre reviennent achever le travail murmura-t-elle, les larmes aux yeux. Nous avons fermé ce foyer d’accueil et sommes parties, comme des lâches nous planquer sur Fiducia ! Nous avons abandonné nos sœurs dans le besoin ! 
 
   — Ne vous accablez pas Malékia. Ce que vous faisiez sur votre planète était admirable tenta de la rassurer Noah. Vous ne pouvez pas vous en vouloir d’être parties pour assurer la sécurité de votre famille. Tout le monde aurait fait la même chose. La sécurité des siens doit passer avant tout compléta-t-il, bien décidé à ne pas laisser sa voisine s’enterrer. 
 
   Silence.
 
   — Vous avez peut-être raison finit-elle par dire. Mais ces Feyounes n’avaient que nous dans la vie… Elles me manquent déjà.
 
   — Mais rien ne vous empêche de vous mettre à nouveau à la disposition d’autrui sur la Planète Artificielle 55 objecta son compagnon de vol. Et si ce n’est pas pour des Feyounes car Flore-Feyoune n’est pas membre des Systèmes Fiduciens, ce sera pour d’autres ethnies. Il doit forcément y avoir de la place pour rouvrir votre centre là-bas ?
 
   — Je n’en sais rien rétorqua-t-elle, peu convaincue par les arguments pourtant sincères et plein de bon sens du garçon.
 
   *
 
   Pendant un moment, chacun se tut. 
 
   Après un nouveau regard prolongé au cadre ambiant, Malékia pivota vers son voisin.
 
   — Et vous Noah, que venez-vous faire dans le Système Fiducien ?
 
   — Je vais suivre le cinquième cycle d'élève-pilote à l'université de Fiducia. Je voudrais devenir pilote militaire dans l’Armée des Systèmes Fiduciens ou la Flotte Spatiale Pionnière.
 
   — Voyez-vous ça ! Toutes mes félicitations ! Les sélections doivent-être drastiques non ?
 
   « Oh il suffit juste de quelques évènements bien enchaînés et le tour est joué ! » pensa le garçon, en référence à l’enchevêtrement improbables de faits lui ayant permis d’être assis dans ce transporteur.
 
   — Le concours est en effet assez coriace se borna-t-il à répondre.
 
   — Donc plus tard vous serez aux commandes de ces énormes vaisseaux qui ont l’air d’avancer au ralenti là ? 
 
   Elle pointa soin doigt sur le hublot en direction d’un vaisseau-mère en train de manœuvrer. De là, l’appareil donnait effectivement l’impression de se mouvoir lentement.
 
   — Pas forcément de cette taille... disons plutôt les plus petits... tiens là-bas (il désigna un groupe d’Interceptors avec son doigt).
 
   — Si je vous suis bien, vous serez à l’avenir en charge de notre sécurité c’est bien ça ?
 
   — Exactement. 
 
   — Et bien, vous ne manquerez pas de boulot j’imagine !
 
   *
 
   Le transporteur de la CTS avait maintenant parcouru plus de la moitié de la Connexion Centrale.
 
   Tel un microscopique insecte, l’astronef ne tarderait plus à atteindre le centre de cette immense ruche : Fiducia. 
 
   La planète-capitale du Système Fiducien grossissait de plus en plus. Elle se laissait apprivoiser du regard. Sa surface ressemblait à une mosaïque de nuances blanches, vertes et bleues mises en valeur par des millions de lumières.
 
   La Feyoune avait repris sa contemplation du va-et-vient constant des appareils militaires. Elle ne cessait de se demander si ces derniers seraient à même d’assurer la protection des siennes. Elle se refusait à donner du crédit aux ragots du Réseau sur la prétendue déroute de l’ASF dans le Système de la Ceinture Solaire.
 
   De son côté, Noah, pensif, était en proie à une intense réflexion. 
 
   Ses échanges avec Malékia avaient donné un nouvel éclairage à l’équation insoluble des Vaisseaux de l’Ombre. Auparavant, il s’était toujours focalisé sur sa propre existence. Il n’était jamais parvenu à prendre de la hauteur. C’était comme s’il voyait éternellement l’attaque de l’île de Davelle au travers de ses yeux d’enfant. Jamais il n’avait songé à en élargir la portée. Tout comme son père, il se contentait de réclamer justice contre ces êtres de malheur, comme si les décimer les uns après les autres allait ramener sa mère. 
 
   Son paternel faisait fausse route. Sa manière de concevoir cette tragédie l’avait éconduit. Son chagrin infini l’avait rendu prisonnier de la bouteille.
 
   Noah voulait devenir pilote pour imiter son frère. Mais secrètement, consciemment ou non, il rêvait également d’avoir un jour la chance de tenir les assassins de sa mère dans sa ligne de mire. Pour preuve, après en avoir pulvérisé un sur Solara, il avait immédiatement pensé à la vengeance du meurtre de sa génitrice. En avait-il retiré une quelconque satisfaction ? 
 
   Bien sûr que non…
 
   Aujourd’hui, cette quête réduite à un match « Famille Belmondt contre Vaisseaux de l’Ombre » devait prendre fin car vouée à l’insatisfaction permanente. 
 
   Malékia lui avait ouvert les yeux. 
 
   Noah n’était pas le seul à avoir vu son enfance brisée à cause de ces engins obscurs. La galaxie renfermait des milliers d’histoires comme la sienne. 
 
   Il devait donc en tirer les conclusions et dépasser sa propre tragédie. Aller au-delà de la vendetta personnelle dans laquelle son père avait trop longtemps tourné en rond. 
 
   L’adolescent allait devenir pilote militaire. Il était donc grand temps de mûrir et de passer à autre chose. Il se devait de changer de dimension. Dorénavant aux services de la défense de l’intérêt général, il convenait d’arrêter de regarder la galaxie par l’étroite porte de sa petite histoire. 
 
   Le retour des Vaisseaux de l’Ombre allait décider ni plus ni moins de l’avenir de la galaxie. Il ne se cantonnerait pas à la revanche des Belmondt. 
 
   Et le récit de la Féyoune, précédé de celui de Balagût, constituait un tremplin idéal pour ce bouleversement de perspective…
 
   Noah était encore dans ses pensées lorsque le transporteur de la CTS s’extirpa de la Connexion Centrale pour pénétrer dans l’atmosphère de Fiducia.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 6 : FIDUCIA
 
    
 
    
 
   La capitale des Systèmes Fiduciens, érigée depuis des temps immémoriaux, constituait le plus grand centre économique, culturel et urbain de l’univers connu. 
 
   Sans jamais perdre de sa stature, Fiducia avait traversé toutes les époques. Elle avait survécu à toutes les guerres. Les régimes politiques qui se sont succédé dans l’histoire n’ont jamais remis en cause la place unique occupée par la planète-capitale. 
 
   Dernier exemple en date : l’Oligarchie I. Ce gouvernement, qui hérita du lourd fardeau de reconstruire la galaxie à la suite de la terrible Guerre des Dissidents, ne fit pas exception à la règle lors de son intronisation. Selon certains dires, le choix de la capitale de l’Oligarchie I, tombant sous le sens, n’aurait même pas été évoqué lors de la signature de ses statuts constitutifs.
 
   Anecdote intéressante : les excentriques monarques de la Principauté III (2124 à 3008 du Calendrier Solairien), pour rendre hommage à la luxuriante Fiducia, bannirent du vocable commun le terme de « ville ». Selon eux, ce mot vulgaire ne rendait pas suffisamment hommage à l’amplitude majestueuse symbolisée par Fiducia. Ils imposèrent ainsi l’appellation « Cité Fiducienne » ou « Cité » (toujours avec une majuscule). Un délit fut même créé pour les irrévérencieux ne respectant pas cette nouvelle dénomination pompeuse...
 
   Malgré les moqueries de l’époque, la tradition est demeurée intacte. Personne n’osa remettre en cause les caprices linguistiques des Monarques. Depuis lors, les Fiduciens pouvaient s’enorgueillir de vivre dans la Cité Fiducienne. Et il serait mal approprié de les considérer comme des habitants d’une « ville ».
 
   Tout est parfois question de sémantique… 
 
   *
 
   La Cité Fiducienne s’étendait sur la quasi-totalité de l’immense planète d’où son nom de planète-cité ou planète-capitale. Le vocable « capitale », véhiculant une certaine idée de grandeur, fut qualifié de substitut acceptable à celui de « Cité » par les lexicologues Fiduciens. 
 
   Bâtie dans une gigantesque cuvette, la capitale de l’Oligarchie I affichait des dimensions démesurées. D’est en ouest, elle s’élançait sur plus de 650 millions de spatiomètres carrés contre environ 400 millions du nord au sud. 
 
   Ces mensurations hors-norme en faisaient la planète la plus vaste des Systèmes Fiduciens. Et de loin. Pour comparer, Sagaline, astre principal du Système Saga, arrivait en deuxième position de ce classement avec un gabarit inférieur de moitié… Dans les Systèmes Autonomes, seule l’imposante Phégoniak du Système Phégon était en mesure de rivaliser avec Fiducia en termes de superficie. 
 
   La zone urbanisée de la capitale (soit 90% de sa surface), était encerclée de collines verdoyantes. Depuis toujours, ces espaces verts privilégiés, inconstructibles pour la plupart, ont résisté à l’élargissement de la Cité. Niché au creux de ce poumon vert, se dressait fièrement le « Hameau de Jouvence », petit village à l’ambiance pittoresque indescriptible, en totale opposition avec le gigantisme du voisinage. Ce havre verdoyant, parcouru de cascades, était essentiellement composé de demeures somptueuses appartenant à quelques-unes des plus riches familles Fiduciennes. Les époux Diaz par exemple faisaient partie des heureux détenteurs d’une villa dans ce bourg inaccessible. On disait même que leur palais, du plus pur style Fiducien, disposait d’une terrasse surélevée arrière offrant une vue panoramique à 180° sur l’opulente Cité. 
 
   Fort heureusement, pour les amoureux de la verdure, ces vallonnements abritant le Hameau de Jouvence n'étaient pas les seules aires bucoliques de Fiducia. D’innombrables parcs fleurirent au fur et à mesure du temps dans l’environnement urbain. Par ailleurs, la majeure partie des rues les plus hautes étaient bordées d’arbres dont certains seraient aussi âgées que la capitale elle-même. 
 
   Cette touche verte associée à la couleur claire de la pierre Fiducienne utilisée pour la construction de tous les bâtiments, donnaient à la Cité une luminosité et une chaleur indéniables. 
 
   Fiducia ne ressemblait en rien aux capitales froides et impersonnelles des gigalopoles nouvelles telles Saddath, Bodaria ou Cedt. Ces villes récentes titanesques avaient privilégié des matériaux gris et froids pour leur conception tels l’acier fugéricé Bodarien ou les chromes sombres apycaliques de Lotok. Obsédés par leurs prouesses conceptuelles, les architectes de renom choisis pour ces nouveaux projets avaient malheureusement relégué la nature au dernier plan. 
 
   La Cité elle, était tout le contraire : étincelante, colorée et verdoyante.
 
   Le majestueux fleuve Nämäda, traversant Fiducia, achevait de conférer à la Cité des caractéristiques naturelles privilégiées. 
 
   Cette réserve aquatique intarissable permit la création de nombreux cours d’eau alimentant toute la planète. Il avait également inspiré la réalisation d’ouvrages publics décoratifs à la gloire de la Cité. Parmi eux, impossible de ne pas évoquer les Fontaines du Matin et du Soir, la Haute Rue Royale des Cascades et surtout, le Lac du Prince, baignant dans un réservoir transparent phosphorescent. Les deux autres œuvres d’art précitées n'étaient pas en reste. Chaque année, des millions de touristes se pressaient pour admirer les jets aquatiques somptueux crachés par des statues monumentales composant les Fontaines du Soir et du Matin. Quant à la Haute Rue Royale des Cascades, son succès venait de sa galerie couverte translucide contre laquelle venaient se fracasser des dizaines de chutes d’eau, donnant l’impression aux passants d’un arrosage imminent. 
 
   *
 
   La Cité était répartie en sept arrondissements : six terrestres et un céleste. 
 
   L’arrondissement céleste ou premier arrondissement se situait, comme son nom l’indique, dans le ciel de Fiducia. Il accueillait dorénavant le Quartier des Oligarques. Ce lieu très privé, souvent surnommé « l’île flottante de la Cité », n’était accessible au public qu’une seule fois par an, lors de l’anniversaire de l’entrée en vigueur du régime politique en place. Le premier arrondissement connut deux époques bien distinctes : de son origine jusqu’à l’avènement de la Démocratie I, il constituait le lieu de résidence historique des dirigeants Fiduciens. L’arrivée de la Démocratie I marqua une rupture drastique avec cette tradition ancestrale. Les Démocrates, fraîchement arrivés au pouvoir, le délaissèrent au profit d’autres arrondissements, préférant la normalité de la vie Fiducienne à la royauté de la vie céleste. Ils prétendaient également trouver un écho plus favorable à vivre parmi le peuple, détenteur du pouvoir de décision. Au crépuscule de l’ère démocratique provoquée par la Guerre des Dissidents, les Oligarques rendirent au premier arrondissement son rang historique en élisant domicile en ses quartiers.
 
   Les six arrondissements terriens furent organisés en grandes zones à vocation unique. 
 
   Le deuxième arrondissement (dans la partie nord-ouest de Fiducia) accueillait le centre administratif et bureaucratique ainsi que les services publics de l’Oligarchie I. 
 
   Le troisième arrondissement, également localisé au nord de la Cité, était dédié aux sièges sociaux de Méga-Corporations et de Multi-Spatiales à actionnariat majoritairement privé. Ce district hébergeait notamment le campus de SpaceTech, la plus grande Méga-Corporation de toute la galaxie spécialisée en technologie de pointe et développement militaire. Ce tentaculaire siège social regroupait également l’ensemble des filiales de la Méga-Corporation (plus de trois mille). Parmi elles, la Multi-Spatiale Furtiva, en charge du programme de camouflage des vaisseaux de l’ASF et de la FSP. Prochainement, sous réserve d’obtention de son diplôme (une formalité pour un Milien), Adamus, le meilleur ami de Noah, y débuterait sa carrière professionnelle. 
 
   Le quatrième arrondissement, au nord-est de la capitale, concentrait l’ensemble des quartiers commerçants de la Cité. Répartis en fonction de leur nature, leur diversité permettait de satisfaire tous les besoins élémentaires (et bien plus) des résidents Fiduciens : alimentation, services, divertissement, loisirs, équipements/réparations d’aéronefs et d’astronefs, voyages, jeux, etc. La délocalisation des centres commerciaux vers les planètes artificielles (notamment la Planète Artificielle 101, surnommée le « Mall Spatial ») et l’interdiction de regrouper des commerces sous forme d’ensembles mercantiles permit la sauvegarde et la préservation de l’identité de ces faubourgs. Une gigantesque halle, dont les portes furent récemment restaurées, abritait le célèbre marché de Fiducia. Cet arrondissement recensait également de très nombreux restaurants, bars et hôtels. 
 
   Le cinquième arrondissement colonisait la quasi-totalité de la surface sud de la capitale. De loin le plus étendu (environ la moitié de la surface totale de la Cité), il regroupait l’ensemble des quartiers résidentiels. 
 
   Des « gratte-espace » de forme elliptique atteignant plusieurs milliers d’étages y côtoyaient les nuages de l’azur Fiducien. Ces immeubles vertigineux, au design disparate, consacraient encore davantage le gigantisme de la Cité. L’intégralité des ces hauts bâtiments, érigés en pierre de taille Fiducienne, étaient dotés de hautes fenêtres à petits carreaux donnant sur des balconnets en fer forgé noirs. Mais cette apparente harmonie était trompeuse. Nombre de ces bâtisses gargantuesques possédaient des artifices architecturaux, gages d’un cachet unique : colonnes, arcades, sculptures en façade, ascenseurs extérieurs, etc. Mention spéciale au Quartier des Arches, situé au cœur du cinquième arrondissement, dont les rues aériennes accessibles depuis les immeubles étaient jalonnées de grandes arcades.
 
   La topologie altimétrique du cinquième arrondissement nécessita d’adapter les accès en conséquence. L’organisation horizontale classique fut ainsi complétée par des niveaux verticaux. Ces différents degrés furent imaginés afin de séparer les gratte-espace en plusieurs zones ascensionnelles. L'idée sous-jacente était de fluidifier, autant que faire se peut, la circulation des résidents. Le constat était simple : dans un immeuble comportant autant d’étages, si tout le monde devait utiliser le même ascenseur au même endroit, ce serait une pagaille pas possible. En conséquence, trois paliers verticaux de rues aériennes (en plus du niveau rez-de-chaussée) avaient accompagné la construction de ces ensembles immobiliers démesurés. 
 
   Ces espaces aériens ne brillaient pas par l’originalité de leur appellation. Le niveau rez-de-chaussée était surnommé le « Niveau 0 ». Venaient ensuite, par ordre croissant, le « Niveau Bas », le « Niveau Intermédiaire » et enfin le « Niveau Haut ». 
 
   Chaque appartement était identifiable grâce à un numéro contenant mention de son étage précédé du nom de l’immeuble concerné. Car à Fiducia, chaque gratte-espace possédait un nom distinct de manière à faciliter l’identification des biens. À chaque construction nouvelle, il convenait de se rapprocher du RID (Registre Immobilier des Dénominations) chargé, entre autres, de vérifier la disponibilité du nom choisi. 
 
   Certains patronymes de ces ensembles immobiliers furent modifiés afin de refléter leur histoire rocambolesque ou l’invasion de quantité de célébrités. C’est notamment le cas des « Tours des Étoiles », traditionnellement habitées par des comédiens, acteurs, chanteurs ou sportifs en tout genre. Pour la petite histoire, la bourgeoisie Fiducienne tenta de faire annuler cette appellation auprès du RID. Elle considérait le terme « Étoiles » mal approprié. Certainement jaloux de ne plus pouvoir s’offrir les lofts exquis de cette bâtisse de nantis, ces conservateurs la surnommèrent la « Tour des Nouveaux Riches »... 
 
   Plus à l’opposé, on pouvait citer le « Vintage Artistic », dont les halls et parties communes furent décorés par une tripotée d’artistes tendance « Vintage Cyber-Original » pour un résultat des plus éclectiques. 
 
   Troisième et dernier exemple : le « Démocratic » qui, comme son nom l’indique, accueillit pendant plusieurs milliers d’années, les dirigeants des Démocraties I à VII.
 
   En résumé, en se rendant à une soirée mondaine donnée par le gratin Fiducien, mieux valait ne pas oublier l’adresse du lieu des festivités… 
 
   La localisation aérienne d’un bien reflétait le pouvoir d’achat du propriétaire des lieux. Pour information, le « Niveau Haut » de certains gratte-espace renommés avoisinait le million de dilmes par spatio-mètre carré ! Mais attention à ne pas se méprendre car, pour la majorité des ethnies de la galaxie, même un studio au Niveau 0 (de l’ordre de quinze mille dilmes par spatio-mètre carré) était inabordable. Se loger à Fiducia constituait un véritable luxe.
 
   Quant au sixième et dernier arrondissement terrestre, il s’agissait ni plus ni moins de la destination de Noah à savoir la prestigieuse université de Fiducia, édifiée sur la pointe sud-ouest de la capitale. 
 
   *
 
   Enfin, impossible de décrire Fiducia sans évoquer son trafic aérien. 
 
   Remarquablement dense, il s’étendait à perte de vue dans le paysage, dessinant des frises horizontales et verticales en mouvement. 
 
   La géographie en hauteur de la capitale nécessita la mise en place d’une telle organisation aérienne. Des dizaines de colonnes et de lignes invisibles fréquentées par des milliers d’aéro-véhicules animaient sans discontinuer le panorama ambiant. 
 
   Pour le nouvel arrivant, un léger temps d’adaptation était nécessaire pour assurer sans heurt les transitions entre les différentes voies. Pour les jeunes, ces manœuvres constituaient la plus grande cause d’échec au permis de piloter des aéronefs dans la Cité.
 
   En parlant de moyens de locomotion volants, difficile de ne pas remarquer leurs propulseurs à cylindres biommunes utilisant l’énergie verte. Fiducia, afin de montrer l’exemple, fut l’une des premières à faire appliquer les Accords Développement Durable I et II. Par la même occasion, la Démocratie V, en imposant à tous les conducteurs de faire le choix de l’énergie verte, permit d’accélérer le remboursement de son investissement colossal de départ.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 7 : UNE SÉPARATION ET UNE RENCONTRE
 
    
 
    
 
   Lorsque le transporteur de la CTS pénétra dans l’atmosphère de la planète-capitale, Noah et Malékia découvrirent, par-delà les quelques nuages, les contours du premier arrondissement céleste. 
 
   Puis, comme de légères pointes disséminées dans une mousse blanche disparate, les sommets de certains gratte-espace du cinquième arrondissement firent irruption. Ce fut ensuite au tour de quelques hauts bâtiments de Méga-Corporations privées d’apparaitre sous les yeux ébahis des voyageurs. Le logo miroitant de SpaceTech, niché au sommet du bâtiment principal de leur campus, reflétait avec vigueur la lumière du soleil.
 
   Passé l’écran nuageux hétéroclite, les deux voisins profitèrent d’un virage de l’engin spatial en direction du Spatioport de Fiducia pour admirer le majestueux panorama offert par la Cité. De leur hublot, la capitale baignée de soleil en imposait grandement. Ses majestueux immeubles lui donnaient fière allure. 
 
   Ce point de vue aérien permettait d’apercevoir le découpage des arrondissements. L’important district résidentiel était aisément reconnaissable de par ses dimensions tentaculaires. 
 
   La Féyoune et le garçon se regardèrent avant de pousser des « Waouh ! » et des « Oh ! » devant cet auguste décor. Ils n’étaient d’ailleurs pas les seuls à s’extasier de la sorte. Des exclamations retentirent de part et d’autre de l’appareil. Quant à Ginette et Augustin, les deux Polpushs rabat-joie, ils conservaient la même ligne de conduite en critiquant vigoureusement les auteurs de ces clameurs...
 
   Noah ne pouvait détourner le regard de ce tableau superbe. 
 
   « Après toutes ces mésaventures, me voilà enfin arrivé à Fiducia, la capitale oligarchique ! » jubila-t-il intérieurement. 
 
   L’adolescent avait encore du mal à réaliser. Depuis le matin de son examen théorique, il avait traversé tant de péripéties… Et pourtant, il était bien là, en passe de fouler la prestigieuse Fiducia. La planète-capitale était à portée de main. Il pourrait bientôt se noyer dans son immensité. Pendant un moment, il mit de côté les évènements tragiques lui ayant permis de gagner sa place dans le centre de l’univers. Il voulait profiter de ce moment, le graver à tout jamais dans sa mémoire.
 
   Le commandant de bord intima aux passagers de se préparer à la descente finale et à l’atterrissage sur le tarmac du Spatioport Sud de Fiducia. La capitale, affichant une étendue record, disposait de quatre Spatioports. Ces infrastructures permettaient de réguler efficacement les milliers de vols quotidiens atterrissant ou en partance de la capitale oligarchique. 
 
   L’appareil de la CTS bifurqua une dernière fois puis pénétra dans la baie d’atterrissage correspondante. 
 
   Le paysage de la capitale disparut subitement. À la place, un tunnel à double sens éclairé de néonéons de couleur claire défila à toute allure d’abord puis moins vite ensuite. Témoignage de l’engorgement des Spatioports Fiduciens, le transporteur croisa, sur ce court chemin, trois autres astronefs. Noah et Malékia, qui n’avaient pas quitté leur hublot des yeux, sursautèrent au passage de ces derniers. Ils se demandèrent comment les appareils ne se percutaient pas eu égard à la promiscuité du passage.
 
   Le vaisseau déboucha enfin dans un vaste hangar arrondi dotée d’une immense baie vitrée. Il fit demi-tour et se posa tout en douceur. Les passagers sentirent à peine l’arrêt des propulseurs et le contact du sol.
 
   *
 
   Les consignes de sécurité passées, le commandant de bord souhaita à tous un très agréable séjour dans la Cité. 
 
   Une annonce spécifique indiqua aux voyageurs en transit vers les Planètes Artificielles les démarches à suivre pour rejoindre leurs correspondances. Il leur était vivement recommandé de télécharger, sur leur Data-Pad agréé, les plans virtuels mis à leur disposition. 
 
   Malékia écouta attentivement ces informations. D’un effleurement, elle enregistra sur son assistant personnel le schéma qui lui permettrait de gagner la baie d’embarquement de son prochain vol vers la Planète Artificielle 55. 
 
   En la voyant procéder, Noah eut un pincement au cœur. Leurs routes allaient bientôt se séparer. 
 
   Cette rencontre inattendue lui avait fait du bien. Malékia avait également vécu les assauts mortels des Vaisseaux de l’Ombre. Comme lui, elle avait dû en passer par des moments difficiles pour se reconstruire et tenter d’oublier l’inoubliable. 
 
   Elle avait ouvert dans le garçon de nouvelles perspectives. Une nouvelle raison de se battre. Noah n’aurait de cesse de penser à toutes les ethnies opprimées en ce triste jour de l’année 7985 du Calendrier Lunairien. La vengeance de sa mère passerait dorénavant au second plan. La galaxie au premier. 
 
   Sans le savoir, le garçon venait de comprendre les raisons d’être d’un pilote de l’armée. Le fardeau était certes plus lourd mais bien plus mature et cohérent. 
 
   La Féyoune devina un peu les pensées de son compagnon de vol. Elle lui décocha un sourire devinant toute la sympathie ressentie à son égard. 
 
   Les sas du transporteur s’ouvrirent, éjectant les deux voisins de leur mélancolie passagère. Dans un ordre peu académique et en dépit de la volonté du personnel cyborg naviguant, chaque passager se dirigea vers la sortie la plus proche. La parfaite organisation du départ n’était plus, balayée par l’envie pressante de quitter l’appareil. Face à cette agitation anarchique, Noah et Malékia prirent leur temps.
 
   Arrivés enfin à terre, des passerelles au marquage lumineux aiguillèrent les passagers vers leur destination. Le choix était simple : sortie vers les stations d’aéro-transports publics et d’aéro-taxis, sortie vers l’esplanade du cinquième arrondissement ou passage vers les correspondances en direction des Planètes Artificielles.
 
   — Bon ben je crois que nos chemins se séparent ici déclara Malékia d’une voix légèrement pincée.
 
   — Je crois aussi répondit Noah d’un ton peu enjoué.
 
   — J’ai été ravi de faire votre connaissance.
 
   — Moi de même.
 
   — Bon courage pour votre cursus. Puissiez-vous nous débarrasser de cette vermine comme ce dingue de l’holo-vidéo sur Solara !
 
   Noah hésita un instant à révéler à la Feyoune l’identité du « dingue » mais il n’en fit rien. 
 
   — Je ferai de mon mieux je vous le promets. Bon voyage en direction de la Planète Artificielle 55 et bonnes retrouvailles avec votre famille.
 
   — Merci, bon voyage à vous également.
 
   S’ensuivit une accolade chaleureuse.
 
   Chaque protagoniste reprit ensuite la direction de son existence. 
 
   Lorsque Noah se retourna, il aperçut la longiligne silhouette rose pâle de Malékia disparaitre dans la foule des passagers en transit. 
 
   Il poussa un soupir. 
 
   Il était à nouveau seul.
 
   *
 
   L’adolescent resta un long moment prostré devant les panneaux lumineux. 
 
   Il était tiraillé entre deux envies sans savoir laquelle privilégier. D’un côté, il avait hâte de se rendre à l’université de Fiducia pour finaliser son inscription, se poser dans sa chambre universitaire et préparer sa rentrée. De l’autre, il mourrait d’envie de découvrir la richesse architecturale de Fiducia, entraperçue par le petit hublot du transporteur de la CTS.
 
   Peu encombré, il opta pour l’exploration de la Cité. Il obliqua vers la voie d’accès menant à l’esplanade du cinquième arrondissement. 
 
   Après plusieurs couloirs sinueux et un voyage en téléporteur toujours aussi abjecte, il déboucha dans le hall du Spatioport Sud. 
 
   Immédiatement, il remarqua le respect des lignes architecturales Fiduciennes. À elle seule, la grande salle constituait une œuvre d’art digne d’être exposée dans un musée. Les façades hautes étaient portées par de gigantesques piliers, coiffés d’un dôme entièrement vitré laissant filtrer une lumière abondante. Les couleurs claires donnaient un aspect chaleureux à l’édifice. Des espaces verts accompagnés de banquettes confortables permettaient aux passagers d’attendre tranquillement leur vol spatial. De petits commerces aux enseignes travaillées servaient plats et boissons locales dans un décor rappelant la splendeur de la Cité. Enfin, d’immenses statues éparpillées achevaient de donner à l’accueil du Spatioport Sud une ampleur évidente. Fiducia n’avait rien sacrifié à la modernité. Elle avait simplement fondu les évolutions contemporaines dans son riche passé architectural. De ce fait, les holo-écrans d’informations et les bornes de téléporteurs étaient excentrés de manière à ne pas brider la contemplation de l’ensemble. L’impersonnalité et la froideur du Hub Spatial de Yankis-Guesh étaient bien loin… 
 
   Noah déambula le nez en l’air dans ce gigantesque monument. Dès les premiers instants, il avait été conquis par l’esthétisme Fiducien. Prenant place dans un fauteuil confortable, il se délecta du spectacle aérien perceptible au travers du dôme transparent. 
 
   Le garçon réalisait une évidence : Fiducia était un ailleurs dans la galaxie. Le fonctionnel ne prévalait jamais sur l’apparence. La beauté historique n’était jamais sacrifiée sur l’autel de la commodité. En cela, la capitale était clairement en rupture avec son temps. Pour les partisans du modernisme à outrance, la Cité se devait d’être, de par sa place dans l’univers, le reflet d’une nouveauté en perpétuelle mouvement. Les Fiduciens eux, se revendiquaient modernes mais refusaient l’esclavagisme du progrès continuel. 
 
   Une bonne illustration de cette identité affirmée résidait dans le coût astronomique du nettoyage du dôme du hall du Spatioport Sud. Les milliers de petits carreaux composant la verrière étaient fabriqués à base de minéraux uniques récoltés à une profondeur abyssale dans les grottes de la planète Elkanthur dans le Système Elkan. La rareté de sa constitution imposait un nettoyage d’une précaution extrême avec des peaux de Dragon des sables Matais. Lorsque ces espèces ancestrales déclinèrent, il fut demandé à la Méga-Corporation SpaceTech d’organiser leur clonage. Devant le coût d’un tel procédé, un projet alternatif fut proposé afin de remplacer ces verres uniques par d’autres produits actuels, aux caractéristiques isolantes bien meilleures. Ce changement permettait en outre de réduire considérablement les coûts d’entretien et de nettoyage. Pourtant, la direction du Spatioport Sud, massivement soutenue par la population, s’opposa à cette solution. Quand on sait que le nettoyage était financé par les impôts locaux des résidents du cinquième arrondissement, il était aisé de comprendre qu’à Fiducia, on ne plaisantait pas avec la tradition…
 
   La technologie était parfois synonyme de vulgarité. Pour preuve, à la suite d’une pétition massivement signée, le célèbre Musée Cyber-PunkAttitude, rassemblant les œuvres organicoïdes les plus folles et décadentes, fut délocalisé sur la Planète Artificielle 79. 
 
   Et les exemples de ce type étaient légion…
 
   *
 
   Sa visite de fond en comble du hall du Spatiport Sud terminée, Noah se dirigea vers l’esplanade, excité par son premier contact réel avec la planète-capitale.
 
   En arrivant sur le parvis bercé de la lumière orangée du soleil déclinant, une impression d’étouffement l’envahit aussitôt. Il manqua rapidement d’air. 
 
   — Vexx, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je commence à avoir le souffle de plus en plus court. 
 
   — J’avais bien vu Noah rassure-toi. Je suis en train de compenser le problème par des petites injections nano-pulmonaires. Normalement, tu devrais te sentir rapidement mieux.
 
   Les infiltrations de l’assistant IA firent immédiatement effet. Son détenteur, soulagé, fut tout heureux de pouvoir respirer de nouveau à pleins poumons. Vexx les réduisit progressivement pour habituer l’organisme de son propriétaire à la pression atmosphérique de la Cité. 
 
   « Ce n’était pas franchement la première impression à laquelle je m’attendais… » regretta le voyageur.
 
   Sa deuxième impression fut, heureusement, bien meilleure. 
 
   Du ciel, Fiducia paraissait déjà gigantesque. Une fois au cœur de la Cité, le terme « gigantesque » tenait davantage de l’euphémisme. 
 
   La ligne des milliers d’immeubles du cinquième arrondissement s’apparentait à une forteresse céleste infranchissable. Le soleil, en se réfléchissant généreusement sur les hautes fenêtres des bâtiments, donnaient naissance une palissade composée de milliers de petites lucioles étincelantes.
 
   Eu égard à leur altitude, le point culminant de certains gratte-espace se dérobaient à la vue du garçon. Même en se contorsionnant d’une drôle de manière (entraînant des regards amusés de certains passants), ils demeuraient invisibles. 
 
   En promenant un regard circulaire sur l’azur, Noah aperçut au loin le premier arrondissement aérien, lieu de résidence des Oligarques. Puis, entre deux constructions vertigineuses, il devina les collines verdoyantes de la pointe sud.
 
   — C’est impressionnant déclara-t-il à haute voix, béat d’admiration devant ce spectacle urbain saisissant. Je n’arrive pas à croire que je vais passer au minimum une année ici !
 
   — Tu t’y habitueras répondit froidement Vexx. Et un jour, tu ne regarderas même plus le paysage.
 
   — Quel enthousiasme dis-donc ! En mode plombeur d’ambiance, pas sûr d’avoir vu mieux depuis longtemps… 
 
   — Je ne voulais pas te froisser reprit le petit auxiliaire, gêné. Mais franchement, quand tu vivais à SkyBaie sur Cellova IV, le paysage était également idyllique et luxuriant. Eh bien, peux-tu m’affirmer que tu le contemplais toujours avec l’œil du premier jour ?
 
   Noah ne répliqua rien. Il préféra se réfugier dans la méditation du décor lui faisant face. L’intelligence artificielle avait raison. Il le savait. Mais rien ne pourrait gâcher la découverte de ce tableau majestueux. 
 
   « Puisse le jour où je me lasse de ce paysage advenir le plus tardivement possible » supplia-t-il intérieurement.
 
   Afin de chasser la réalité implacable énoncée par son assistant IA, il choisit de déambuler dans la première rue aérienne s’offrant à lui. 
 
   L’organisation de ces artères supérieures entourant les gratte-espace était bien pensée. Composées de deux trottoirs larges, elles étaient traversées par une aéro-route centrale pavée autorisant la circulation dans les deux sens d’engins volants. Si ces derniers souhaitaient rejoindre les rues des autres niveaux, il convenait alors d’emprunter les accès verticaux. C’était simple et efficace. 
 
   Côté piéton, l’envergure des accotements assurait une répartition homogène des mouvements pédestres. 
 
   *
 
   Au terme d’une balade sans véritable point de chute, Noah tomba nez-à-nez avec un ensemble de petits commerces. Si la majeure partie d’entre eux était concentrée dans le quatrième arrondissement, une dérogation autorisait, sous certaines conditions, l’exploitation d’établissements de débit et d’épiceries en rez-de-chaussée des rues aériennes du quartier résidentiel.
 
   Le garçon se dirigea vers un alignement de cafés et restaurants aux terrasses chaleureuses.
 
   La tentation de s’y arrêter fut la plus forte. 
 
   Il fit une halte dans un établissement authentique. L’espace extérieur était protégé par un joli auvent en tissu vert, sur lequel était brodé en lettres dorées le nom de l’établissement : « L’Intermédiaire du 5ème ». Noah ne mit pas longtemps à comprendre l’étymologie du nom du café : « Niveau Intermédiaire » des rues aériennes du cinquième arrondissement. 
 
   L’endroit était bondé. Le garçon repéra un siège vite et s’y hâta. Parvenu à son niveau, il s’y laissa choir de tout son poids. La fatigue du voyage commençait à poindre. Sa jambe gauche l’élançait. Il décida de ne pas trop s’éterniser. 
 
   Il manqua de s’étouffer en prenant connaissance des prix pratiqués sur l’holo-menu affiché devant ses yeux. 10 dilmes pour un café Fiducien, 15 pour un allongé. Et s’il avait été tenté par des cafés plus exotiques ou des jus à base de fruits non cultivés dans le Système Fiducien, l’addition aurait triplé… Quant aux alcools, Noah ne regarda même pas le prix de la bière de l’espace, de peur de s’en dégoûter d’avance. 
 
   « Je n’ose imaginer les tarifs dans un troquet du Niveau Haut ! » pesta-t-il pour lui-même. 
 
   La réalité économique de Fiducia venait de le frapper d’un coup. Pour vivre dans la capitale, il fallait être à l’aise financièrement parlant. Avec son million de dilmes sur son compte en banque crédité par magie, Il pourrait vivre très confortablement partout. Sauf sur Fiducia. Manque de chance, il venait juste d’y atterrir…
 
   Économe, il opta pour le café simple et un pain bleu fourré à la confiture de kumut. 
 
   Total : 25 dilmes… 
 
   Pour ce prix, il s’attendit à voir sa commande se matérialiser devant lui mais rien de tel ne se produisit. Au contraire, un serveur fatigué fit son apparition, chargé d’un grand plateau posé sur l’épaule. Il portait un habit de service blanc impeccable, un double nœud papillon doré et un tablier ton sur ton avec l’auvent. Il posa rapidement la commande de Noah sur la table avant d’en faire de même pour d’autres clients. Le garçon s’étonna de voir un serveur « en chair et en os ». Puis il se remémora le penchant traditionnel de la capitale oligarchique. Il aurait donc été intolérable d’utiliser des matérialisateurs de consommations ou pire, d’embaucher des cyborgs pour assurer le service… 
 
   *
 
   Tranquillement installé, l’adolescent s’adonna à l’activité préférée de non nombre de personnes attablées à des terrasses de café : regarder les gens. S’il avait pu entrevoir la Cité du hublot du transporteur de la CTS, il n’en était pas de même concernant les Fiduciens eux-mêmes. 
 
   Un constat lui sauta immédiatement aux yeux : la population Fiducienne était très hétérogène. Il aurait été bien incapable de citer un quart des ethnies d’origine des passants qui défilaient devant la terrasse de L’Intermédiaire du 5ème. 
 
   Le peuple Fiducien était composé de milliers d’ethnies différentes, originaires de Systèmes découverts au gré des voyages des vaisseaux de la Flotte Spatiale Pionnière. La Cité constituait assurément l’endroit le plus cosmopolite de la galaxie. 
 
   Cette diversité transpirait aussi bien sur les visages et les morphologies des passants que dans leurs accoutrements ou leur démarche. 
 
   Noah, pris dans la contemplation de cette variété insolite, fut tout heureux de reconnaître, parmi la foule, des Auleteths. Cette ethnie, spécialisée dans l’exploration des tréfonds planétaires, pullulait sur sa planète minière de naissance Asghar. Leurs articulations, d’une flexibilité étonnante, leur permettait de se mouvoir dans les fossés les plus exigus. Elles faisaient d’eux des compagnons d’exploration incontournables. 
 
   Il remarqua également une bande de Caracasiens, aisément identifiables par leur taille supérieure à presque celle de toutes les ethnies de la galaxie. 
 
   Après, si la Cité revendiquait son caractère multiculturel, fruit de son histoire de « terre d’accueil », il existait néanmoins un important noyau dur de Fiduciens « pure souche », descendants directement des premiers habitants de la planète-capitale. Ces Fiduciens d’origine vivaient le plus souvent regroupés dans des gratte-espace exclusivement occupés par leurs semblables. Ils jouissaient d’une influence incontestable dans la société Fiducienne. Présentés comme les gardiens de la tradition, ils s’opposaient systématiquement à tout projet visant à reléguer le classicisme au placard. Leur dernier combat en date visait à éviter l’éclatement du cinquième arrondissement en une multitude de sous-quartiers identitaires. Propriétaires de plus de la moitié des immeubles résidentiels de la Cité, ils craignaient que cette sécession culturelle ne prenne le pas sur la communauté Fiducienne. Incontournables, ces Fiduciens « de la haute » comme on les surnommait parfois, bénéficiaient des faveurs des régimes politiques en place. Seuls les Démocrates de la Démocratie III tentèrent de les prendre de front en s’opposant à leurs idées. Coïncidence ou pas, la Démocratie III fut le régime le plus éphémère depuis l’an 0 du Calendrier Lunairien (3007 à 3030…).
 
   *
 
   Tout en dégustant lentement (tarif oblige) son café et son pain bleu, Noah poursuivait son étude de la population Fiducienne. 
 
   À un moment donné, il jeta un regard à son Data-Pad. Il constata l’heure avancée de la journée. L’envie irrépressible de découvrir la Cité l’avait mis en retard. S’il ne se dépêchait pas, il allait manquer l’heure limite d’arrivée des nouveaux étudiants. 
 
   Il demanda à Vexx de lui afficher le trajet correspondant et le trafic en temps réel. Les informations de son auxiliaire n’étaient guère rassurantes. L’heure de la sortie massive des bureaux approchait. Déjà, les bouchons s’accumulaient. 
 
   Il termina sa boisson d’une gorgée et son goûter d’une bouchée. Il se leva et quitta la terrasse, en vérifiant au préalable qu’il n’avait rien oublié. 
 
   — Noah ? 
 
   La voix dans son dos le fit sursauter.
 
   — Noah ? C’est bien toi ? demanda une voix frêle et plaintive.
 
   L’intéressé se demanda qui pouvait bien l’interpeller de la sorte. Ne parvenant pas à identifier l’appartenance de cette voix, il se retourna. 
 
   Il tomba nez à nez avec une femme d’un certain âge. Autrefois élégante et raffinée, son interlocutrice avait perdu de sa superbe. Son visage creusé et fatigué témoignait de l’occurrence d’un évènement douloureux et pénible. Son physique respirait la tristesse. 
 
   L’adolescent mit un moment avant de l’identifier. Dans son souvenir, cette personne n’avait pas grand-chose à voir avec ce qu’elle était devenue.
 
   — Madame de Loisevin ? hasarda-t-il en regardant la dame âgée de la tête aux pieds.
 
   Ses vêtements troués étaient sales par endroits.
 
   Madame de Loisevin, Germaine de son prénom, était la femme d’Hubert de Loisevin, chef cuisinier de feu le restaurant de l’oncle de Noah sur Solara, le Soleil Filant. Le garçon avait fait sa connaissance lors de son premier été dans le Système de la Ceinture Solaire. Junius venait juste d’y acquérir une petite affaire et avait embauché les époux Loisevin pour l’aider à la faire tourner. 
 
   Germaine avait appris de nombreuses bonnes manières à Noah. Elle n’hésitait jamais à le reprendre de son air pincé et hautain. Les clients du Soleil Filant l’adoraient. Fille de restaurateur sur Fiducia, elle connaissait les protocoles de réception de très nombreuses ethnies sur le bout des doigts.
 
   Leur dernière entrevue datait du dîner désastreux donné en l’honneur de la famille Diaz.
 
   Connue pour sa silhouette rondouillarde, l’épouse d’Hubert était aujourd’hui d’une maigreur inquiétante. Son regard, d’habitude sévère et perçant, semblait dénué de vie.
 
   Elle donnait l’impression d’avoir vieilli de vingt années en quelques jours. 
 
   — Je suis si heureuse de te voir si tu savais, déclara-t-elle d’une voix chevrotante, comme si elle allait fondre en larmes.
 
   — Moi aussi Madame de Loisevin répondit timidement Noah, la jaugeant du regard pour tenter de percer les raisons de sa métamorphose. Vous allez bien ? s’enquit-il pour provoquer une réponse.
 
   À cette question, Germaine de Loisevin frémit. Ses yeux s’humidifièrent.
 
   — Je ne sais pas si tu as appris pour Hubert mais il ne s’en est pas sorti sur Solara…
 
   — Quoi ? Qu’est-ce que vous dites ? ne put s’empêcher de demander l’ancien serveur, abasourdi par cette révélation. 
 
   Puis, reprenant un peu ses esprits : 
 
   — Je suis… sincèrement désolé Madame de Loisevin. Toutes mes… euh condoléances… Je…
 
   — C’est gentil je te remercie. Hubert t’appréciait beaucoup tu sais. Pour être franche avec toi, la vie sans lui est devenue très difficile.
 
   Noah ferma un instant les yeux et demeura silencieux. Il n’en croyait pas ses oreilles. Hubert de Loisevin avait succombé à l’assaut de ces vaisseaux de la mort.
 
   Comme sa mère…
 
   Comme la famille de Balagüt…
 
   Comme la mère de Malékia… 
 
   Comme beaucoup d’autres encore, dont la vie avait brusquement basculé… 
 
   « Trop c’en est trop ! » ragea-t-il intérieurement.
 
   Une colère sourde commença à prendre possession de son corps. Les poings serrés, il avait envie de tout casser. 
 
   Il n’avait eu aucune nouvelle du personnel du Soleil Filant et avait toujours préféré les imaginer sains et saufs. Mais la nouvelle du trépas du cuisinier en chef raviva en un éclair ses inquiétudes les plus profondes. Immédiatement, il pensa aux autres membres de l’établissement gastronomique, en particulier à Jar-Yab, l’Extérien. À son oncle ensuite puis à son père. À Natalanie et à Balagüt enfin… 
 
   Et toujours la même question lancinante : étaient-ils encore en vie ?
 
   *
 
   Sans rien demander, Germaine de Loisevin raconta à Noah les derniers instants de son mari. Son récit poignant fut entrecoupé de pleurs trop longtemps contenus. Noah en eut l’estomac retourné. 
 
   Contre sa volonté, son mari était parti quérir des souvenirs précieux pris aux pièges dans leur demeure Solarienne. Ils s’étaient donnés rendez-vous à une heure précise pour s’envoler à bord des convois affrétés à cet effet. Germaine de Loisevin avait attendu en vain. Contrainte de fuir, elle était montée dans le dernier transporteur. Par miracle, ce dernier était parvenu à s’échapper des griffes incandescentes de Solara. Elle avait ensuite assisté, impuissante, à l’explosion de l’astre en fusion, sonnant le glas de tout espoir de revoir un jour son époux vivant…
 
   Le récit des derniers instants de la vie d’Hubert de Loisevin replongea Noah dans ses propres mésaventures. Les protagonistes dont il était sans nouvelle défilèrent une nouvelle fois devant ses yeux. Égoïstement, il implora de toutes ses forces le destin d’avoir été plus clément avec ses proches.
 
   Comme si elle devinait ses pensées, Madame de Loisevin lui demanda :
 
   — Comment va ton oncle Noah ?
 
   — Je n’en sais rien, je n’ai aucune nouvelle de lui répondit-il, le regard perdu dans le vide.
 
   — Oh je suis désolé mon garçon dit-elle en mettant la main devant sa bouche. En te voyant, je pensais que ton oncle avait réussi à…
 
   — Ce n’est pas grave, vous ne pouviez pas savoir. 
 
   — Je vois. Et toi alors, comment as-tu échappé à ce bûcher ?
 
   Noah revint sur ses pas. Il reprit place à l’endroit qu’il venait juste de quitter sur la terrasse. Il invita Germaine de Loisevin à faire de même. 
 
   « Tant pis, je serai en retard pour l’accueil des nouvelles recrues. » se dit-il, incapable de laisser en plan la veuve éplorée du défunt Hubert de Loisevin.
 
   Il commanda deux cafés Fiduciens et raconta à son interlocutrice ses péripéties, en omettant soigneusement certains détails.
 
   *
 
   Lorsque Noah et Madame de Loisevin se quittèrent, la nuit tombait sur la Cité. La capitale commençait à se parer de son manteau nocturne. 
 
   Après avoir pris les coordonnées de la vieille dame, il promit de lui rendre visite durant son cursus universitaire. Il l’embrassa tendrement et la prit dans ses bras.
 
   Si besoin en était, il venait de trouver une motivation supplémentaire de devenir un pilote hors pair. Plus que jamais, la galaxie avait besoin de lui.
 
   Il réussit à trouver une station d’aéro-taxis. À cette heure, elle était comble. 
 
   Quand enfin il put s’asseoir dans un véhicule disponible, l’obscurité recouvrait totalement la planète-capitale. 
 
   L’accueil de l’université étant probablement fermé à cette heure avancée, il se demanda où il allait pouvoir passer la nuit.
 
   *
 
   En s’installant dans l’aéro-taxi, une impression très lointaine se fit jour en lui : celle d’être déjà venu ici, d’avoir déjà emprunté un aéro-taxi, d’avoir déjà assisté à ce ballet incessant d’aéro-véhicules et de s’être déjà émerveillé devant l’immensité de la capitale oligarchique.
 
   « Impossible, je dois me tromper » se rassura-t-il alors que l’engin volant s’engageait dans les entrailles du trafic de la Cité...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 8 : L’UNIVERSITÉ DE FIDUCIA À PAS FEUTRÉS
 
    
 
    
 
   Noah s’enfonça confortablement dans la banquette moelleuse de l’aéro-taxi.
 
   Bien décidé à profiter au maximum de sa première vision nocturne de Fiducia, il régla la visibilité de sa fenêtre passager sur le mode « panorama ». 
 
   De nuit, la Cité offrait un concert visuel époustouflant. 
 
   Les lumières des gratte-espace rivalisaient avec celles des réclames placardées sur des engins publicitaires ou sur des emplacements de bâtiment dédiés. Les phares des milliers d’aéronefs encore en circulation constellaient l’azur de la capitale oligarchique d’une myriade d’étoiles mouvantes. Ce duo de lumière fixe et errante donnait le tempo d’un spectacle féérique.
 
   En se penchant légèrement, il aperçut le vide infini dissociant les hauts immeubles autour desquels son transporteur se faufilait. Le trafic était dense à cette heure de la soirée. Aucun doute possible, les Fiduciens rentraient chez eux. Les embouteillages ne diminueraient pas avant d’avoir quitté le cinquième arrondissement. À un moment, son chauffeur pesta d’avoir été pris dans un bouchon à l’entrée d’un tunnel traversant un gratte-espace.
 
   Une fois sorti de ce premier encombrement (qui avait drastiquement fait monter le prix de la course), Noah s’attarda sur la conduite de son chauffeur. Ce dernier semblait très à l’aise dans ce marasme urbain. Tel un cyborg, il réagissait instantanément aux complications passagères du trafic. Ses réflexes étaient tellement aguerris que Noah se demanda s’il n’avait pas été pilote dans une vie antérieure. Car entre les engins surgissant de nulle part pour se greffer à la voie de circulation empruntée ou ceux se détachant brusquement pour aller emprunter une route aérienne en contrebas, il ne fallait pas être trop distrait pour espérer arriver à bon port.
 
   « A côté, la circulation de SkyBaie, c’était du gâteau ! » constata-t-il intérieurement.
 
   Il se demanda combien de temps il mettrait à s’accoutumer à cette conduite ardue sans passer pour un boulet auprès des autres conducteurs.
 
   Son hôte, le voyant se cramponner, lui demanda :
 
   — Première fois dans la Cité hein ?
 
   Noah, gêné d’avoir été pris en flagrant délit de panique (plutôt problématique pour un aspirant pilote de la plus grande flotte spatiale de la galaxie…), se sentit immédiatement rougir.
 
   — Pas de problème, c’est normal. Z’avez pas l’air de venir d’une grande gigalopole vu votre accoutrement. J’imagine donc que l’arrivée dans un endroit pareil doit vous faire tout drôle non ?
 
   « Sympa le gars… » ironisa Noah pour lui-même. « Et puis, qu’est-ce qu’il a mon accoutrement ? ». 
 
   En regardant ses habits fatigués et sales, il comprit la raillerie du chauffeur. Depuis son départ du Trou Perdu, il ne s’était pas changé. N’ayant pas eu le temps de nettoyer ses vêtements personnels (et doutant que Getro possède un équipement de lavage…), Noah avait déniché ces fripes dans un vieux placard de la gargote du Gorode. Eu égard à leur salissure définitivement imprégnée et leur odeur, elles devaient avoir appartenu à un client de l’endroit, trop aviné pour se remémorer ce qu’il portait en arrivant… 
 
   D’où la méprise du chauffeur… Ce dernier, sans le dire, le prenait clairement pour un plouc débarqué d’un Système périphérique !
 
   — Ouais pas évident rétorqua Noah, en jouant franc jeu. Là d’où je viens, le trafic est beaucoup moins dense.
 
   — À vrai dire je m’en doutais.
 
   « De mieux en mieux » songea le garçon.
 
   — Mais vous vous y ferez reprit le conducteur. Faut juste pas se laisser faire et tout ira bien, jouer des coudes et tout et tout. Enfin vous voyez.
 
   Pour illustrer ses propos, il accéléra soudainement afin de signifier sa présence à un conducteur d’aéro-coupé qui tentait d’intégrer sa voie. Le client fut instantanément collé au siège. Il ferma les yeux. 
 
   Après cet intermède rugueux, il fut tout heureux de constater son arrivée imminente dans le sixième arrondissement.
 
   — Et au fait, z’êtes pas un peu à la bourre pour le début de l’année universitaire ?
 
   — Euh, je ne crois pas non. Pourquoi ?
 
   — Parce que ça fait au moins deux jours que je n’ai pas trimballé d’étudiants dans le 6ème.
 
   — Ah bon ? C’est bizarre ça… 
 
   Noah espéra en lui-même ne pas avoir manqué la rentrée universitaire. 
 
   — Bizarre… répéta-t-il pour lui-même, alors que l’aéro-taxi se posait sur une plateforme d’atterrissage aérienne située au Niveau Intermédiaire.
 
   *
 
   Après avoir été déposé par son chauffeur caustique, l'étudiant traversa la passerelle à la hâte. Il marcha ensuite dans la direction indiquée par des holo-panneaux lumineux.
 
   Rapidement, il se retrouva face à l’entrée de l’établissement. 
 
   Un gigantesque portail en fer forgé se dressait entre lui et le campus. 
 
   L’ouvrant était surplombé d’une sculpture animée représentant le blason majestueux de l’université de Fiducia : une épée superbement ornée enfermée dans un data-livre ouvert. Les pages de l’ouvrage tournaient à toute vitesse et laissaient apparaitre la devise du prestigieux établissement : « Le savoir est noble, la recherche est noblesse », en hommage aux deux grands rôles de l’académie : la transmission du savoir et la recherche. 
 
   Encerclée de grandes grilles verticales habillées d’une végétation luxuriante impeccablement taillée, l’entrée de la faculté ressemblait à une citadelle imprenable. Des holo-pancartes crachant toute une série d’informations générales avaient été disposées le long des barreaux. 
 
   En approchant des écriteaux, le Data-Pad de Noah émit un léger bip. Il se connecta automatiquement à une borne d’accueil interactive utilisant la technologie de la pupilloludolgie. Le défilement des données s’arrêta net. À la place, une holo-photo de Noah accompagnée d’une fiche de renseignements personnels (nom, prénom, date et lieu de naissance, dossier universitaire, etc.) se matérialisa. Un halo rouge aveuglant clignotait et indiquait : « Attention, date d’arrivée dépassée – merci de contacter le bureau des rentrées universitaires dès demain matin aux heures d’ouverture ». 
 
   — La blague ! s’écria Noah, en secouant vigoureusement les grilles. Comment ai-je pu me planter à ce point-là dans ma date de rentrée ? 
 
   Puis : 
 
   — Vexx, un indice ?
 
   Le petit assistant ne pipa mot. Pas vraiment son genre.
 
   — Ok j’ai compris, tes circuits ne sont pas encore en état de fonctionnement c’est ça ?
 
   — Oui répondit timidement l’assistant IA. Mon calendrier interne est toujours déréglé. Idem pour la messagerie. Je n’ai donc pas été en mesure de recevoir les rappels.
 
   — Ne t’en fais pas, je ne t’en veux pas du tout.
 
   — Merci de ta compréhension.
 
   Pas plus avancé que cela, Noah fut gagné par la panique. Où allait-il dormir cette nuit ? Mais surtout, était-ce grave d’avoir manqué le premier jour ? 
 
   Ne trouvant aucune réponse à ses questions et ne connaissant personne dans la Cité (à part Germaine de Loisevin, mais il n’osa pas la déranger à cette heure tardive), il s’assit contre le portail et attendit. Intérieurement, il espérait être tiré de ce mauvais pas par une aide extérieure. Il pensa contacter Adamus mais se ravisa immédiatement. Il n’allait pas demander à son ami Milien de le faire rentrer illégalement quand même ! Et de toute façon, les fonctions basiques de communication de Vexx ne semblaient pas encore opérationnelles…
 
   *
 
   Au bout d’un long moment, il décida de se lever pour se dégourdir un peu les jambes.
 
   C’est alors qu’une voix résonna derrière lui et le fit tressaillir. 
 
   — Eh bien, je dois avouer que nous ne t’attendions plus.
 
   Le garçon fit volte-face. Il plissa les yeux afin d’identifier cet arrivant nocturne, dont la carrure massive se dessinait dans la pénombre. Il était certain d’avoir déjà entendu ce timbre solennel.
 
   D’une démarche sûre et affirmée, la silhouette imposante se rapprochait. Il émanait d’elle un charisme indéniable.
 
   Ce physique intimidant doublée d’une autorité naturelle permit à Noah de recouvrer la mémoire. Il avait rencontré une seule fois cette personne, via une holo-communication donnée depuis sa maison de SkyBaie. C’était le jour funeste du décès d’Ernesto Diaz, le frère de Natalanie. Elle l’avait grandement convaincu à coup d’arguments bien placés de rejoindre Fiducia en lieu et place de son défunt ami. 
 
   À cette heure avancée, Pattermin Kayala, le président de l’université de Fiducia, se dressait devant Noah.
 
   — Bon…soir Monsieur, balbutia-t-il. Vous m’avez… euh… surpris… Je ne … euh… m’attendais pas à croiser quelqu’un ici car tout est si… silencieux. 
 
   Pattermin Kayala était plus impressionnant en vrai qu’en représentation holographique. Et ce, même s’il avait troqué ses médailles étincelantes contre un habit décontracté. Probablement averti de la présence du retardataire, il avait décidé d’aller personnellement à sa rencontre. Noah prit note de ce détail non négligeable. Cela cachait forcément quelque chose. 
 
   — Comme je te le disais, moi non plus je ne m’attendais pas ou plutôt plus à te voir. D’ailleurs, je ne suis pas le seul… (Il laissa cette phrase en suspension). Désolé de t’avoir surpris, ce n’était nullement mon intention.
 
   — Pas de problème répondit Noah, mal à l’aise. Je suis content de vous voir. Pour être honnête, la perspective de passer la nuit dehors ne m’enchantait guère… 
 
   Voyant la mine sévère du patron des lieux, il tenta aussitôt de se rattraper :
 
   — Enfin je veux dire… Cela aurait été entièrement de ma faute… Car j’ai cru comprendre que j’étais en retard et…
 
   — Oui, tu es très (il insista lourdement sur ce mot) en retard lui reprocha Pattermin Kayala d’un ton cinglant, en bon chef d’établissement chargé de faire respecter le règlement. La rentrée pour les étudiants ne vivant pas sur Fiducia était fixée il y a deux jours. Celle des résidents Fiduciens hier. Tu commences mal ton année parmi nous. 
 
   Le contrevenant se décomposa. Son chauffeur d’aéro-taxi disait vrai… Idem pour la borne d’accueil…
 
   Habitué à déléguer le côté « administratif » de sa vie à son assistant, il n’avait pas pensé à vérifier le calendrier de l’année universitaire. Il devait faire réparer Vexx de toute urgence car cette erreur pourrait lui coûter son cursus. 
 
   — Je suis… désolé Monsieur Kayala déclara-t-il simplement. Sincèrement. Depuis notre première entrevue, il s’est passé beaucoup de choses dans ma vie.
 
   Pattermin Kayala ne broncha pas. Il resta impassible. Il avait de nombreuses questions à poser à son étudiant fautif. À la suite de son échange sécurisé avec le paternel de Noah, il n’avait eu aucune nouvelle de ce dernier. Bien décidé à obtenir les éclaircissements voulus, il continua à accabler le fils de son ancien élève.
 
   — Nous t’avons laissé de nombreux messages. Ton ami Milien Adamus est même passé me voir, affolé. Nous avons ensuite essayé de contacter ton père mais en vain. 
 
   Il asséna ensuite à Noah le coup fatal : 
 
   — J’ai également reçu la visite de Natalanie Diaz. Elle était drôlement inquiète et bouleversée. Elle m’a raconté ton départ suicidaire du transporteur de sa famille sur Solara. Balagüt, leur chef de la sécurité, a remué ciel et terre pour te localiser. À dire vrai, plus grand monde ne croyait te revoir un jour en vie…
 
   Le président, en habile orateur, en avait un peu rajouté pour arriver à ses fins. 
 
   Sonné par tous ces reproches et imaginant sans mal la détresse de ses amis, Noah parvint in extremis à ne pas baisser sa garde. Il préféra laisser le soin à Pattermin Kayala de mener la discussion. Lors de leur première conversation, il en avait tout de suite trop dit. Ses arguments avaient été balayés en un rien de temps. Il opta donc pour la prudence.
 
   À sa grande surprise, le dirigeant ne renchérit pas. 
 
   Noah en déduisit que les informations de son interlocuteur s’arrêtaient au moment où il avait pris congé des Diaz après la visite écourtée du Colimaçon. 
 
   Considérant son avantage, il maintint sa stratégie silencieuse. Révéler le sauvetage de son père et son séjour au Trou Perdu en compagnie de Getro Bello, un ancien membre de la Guilde des Receleurs, ne joueraient pas en sa faveur ni en celle des intéressés. Quant aux informations compromettantes apprises sur son paternel et aux doutes sur l’identité son oncle, mieux valait les garder enfouies pour le moment. L’idée d’un numéro d’équilibriste oratoire ne le tentait pas du tout.
 
   — Que s’est-il passé Noah ? le questionna sans détour Pattermin Kayala. Comment as-tu fait pour t’en sortir et où diable étais-tu passé ces derniers temps ?
 
   Noah ne s’attendait pas une question aussi directe. Il choisit de botter habilement (selon lui) en touche :
 
   — Longue histoire lança-t-il d’un air faussement détaché. 
 
   Le président sonda l’adolescent de son regard perforant. Peu emballé par cette réponse lacunaire, il feignit de ne pas insister.
 
   — Ce n’est pas grave, l’important est que tu sois arrivé parmi nous. Tu me raconteras ton histoire un autre jour, quand nous aurons le temps de discuter. En attendant, je vais t’accompagner dans ta chambre universitaire. Tu as une sale mine. Tu dois reprendre des forces avant ton premier jour demain.
 
   Noah poussa un « ouf » de soulagement. Il n’avait pas vraiment réfléchi à la manière dont il allait raconter l’épisode post Solara. Il allait rapidement devoir inventer une histoire cohérente.
 
   Il remercia intérieurement Pattermin Kayala de ne pas poursuivre son interrogatoire.
 
   Se croyant tiré d’affaire, il relâcha un peu la pression.
 
   — En route mon garçon déclara le chef des lieux en déverrouillant le portail, l’université est très stricte en matière d’horaires. Et cela est d’autant plus vrai au regard des évènements récents.
 
   — Ah bon ? demanda l'élève en lui emboitant le pas.
 
   — Bien sûr. Les nouvelles attaques des Vaisseaux de l’Ombre ont replongé la galaxie dans le noir. L’Oligarchie I a requis de notre part un respect à la lettre de la réglementation. Aucune exception ne sera tolérée…
 
   Il marqua une très légère pause puis joua son atout.
 
   — Même pour les héros…
 
   À ces mots, Noah se crispa. Il s’arrêta net de marcher et jeta un regard noir en direction de son interlocuteur. Celui-ci lui sourit et le regarda d’un air entendu. Noah se sentait pris au piège. Feindre l’ignorance ne fonctionnerait pas cette fois-ci. Le malicieux président de l’université de Fiducia l’avait une nouvelle fois acculé. 
 
   Pour mieux asseoir sa victoire, Pattermin Kayala le mit en garde :
 
   — Tu seras bien obligé de raconter à un moment ou à un autre ce qui t’es arrivé. Et crois-moi, dans cette histoire, je pense être ton meilleur allié.
 
   — Vous avez vu l’holo-vidéo ? interrogea le démasqué d’un ton résigné.
 
   — Il serait plus juste de demander qui ne l’a pas vu... J’ai mon âge mais je me tiens informé. Tes exploits sur Solara ont fait le tour de la galaxie. Je ne sais pas qui a pu filmer cette séquence vu l’apocalypse du moment mais tout le monde prend ça pour argent comptant. Donc il faudra bien que tu te mettes à table. Il se murmure déjà que ce héros ferait partie des étudiants de ta promotion. Tu vois un peu le tableau…
 
   Noah n’était pas stupide. Il voyait très bien le « tableau » auquel Pattermin Kayala faisait allusion.
 
   *
 
   Noah ne profita guère de sa première visite de l’université de Fiducia. 
 
   Bouleversé et perdu dans ses pensées, il suivait d’un pas lourd Pattermin Kayala au travers d’allées arborées délicatement éclairées. Il ne cilla même pas en empruntant un téléporteur pas plus qu’il ne leva la tête à l’approche du gigantesque gratte-espace faisant office de résidence étudiante.
 
   De son côté, le maître des lieux jetait de temps à autre des regards latéraux en direction du garçon. Il avait semé la confusion dans son esprit, il le savait. Peut-être aurait-il rapidement les réponses à ses questions. 
 
   Le président avait également un intérêt personnel dans cette affaire. Noah ne le savait pas mais Pattermin et son père se connaissaient de longue date. S’ils n’étaient pas à proprement parler des amis, ils avaient du respect l’un pour l’autre. Pattermin n’avait aucune nouvelle de Milo. Le mutisme de son fils ne l’aidait guère à se rassurer. Il avait cherché à le joindre à de nombreuses reprises sans jamais y parvenir. Son ancien élève semblait avoir disparu de la circulation.
 
   Il décida donc d’en rajouter, sentant Noah proche de craquer :
 
   — Ce sera la déferlante médiatique si personne ne t’aide à gérer tout ça. Et une nouvelle fois, je suis ton meilleur atout dans...
 
   — Mais que voulez-vous que je vous dise à la fin ? s’emporta brusquement le garçon. Le gars de l’holo-vidéo et bien c’était moi ok mais ça, vous le saviez déjà ! En pulvérisant le Vaisseau de l’Ombre, j’ai moi-même fait le grand plongeon. J’étais persuadé d’y rester mais… par je ne sais quel miracle… je me suis réveillé quelques jours après chez… des… gens… que je ne connaissais pas…
 
   Pattermin arqua un sourcil.
 
   — Et peut-on savoir qui étaient ces bienfaiteurs ? se renseigna-t-il, intrigué. 
 
   « Pas question de balancer Getro ! » se résigna l’adolescent.
 
   — Euh… des… Bandertus mentit-il. Un de leur… convoi avait élu domicile sur Solara pour vendre des produits issus de leur culture… herbalo-carminienne. Au moment de quitter la planète en flammes, ils m’ont vu au loin et sont arrivés juste à temps. Ils m’ont soigné puis invité à demeurer dans un de leurs vaisseaux marchands, le temps de me reposer. J’étais là-bas pendant tout ce temps. De là, j’ai emprunté un transporteur pour atteindre le Hub Spatial de Yankis-Guesh. De là, j’ai ensuite pu rallier le Système Fiducia. 
 
   Noah ne savait pas où il avait trouvé les ressources nécessaires pour inventer pareil mensonge. Il pria de toutes ses forces pour que le président de l’université de Fiducia n’en demande pas plus.
 
   Pattermin Kayala enregistra les informations. Il plissa les yeux, l’air perplexe. Le vœu de Noah fut exaucé : il ne demanda aucun autre détail.
 
   Arrivés devant l’immense bâtisse, ils empruntèrent un ascenseur extérieur transparent. Positionnés à chaque extrémité, ils contemplèrent en silence le mirifique paysage nocturne de la Cité.
 
   L’engin s’arrêta au terme d’une ascension interminable. Pattermin n’avait pas ouvert la bouche depuis les « révélations » de l’étudiant. 
 
   — Nous sommes arrivés. Ton logement est le n°1010 soit au 1000ème étage du bâtiment. Pas besoin de clé, les chambres ont un système de reconnaissance organique automatique.
 
   Noah fut soulagé d’être enfin arrivé, sans avoir à justifier davantage son emploi du temps depuis la destruction de la planète Solara. 
 
   Il prit rapidement congé de son « hôte » en le remerciant à nouveau de l’avoir recueilli devant l’entrée. 
 
   Sans se faire prier, il gagna le couloir devant le mener à son hébergement. Un éclairage progressif au sol balisait le chemin. 
 
   — Une dernière chose Noah avant que j’oublie…
 
   Le garçon ferma les yeux et soupira, dépité. Il ne prit même pas la peine de se retourner.
 
   — Les Bandertus font partie des rares ethnies ne voyageant pas dans l’espace. Il y avait donc autant de chances de briser la coque d’un Vaisseau de l’Ombre avec les mains que de monter à bord d’un vaisseau de Bandertus.
 
   Le menteur ne put s’empêcher de sourire à sa propre candeur. Comment avait-il pu penser un seul instant tromper Pattermin Kayala avec ces racontars boiteux ? 
 
   Démasqué, il ne chercha pas à nier. Il continua simplement sa route, las de cette journée sans fin. Une seule chose l’obsédait à cet instant : dormir. Le reste pourrait bien attendre.
 
   Face à cette attitude désinvolte, le président poursuivit :
 
   — Sur ce, je te souhaite une excellente première nuit parmi nous Noah. Je suis heureux de te compter parmi nos étudiants.
 
   Sa voix ne fut plus qu’un écho lointain lorsque Noah se présenta devant la porte flanquée du nombre phosphorescent 1010. 
 
   Une voix robotique accueillit le nouvel arrivant : 
 
   — Bienvenue, veuillez-vous placer sur le point lumineux afin que le comparateur organique confirme votre séquence d’identité.
 
   Noah, totalement dépourvu de force physique et mentale, se plaça machinalement sur le marquage au sol. Trop éreinté, il ne pesta même pas contre la cyborguisation de ce système d’accueil comme il le faisait tout le temps. 
 
   Une fois en place, il fut immédiatement aveuglé par un halo vert qui irradia tout le couloir.
 
   — Monsieur Noah Belmondt reprit la voix toujours aussi monotone, votre séquence d’identité vient d’être confirmée. Vous pouvez accéder à votre logement. 
 
   Mécaniquement, la porte s’ouvrit. 
 
   Dès l’entrée du garçon, des volets automatiques s’actionnèrent, révélant une grande fenêtre avec vue sur la Cité et son trafic perpétuel. 
 
   En dépit de ce panorama attrayant, le retardataire n’avait pas la tête à la contemplation. Harcelé par la fatigue, il luttait pour garder les yeux ouverts. Il se déplaçait d’un pas chancelant. Inévitablement, il heurta un meuble bas. Il poussa un juron.
 
   — Bordel Vexx, tu ne peux pas allumer la lumière ! J’y vois que dalle dans ce trou !
 
   Le petit assistant mit quelques instants à se connecter au système domotique de l’endroit. Une fois le couplage fait, une lumière vive illumina la pièce. Noah, ébloui, se masqua les yeux. Avant d’avoir l’opportunité de hurler sur son auxiliaire IA, la clarté diminua. 
 
   Sans prendre la peine de faire le tour du propriétaire (« Cela pourrait attendre demain » se dit-il), il se pressa vers l’objet de son désir immédiat : la couchette. Il s’y affala de tout son poids et huma avec joie l’odeur des draps propres. Il était bien loin de son lit de fortune moite et humide du Trou Perdu !
 
   Sa tête posée sur l’oreiller, il s’endormit instantanément. 
 
   Il ne s’était même pas déshabillé…
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 9 : DE JOYEUSES RETROUVAILLES (OU PAS…)
 
    
 
    
 
   Le sommeil de Noah, quoique profond, fut dérangé par le cauchemar récurrent de son duel avec son frère Zadic. Une confrontation fratricide au terme de laquelle il tuait son aîné sans pouvoir réfréner son coup de grâce. 
 
   Avant ce combat titanesque, les songes tortueux du garçon l’avaient précipité au beau milieu d’un champ de bataille dantesque. La violence des affrontements rendait le spectacle chaotique et macabre. Des dizaines de vaisseaux en flammes balayaient son champ de vision avant d’aller s’écraser dans l’indifférence la plus totale. Des milliers de salves énergétiques étaient échangées pour détruire l’adversaire. Cette symphonie de l’horreur pénétrait tous les pores de l’adolescent, spectateur impuissant de ces heurts sanglants.
 
   Comme à l’accoutumée, deux yeux menaçants d’un bleu vif et profond vinrent ponctuer ce rêve détestable. 
 
   Puis une voix glaçante noircie de défi résonna dans l’univers redevenu inerte :
 
   — Il n’y a pas d’endroit où tu puisses te cacher…
 
   Avant de reprendre :
 
   — Car tout…
 
   Boom boom boom ! Boom boom boom !
 
   Un bruit tonitruant sortit le dormeur de sa léthargie. 
 
   Il tenta d’ouvrir les yeux mais n’y parvint pas. Il avait envie de rester à jamais dans cette couchette confortable. 
 
   Petit à petit, son esprit se focalisa sur le vacarme extérieur. On aurait dit quelqu’un en train de marteler la porte d’entrée. 
 
   Il tendit l’oreille. Aucun autre tapage ne se produisit. 
 
   « Je dois avoir mal entendu » se conforta-t-il en replongeant illico sous les draps soyeux.
 
   Lorsque le boucan reprit ses droits, Noah soupira. Visiblement, le fauteur de trouble était bien décidé à le faire émerger. Cet incruste anonyme, non content de ne pas abdiquer, redoubla d’efforts pour se faire entendre. Le locataire de la chambre 1010 se demanda si la porte d’entrée tiendrait le choc. 
 
   Capitulant face à tant de velléité, il se releva péniblement.
 
   Automatiquement, des commandes virtuelles se matérialisèrent devant lui. Un holo-écran affichait plusieurs options. 
 
   La même voix robotique entendue la veille au soir s’adressa à lui :
 
   — Vous avez des invités…
 
   — Ah ouais, j’avais pas remarqué ! maugréa-t-il, tout en notant le pluriel employé par le système. 
 
   Plusieurs personnes étaient donc à l’origine de ce raffut. 
 
   — Que voulez-vous faire ? Choix n°1 : voir leur identité. Choix n°2 : les laisser entrer.
 
   Noah s’étira longuement avant de demander :
 
   — Par hasard, il n’y aurait pas un choix pour les envoyer se faire foutre afin que je continue à dormir ? 
 
   La console, ne comprenant pas son ironie, ressassa les options disponibles. 
 
   — Allez, voyons qui sont ces visiteurs zélés. Montre-moi leur identité.
 
   Aussitôt, la porte d’entrée de son logement devint transparente. L’effet lui permit de distinguer les responsables de ce tintamarre matinal.
 
   En apercevant les visages d’Adamus, de Natalanie Diaz et de Balagüt, Noah ouvrit de grands yeux. 
 
   Une quatrième personne semblait compléter ce quatuor de visiteurs mais il ne la reconnut pas immédiatement. 
 
   Découvrir les trois premières eut l’effet d’un électrochoc. 
 
   Il bondit de son lit et retira ses affaires. Ayant dormi tout habillé, il grimaça en reniflant l’odeur nauséabonde de ses vêtements. Il aurait adoré se laver et mettre des habits propres avant de recevoir ses invités matinaux. Enfin surtout Natalanie. Il n’était pas question de se présenter à elle dans un état pareil.
 
   Cherchant une solution à ses problèmes sanitaires, il fut soudain pris de panique. Une boule se forma dans son ventre. 
 
   Il n’avait pas vu la sœur d’Ernesto depuis ce tour désastreux de la dernière création immobilière de l’empire Diaz. Elle l’avait suppliée de ne pas l’abandonner. Mais lui, tel un azimuté, était parti sur sa planche volante pour tenter de rejoindre son oncle. Cette intention louable s’était transformée en mission suicide. Noah avait vaincu un Vaisseau de l’Ombre et s’en était sorti de justesse grâce à son paternel… 
 
   Le souvenir de la jeune fille en larmes, à peine amputée de son frère, lui revint en pleine figure. 
 
   Un mélange d’excitation, de joie et de crainte tourbillonnait en lui. Les sentiments de Natalanie à son égard étaient ambigus. D’un côté, elle semblait l’apprécier. De l’autre, elle voyait en lui le bénéficiaire direct du décès de son frère. Elle l’avait même accusé d’avoir perpétré, avec son père Milo, l’assassinat d’Ernesto. Le sang de ce dernier, disséminé dans la fontaine du Soleil Filant dans une mise en scène gore, avait disculpé Noah. Pourtant, la sœur du défunt gardait des soupçons sur son géniteur. Ces sujets sensibles rendaient le dialogue difficile entre eux. Noah défendait son père. Elle, la mémoire de son frère. Malgré la beauté évidente et la gentillesse de la jeune fille, la complexité de cette situation interdisait à Noah d’en vouloir davantage. 
 
   Au regard des révélations de Getro Bello, il avait un peu mis de côté ces impressions contradictoires… jusqu’à ce matin. Apercevoir Natalanie dans l’embrasure de la porte le replongea dans leurs derniers échanges. C’était il n’y a pas si longtemps. Juste avant l’agonie de la planète Solara…
 
   En dépit de ce passif, Noah n’avait pas envie de faire mauvaise impression. 
 
   Restaient deux détails légèrement embarrassants : il n’aurait jamais le temps de se laver et il ne disposait d’aucune fringue propre. Prisonnier de ses effluves, il ouvrit son bagage et attrapa les habits les moins imprégnés. Il se recoiffa ensuite rapidement devant une glace à zoom auto-réglable accrochée dans l’entrée. Cette dernière lui renvoya une image peu flatteuse d’un garçon cerné, au teint blafard, aux cheveux sales et en pétard.
 
   « Avec ça, si elle ne succombe pas, je ne comprendrais pas ! » se moqua-t-il intérieurement de lui-même.
 
   Résigné, il pria Vexx de ne pas oublier de localiser la laverie de la résidence étudiante.
 
   Devant l’insistance des coups, il enclencha le choix n°2 de la console virtuelle.
 
   *
 
   Telle une déferlante incontrôlable, Adamus, Natalanie et l’invité mystère se ruèrent dans la chambre de Noah. 
 
   Balagüt préféra demeurer sur le palier afin de surveiller les alentours. L’entrée paraissait d’ailleurs trop exiguë pour lui. 
 
   En voyant son état, les intrus s’arrêtèrent net. Tous le dévisagèrent de haut en bas, surpris du garçon pâle et déguenillé qui se tenait devant eux. 
 
   L’intéressé les jaugea également du regard. Le temps parut comme suspendu l’espace d’un instant.
 
   Noah porta ensuite son attention sur le troisième entrant et ouvrit de grands yeux. Une immense joie l’envahit. 
 
   — Troy ! J’y crois pas mon pote mais qu’est-ce que tu fous là bordel ? Je suis tellement content de te voir ! 
 
   Il courut vers lui et le prit dans ses bras.
 
   — Salut Noah lui renvoya l’intéressé en lui rendant son accolade. Tu n’as pas eu mes messages ? J’ai essayé de te contacter plein de fois pour t’annoncer la nouvelle de mon arrivée à Fiducia mais je n’ai jamais réussi à te joindre. 
 
   Noah baissa la tête. Vexx émit un bip désolé.
 
   — Euh, disons que j’étais un peu « débranché » ces derniers temps… répondit-il, mal à l’aise. Mais je te raconterai tout ça quand on pourra se poser. Je ne m’attendais pas à te voir, c’est une sacrée surprise ! 
 
   Troy Manny était le meilleur ami de Noah sur la planète Asghar. Dans la même classe en primaire, ils étaient rapidement devenus inséparables. Leur duo explosif n’était jamais à court d’idées pour faire tourner en bourrique les ACYBMIN (Assistant Cyborg Affilié aux Travaux Miniers). Leur bêtise préférée consistait à voler des aéro-charriots pour se lancer dans des voyages miniers périlleux. Malheureusement, cette complicité prit fin lors du déménagement de Noah sur Cellova IV. Depuis, les deux garçons gardaient contact via le Réseau mais ce n’était évidemment plus pareil.
 
   De taille moyenne, Troy semblait avoir été taillé dans les roches minières qu’il récurait pour se faire de l’argent de poche. Doté de tous les atouts du parfait charmeur (sourire éclatant, yeux marron rieurs, peau naturellement hâlée et cheveux courts impeccablement coupés), Troy arborait, en toutes circonstances, un air cool et décontracté. Pourtant, derrière cet habillage superficiel, bouillait un tempérament de bagarreur et un penchant naturel pour la sincérité. Il aimait les gens vrais. Les fioritures sociales le hérissaient. Autre particularité de l’Asgharien : un tatouage animé représentant un propulseur d’astronef explosant en milliers de morceaux avant de se reformer instantanément recouvrait intégralement son torse. Ce dessin rendait hommage aux passions de Troy pour la mécanique, l’électromécanique et la motorisation, domaines dans lesquels il excellait. Gamin, il réussissait à démonter puis remonter des moteurs d’aéro-charriots presque aussi rapidement que les ACYBMIN. Une prouesse invraisemblable pour un jeune enfant. Il n’était donc pas surprenant de le voir rejoindre la prestigieuse université de Fiducia en qualité d’élève du cinquième cycle de mécanique appliquée. 
 
   — Dis-donc mon pote, tu es tombé dans le recycleur à ordures ou quoi ? Tu empestes comme les miniers qui reviennent du boulot se moqua-t-il en souriant de toutes ses dents blanches.
 
   — Longue histoire répondit Noah. Je te raconterai ça aussi...
 
   — Mais tu étais où bordel ? le réprimanda Troy devant les réponses évasives de son ami. Ça fait deux jours que l’on vient tous les quatre là, joli cœur, son mur et DCTO…
 
   — DCTO ? demanda Noah, perplexe.
 
   — Ah oui, pour Double Cerveau et Triple Œil, c’est bien trouvé non ?
 
   Dernière chose à savoir sur Troy : il adorait donner des surnoms. Avec plus ou moins de succès il faut bien le dire…
 
   « Pauvre Adamus ! » se dit Noah en jetant un regard désolé à son compère Milien.
 
   — Donc je disais reprit-il, on a passé pas mal de temps à poireauter comme des cons devant ta porte. On s’est fait un sang d’encre pour toi ! 
 
   Noah était très embarrassé. Pattermin Kayala ne lui avait pas menti en lui faisant part de la détresse de ses amis. 
 
   De leur côté, Adamus et Natalanie restaient de marbre. La jeune fille affichait une mine exaspérée. 
 
   Condangé au mutisme de Noah, Troy, adorant monopoliser la conversation, renchérit :
 
   — Et tu es pote avec un Milien, tu as bien régressé dis-donc ! Tu sais ce que fait un Milien en dormant ? Il pense et collecte tout un tas d’informations sur le Réseau ! En ce moment, je te parie qu’un cerveau écoute et l’autre est complètement ailleurs, à analyser les nouvelles du jour. Hein ce n’est pas vrai DCTO ? Quant à son troisième œil (il fit mine de chuchoter), je le trouve carrément flippant !
 
   Adamus, peu enjoué par ce surnom ridicule, ne broncha pas. Il se contenta d’un regard noir appuyé de ses trois yeux à son assaillant verbal au sourire figé au coin des lèvres. 
 
   Natalanie leva les yeux au ciel. La sœur d’Ernesto ne semblait guère goûter aux enfantillages de Troy. Faire le pied de grue avec cet énergumène avait dû être épuisant. 
 
   Noah évitait volontairement de regarder la jeune fille dont la beauté transpirait d’un simple coup d’œil. Il devinait la douceur de ses cheveux, son visage parfait et ses magnifiques yeux violet pâle. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. 
 
   Conscient toutefois de l’ambiance délétère et explosive, il prit ses responsabilités et déclara :
 
   — Je vous remercie sincèrement d’être là. Je suis désolé de ne pas avoir donné de mes nouvelles. J’ai été… retardé tenta-t-il maladroitement de se justifier en regardant ses chaussures, incapable de faire face à ses interlocuteurs.
 
   En guise de réaction, Natalanie s’approcha de lui. Dans un geste vif et sans mot dire, elle lui flanqua une gifle monumentale. Noah ne vit absolument rien venir. Adamus ouvrit de grands yeux. Troy éclata de rire. Balagüt, comme à son habitude, ne broncha pas. 
 
   Cette claque colossale ne calma pas pour autant la jeune fille. Furieuse contre lui, elle explosa d’une colère trop longtemps contenue :
 
   — Tu as été retardé ? Mais c’est quoi cette excuse à deux dilmes ! Tu t’es mis un peu à notre place pendant que tu étais… retardé comme tu dis ? Tu es partie comme un voleur du transporteur de mes parents sur un bout de bois volant ! Mais tu cherchais quoi au juste ? Te faire tuer ? Te suicider ? Et ensuite, plus rien, aucune nouvelle ! Rien ! Pas un message ! Pas un seul signe de vie ! Tu imagines ma tête quand j’ai vu Solara partir en cendres ! C’est un miracle que tu aies survécu et tu n’as pas jugé bon de nous rassurer ? 
 
   La rancœur déformait les traits parfaitement dessinés de la jeune fille. 
 
   Et visiblement, elle n’en avait pas fini.
 
   — Et au lieu de cela, tu te pavanes dans une holo-vidéo dont tout le monde n’arrête pas de parler ! Tu imagines ce que j’ai ressenti en te voyant faire le grand saut ! Cette scène n’a rien d’héroïque, c’est de la folie pure ! J’ai déjà perdu mon frère donc je pense avoir eu mon lot de tragédie pour un moment ! 
 
   Noah, honteux d’avoir pris une gifle et mécontent d’être molesté de la sorte, riposta avec véhémence :
 
   — Justement, je ne suis pas ton frère et je ne pourrai jamais le remplacer tu comprends ça ? Je suis simplement le dernier type à l’avoir vu en vie c’est tout. Donc laisse-le partir et arrête de me sermonner de la sorte ! Et tu ne sais pas par quelle galère j’ai dû passer pour…
 
   L'intéressée, émue aux larmes, ne souhaita pas en entendre davantage. Elle tourna les talons et se précipita vers la sortie. Ce faisant, elle bouscula un attroupement d’étudiants appâtés par ces échanges houleux. 
 
   Balagüt, avant de lui emboîter le pas, s’avança et dit au garçon :
 
   — Ne lui en veux pas. Essaie simplement de la comprendre. Elle t’a cru mort pendant tout ce temps. La famille Diaz a tout fait pour te retrouver mais personne ne savait où tu étais. Mais je suis content de te voir sain et sauf.
 
   — Mais il parle en plus ! plaisanta Troy à l’attention du géant. 
 
   Noah fit mine de ne pas écouter la pique de son ami et acquiesça d’un signe de tête. Ses rapports avec Balagüt avaient toujours été bons. Le fait de partager en commun la tragédie de l’île de Davelle les avait rapprochés.
 
   Tout le contraire d’avec Natalanie avec laquelle les relations étaient décidément très difficiles…
 
   *
 
   Une fois le clan Diaz parti, les trois amis se retrouvèrent ensemble. 
 
   — On n’a pas beaucoup de temps déclara Adamus. Si on ne se dépêche pas, on va être en retard en cours d’histoire de la galaxie. C’est une des matières que l’on a en commun. Elle n’a pas encore commencé donc tu n’as rien raté. Quant au reste de tes modules, j’ai réussi à te récupérer des résumés. 
 
   — Merci Adamus, c’est super cool de ta part.
 
   — Mais on s’en fout des cours non ? objecta Troy. On vient de retrouver notre pote alors qu’on le croyait disparu, on a bien le droit de sécher un peu non DCTO ?
 
   — Adamus, je m’appelle Adamus Troy, je te l’ai déjà dix fois.
 
   — C’est noté DCTO le toisa Troy.
 
   — Bon allez, ça suffit ! Et Troy, arrête d’emmerder Adamus tu veux bien ?
 
   — À vos ordres chef ! se moqua l’intéressé en parodiant une posture de salut militaire.
 
   Noah soupira. Il jeta un regard appuyé à son ami d’enfance et celui-ci se calma immédiatement.
 
   — Bon, vous avez sûrement pas mal de trucs à me raconter mais s’il vous plaît, attendez-moi, je suis arrivé dans la nuit et je ne sais même pas où est la salle de bain dans cette piaule.
 
   — Ok, on t’attend dehors répondit Adamus en se dirigeant vers la sortie.
 
   *
 
   Chercher les commodités permit à Noah de faire plus ample connaissance avec sa chambre d’étudiant. De taille correcte et haute de plafond, elle était recouverte de murs d’un blanc passé. Une grande ouverture offrait à l’occupant une belle vue sur la ligne des gratte-espace de Fiducia. Devant la fenêtre, une petite table basse était disposée face à un canapé foncé (non transformable, il ne fallait pas rêver) dont l’assise et les coussins étaient passablement usés. Un coin cuisine occupait le fond droit de la pièce. Cette partie du logement accueillait également une minuscule salle de bain équipée d’une douche auto-chauffante et d’un holo-écran incrusté. À droite de la couchette trônait un petit bureau à la surface intégralement tactile et à sa gauche, un placard de rangement. Enfin, sur la poutre verticale coupant la pièce en deux était installé le réceptacle descendant de la domotique. L’affichage du système indiquait tout un tas d’informations relatives à l’occupant : intitulés des cours, horaires, emplacements des amphithéâtres et des salles d’enseignement sur le campus, etc. 
 
   En résumé, une chambre impersonnelle au mobilier éculé mais à la literie impeccable.
 
   « En même temps, je n’y resterai pas toute ma vie… » se rassura Noah.
 
   Les données défilant sur l’holo-écran de la console domotique lui rappelèrent son retard de deux jours. Pattermin Kayala l’avait vivement réprimandé à cet effet. Heureusement pour lui, les cours avaient à peine commencé. Il n’aurait aucun mal à rattraper son retard. Toutefois, il était agacé d’avoir manqué les sessions de présentation du campus aux nouveaux arrivants. Au vu du plan virtuel indiquant en surbrillance le lieu de son prochain cours, celui-ci était tout simplement gigantesque… 
 
   Noah décida qu’il était temps de rentrer dans le rang. Il n’avait nullement l’intention d’attirer les regards. S’il faisait trop parler de lui, il risquait d’être démasqué. Personne ne devait faire le rapprochement entre lui et le héros de l’holo-séquence de Solara. Dans le cas inverse, il pourrait dire au revoir à son intimité. Il décida donc de faire profil bas, le temps de laisser s’estomper cet engouement passager pour ce fou perché sur sa flying-board.
 
   *
 
   Totalement réveillé et ragaillardi par ses bonnes résolutions, il fonça faire sa toilette. Il en profita pour suivre les dernières nouvelles. Sans surprise, le retour des Vaisseaux de l’Ombre monopolisait encore les gros titres. Il éteignit le diffuseur afin de ne pas replonger mentalement dans ce calvaire. 
 
   En émergeant de la douche, il sortit les affaires de sa valise. Il les rangea anarchiquement sur les étagères auto-réglables du placard. Tout irait au nettoyage dans la journée donc il ne prit pas le temps de les plier convenablement. 
 
   Lorsqu’il voulut fermer le meuble, quelque chose l’en empêcha.
 
   En se baissant, il vit qu’un objet obstruait la fermeture du rangement. Il pressa alors son bouton d’enclenchement. En s’ouvrant, l’armoire révéla un artefact familier. 
 
   « Je l’avais un peu oubliée celle-là… Elle a dû s’échapper de mon tee-shirt quand j’ai récupéré ma pile de vêtements » raisonna-t-il.
 
   Comme à chaque fois, la vue de la sphère le déstabilisa. Cette chose de malheur avait bouleversé sa vie. Il aurait adoré la voir périr avec Solara.
 
   Lorsqu’il se pencha pour la ramasser, l’artefact se mit à scintiller fortement, comme lors des deux premiers messages. Le globe s’éleva. Il vint se placer au niveau des yeux du garçon. 
 
   Incapable de résister, il plongea son regard dans l’objet, littéralement happé par son aura. 
 
   L’habituelle fumée dorée dansa dans l’artefact avant de matérialiser le message suivant :
 
   « Noah, reste caché car ils te cherchent… »
 
   Ton Futur Admirateur
 
   Comme à l’accoutumée après la disparition de la missive, la sphère retomba sur le sol, inerte. 
 
   Une nouvelle fois, le globe avait délivré un propos a priori évasif.
 
   Noah avait besoin de reprendre ses esprits. Il s’assit sur sa couchette, interdit. 
 
   Après les lapidaires, « Noah, cette sphère te sauvera la vie... » et « Écoute tes songes, ne les crains pas… », son mystérieux Futur Admirateur lui conseillait maintenant de rester caché car « ils » le cherchaient. Mais qui diable étaient ces « ils » ? Naturellement, l’avertissement n’en disait pas plus. Noah devrait s’en contenter. 
 
   Malgré l’indétermination de ces « traqueurs », le début du message apparaissait limpide au destinataire. « Reste caché » pouvait consister en une mise en garde logique au vu d’un évènement récent : la diffusion massive de l’holo-vidéo de Solara. Son Futur Admirateur semblait lui conseiller de ne pas s’exposer. D’éviter à tout prix d’être reconnu. 
 
   La tâche s’annonçait ardue…
 
   Car selon les dires de Pattermin Kayala, il se murmurait déjà que le héros de cette séquence était un étudiant de l’université de Fiducia…
 
   *
 
   Un nouveau tambourinement à la porte délogea Noah de ses digressions intérieures.
 
   Il se leva de son lit et s’habilla en vitesse. Il se demanda si la faculté imposait un code vestimentaire strict. À cause des évènements de Solara, il n’avait pas été en mesure de repasser chez lui pour faire ses bagages. Son choix d’habits était limité et consistait majoritairement en des tenues légères, parfaites pour une planète balnéaire. Voyant l’horaire de son premier cours approché, il remit cette interrogation à plus tard. 
 
   « Je pense que je ne pourrais de toute façon pas y aller en short ! » songea-t-il en référence à l’université de Cellova IV, qui autorisait (voire encourageait) le port du short. Une autre galaxie en somme…
 
   En sortant de sa chambre, il tomba nez à nez avec une horde d’étudiants. Ces badauds souhaitaient découvrir l’identité du nouvel arrivant retardataire. Le fait de voir la célèbre Natalanie Diaz patienter deux matinées de suite devant la porte 1010 avait éveillé les soupçons. Les commérages allaient bon train. On prêtait déjà aux deux jeunes une relation amoureuse. Le 1000ème étage de la résidence était sur toutes les lèvres.
 
   « S’ils avaient assisté à la discussion de ce matin et à la baffe que je me suis prise… » pensa Noah, amusé de voir tous ces regards braqués sur lui.
 
   Pour le moment, le respect de la mise en garde de son Futur Admirateur commençait plutôt mal. Conjecturer une relation avec la hit girl du moment n’arrangerait rien…
 
   L’adolescent parvint difficilement à se frayer un chemin au travers de cette cohue de curieux. De nombreux murmures résonnèrent sur son passage. Il tenta de n’y prêter aucune attention.
 
   À la vue d’Adamus et de Troy, il sourit, ravi de retrouver ses deux meilleurs amis.
 
   — Tu en as mis du temps lui reprocha Adamus. Qu’est-ce que tu faisais ?
 
   — Vas-y molo DCTO, Noah vient juste de débarquer et de se prendre une gifle mémorable par joli cœur tu ne t’en souviens pas ? 
 
   — Tu as un surnom pour tout le monde ? lui demanda le Milien. C’est un peu puéril à ton âge.
 
   — Ne rentre surtout pas dans son jeu Adamus… lui conseilla Noah.
 
   Troy fit mine de n’avoir rien entendu et continua sur sa lancée :
 
   — Moi je n’oublierai jamais ce moment magique ! Je l’ai même filmé ! jubila-t-il.
 
   Content de lui, il diffusa, devant Noah et Adamus, le passage en question.
 
   — Malgré ses bras squelettiques, elle a une sacrée pêche la Natalanoche je trouve. Tiens regarde au ralenti ce que ça donne…
 
   — Mais arrête ça bordel t’es pas bien ou quoi ! l’engueula Noah en se précipitant pour masquer la retransmission. Qu’est-ce qui te prend Troy ? Ça ne t’a pas suffi que tout le 1000ème étage soit devant ma porte ce matin ?
 
   Le coupable, hilare, mit les mains devant son visage en guise de protection. Adamus était atterré.
 
   — Dis-donc, elle t’a bien tapé dans le viseur la petite Diaz hein ?
 
   L’intéressé ne répondit rien.
 
   — Bon, vu que Monsieur Belmondt ne veut apparemment pas faire de vague, j’imagine que nous ne devons pas non plus parler de cette vidéo de ouf où on te voit foutre une raclée à ce connard de Vaisseau de l’Ombre ? Ouah mon pote, je me la fais en boucle celle-là et à chaque fois, même frisson de folie ! T’as trop assuré grave !
 
   Noah se décomposa sur place. 
 
   Décidément, le conseil du messager inconnu allait être difficile à mettre en pratique… Surtout avec un exubérant comme Troy, qui parlait de surcroît très fort…
 
   — Attends mais… Comment tu m’as reconnu sur cette séquence ?
 
   L’Asgharien fit mine d’être offusqué.
 
   — Non mais attends, tu te fous de moi j’espère ? Je te rappelle que le « bout de bois » comme l’a dit joli cœur, on l’a pas mal usé toi et moi quand je venais squatter en vacances chez tonton Junius. Et je l’ai réparée pas mal de fois aussi cette daube car elle morflait sévère quand on dévalait à toute blinde les falaises des Crites Solariennes. En revanche, la customisation entraperçue, c’est du travail de pro ça ! 
 
   — Ok je comprends mieux maintenant. Et tu en as parlé à d’autres gens ? hasarda Noah sans grand espoir, connaissant la langue bien pendue de son ami d’enfance.
 
   — Non, juste avec DCTO, joli cœur et le colosse bleu c’est tout. D’ailleurs, ta promise (Noah soupira) m’a clairement recommandé de ne pas l’ébruiter. Selon elle, c’est pour ta sécurité. Elle pense que tu pourrais faire l’objet de représailles. Là-dessus, elle n’a peut-être pas tort. Ils ne doivent pas être très contents nos amis de l’ombre que tu aies dézingué l’un des leurs.
 
   Cette dernière phrase de Troy fit écho au message intriguant de la sphère : « …car ils te cherchent… ». La théorie de Natalanie se tenait. Ces « ils » pouvaient parfaitement être les Vaisseaux de l’Ombre. Noah était le seul à les avoir mis en échec. Ce crime ne resterait sûrement pas impuni… 
 
   Devinant ses pensées, Troy ajouta :
 
   — Elle pense également que si certaines personnes découvrent ton identité, tu risques l’exclusion de la fac’ de peur d’un retour vengeur de ces enfoirés.
 
   — À la fois héros et paria résuma simplement mais justement Adamus.
 
   — En quelque sorte rétorqua Noah, le regard vide et désappointé.
 
   Si en effet certains le porteraient en triomphe, d’autres se battraient pour le bannir de l’université et du Système Fiducien. Mais comment ne pas comprendre ces futurs détracteurs ? Les Vaisseaux de l’Ombre ont perpétré de tels massacres qu’il était inutile de leur tendre une perche… La recommandation du Futur Admirateur prenait encore davantage de sens. Il n’était pas question de célébrité mais plutôt de sécurité… 
 
   — Et à part vous deux, Natalanie et Balagüt, personne d’autre ne le sait ? insista Noah pour être bien sûr. 
 
   — Non répondirent en chœur Troy et Adamus.
 
   — Et puis tu sais, elle sait être persuasive la petite Diaz ajouta le premier. J’ai pas envie de m’en prendre une pour avoir bavé !
 
   Noah et Adamus échangèrent un regard entendu.
 
   *
 
   Les trois garçons se hâtèrent en direction des ascenseurs extérieurs empruntés la veille par Noah et Pattermin Kayala. Les cours n’allaient pas tarder à débuter.
 
   Adamus, profitant de cette accalmie, se tourna vers Noah :
 
   — Et si tu nous expliquais où tu étais ces derniers jours.
 
   Le rescapé raconta son histoire dans les moindres détails. 
 
   Troy étant retardataire (il ne connaissait par exemple pas l’histoire de la sphère à la différence d’Adamus), le rescapé de Solara reprit tout depuis le début. Il ne passa sous silence aucun fait, aucun enchevêtrement d’évènements, aucune impression. 
 
   Son vieux compagnon, d’habitude si bavard, l’écouta attentivement sans jamais l’interrompre. Il parut inquiet en entendant parler de la sphère, du Futur Admirateur et d’Alkin Kane, l’assassin d’Ernesto Diaz. La saga Milo Belmondt, le prétendu père moralisateur, le fit davantage sourire. Au contraire d’Adamus, qui ne comprenait pas l’intérêt de mentir à ses proches. 
 
   En revanche, les évocations de la Guilde des Receleurs et de la double identité possible de Melkyss leur firent, à tous les deux, froid dans le dos. 
 
   Noah parla enfin de ses cauchemars, ceux pendant lesquels il tuait son frère ou encore ceux mettant en scène ses proches défigurés. 
 
   Pour détendre un peu l’atmosphère pesante de ce récit, Troy lui reprocha de ne pas faire partie de ces songes. 
 
   Cela ne fit sourire personne…
 
   Noah n’avait pas encore achevé sa narration que les portes de l’ascenseur débarquèrent les trois amis au niveau du campus de l’université de Fiducia. 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 10 : LE CAMPUS
 
    
 
    
 
   L’accès au campus se faisait par une passerelle aérienne directement reliée à la résidence étudiante. 
 
   Les trois élèves, accompagnés de nombreux autres, s’y pressèrent.
 
   La contemplation du lieu leur permit d’échapper un moment aux péripéties récentes de Noah. Ce dernier suspendit son récit pour prendre connaissance de ce nouveau paysage.
 
   D’une largeur conséquente, l’accès spatial était joliment pavé de pierres semblables à celles recouvrant les gratte-espace de la Cité. Bordé de part et d’autre d’arbres majestueux, il incitait davantage à profiter d’une agréable balade bucolique. Et les bancs répartis équitablement sur tout le chemin verdoyant rendaient cette tentation encore plus alléchante. 
 
   De chaque côté, des escalators permettaient aux plus pressés d’esquiver cette promenade verte pour se rendre plus rapidement en cours. Sur leur paroi transparente, des publicités interactives exclusivement dédiées aux fournitures universitaires, à des cours de rattrapage, à des holo-manuels, etc. se succédaient. 
 
   Des holo-panneaux directionnels et informatifs discrets indiquaient les principales destinations. Tout comme les bornes d’accueil à l’entrée de l’établissement, ces équipements permettaient à chacun de prendre connaissance des ses informations personnelles grâce à la pupilloludolgie. Lorsque Noah passa devant l’un de ces appareils, il lui fut rappelé l’urgence de régulariser sa situation compte-tenu de ses deux jours de retard. 
 
   La passerelle, d’une symétrie parfaite, offrait aux étudiants une vue à 360° sur la Cité, sa ligne de gratte-espace et son trafic dense. Le ciel dénué de nuages idéalisait le paysage de Fiducia, merveilleux concentré d’histoire et de modernité.
 
   À côté des accès mécaniques, circulaient sur des voies spécialement affrétés des navettes dédiées au transport des élèves. Lorsqu’un un transporteur passa à côté des trois adolescents, Troy s’arrêta net pour en apprécier la motorisation. 
 
   — C’est vraiment beau un moteur fonctionnant à l’énergie verte s’extasia-t-il devant les regards interrogateurs des deux autres.
 
   Dans de petits renfoncements, la passerelle accueillait enfin divers commerces. Pour la plupart, il s’agissait de cafés et restaurants possédant chacun des terrasses privatives. Ces emplacements se louaient à prix d’or eu égard à leur localisation privilégiée.
 
   — On pourrait se poser là pépère en sortant des cours non ? proposa Troy. Ou même y aller directement ?
 
   — Pffff répondit Adamus avec dédain.
 
   — Allons d’abord en cours tu veux bien arbitra Noah. Je pense avoir déjà dépassé mon quota de retard pour l’année.
 
   — Cette sagesse t’honore mon frère rétorqua Troy en parodiant une génuflexion.
 
   Adamus leva les yeux au ciel. Intérieurement, le Milien se demandait si le nouveau venu était toujours comme ça ou si, parfois, il débranchait…
 
   *
 
   La passerelle débouchait sur une grande esplanade. 
 
   Au milieu de cet immense parvis, composé d’une alternance de marches et de plat, se dressait une fontaine à fleurs. Du matin au soir, des jets de pétales colorés impeccablement chorégraphiés offraient un plaisir visuel et olfactif aux étudiants. 
 
   Noah était ébahi par ces geysers floraux. Contrairement à ses compères, il les découvrait pour la première fois. 
 
   — Je me suis fait la même réflexion que toi lâcha Troy.
 
   — À savoir ?
 
   — Je sais maintenant où vont les frais exorbitants de scolarité !
 
   Adamus venait d’avoir la réponse à sa question : Troy ne débranchait jamais.
 
   Cette place centrale, entourée de grandes rambardes de sécurité translucides, permettait d’apercevoir le vide aérien de la Cité. L’impression de vertige était saisissante.
 
   L’esplanade dépassée, les trois amis échurent devant l’entrée de la partie centrale de l’université de Fiducia. L’endroit, richement fleuri, était à l’image de la passerelle : somptueux. Un gravier blanc étincelant faisait ressortir une herbe verte impeccablement coupée. Des bosquets affichaient tout leur spectre polychrome à l’abri d’arbres millénaires touffus. Cet écrin de verdure détonnait dans une ville majoritairement urbanisée. 
 
   Quelques spatiomètres plus tard, les garçons se retrouvèrent nez-à-nez avec un bâtiment immense composé de trois arches. Sur l’arcade centrale à la hauteur démesurée, un message décliné dans tous les langages des Systèmes Fiduciens souhaitait la bienvenue aux élèves. Des statues animées disséminées de part et d’autre de l’entrée représentaient les premiers diplômés de la prestigieuse académie. 
 
   Les arches étaient coiffées d’un grand cube transparent d’où six passerelles desservaient autant de bâtiments circulaires. Enfin, comme posé on ne sait trop comment sur ces édifices, trônait majestueusement une enceinte géante. 
 
   Noah détailla pendant de longs instants les couches successives de ce monument pas comme les autres.
 
   — Te voilà arrivé sur le campus ! déclara fièrement Vexx, en voyant son détenteur fasciné par l’architecture unique du lieu. 
 
   Il allait enfin faire connaissance avec l’université de Fiducia, fruit de multiples rêves d’enfant. 
 
   Son assistant IA, encore convalescent, avait emmagasiné toutes les données disponibles sur le campus. L’idée était de permettre à Noah, absent lors des traditionnelles visites guidées, de rattraper son retard. 
 
   Vexx afficha une carte interactive du parc universitaire. Il avait pris le soin d’annoter le plan, en se focalisant sur les principaux points d’intérêt. Pris dans son élan et heureux de retrouver petit à petit ses facultés, il se lança dans un véritable monologue sur l’histoire et l’affectation de chaque bâtiment. 
 
   Dans ce flot d’informations, Noah apprit que ce complexe aux strates éclectiques, surnommé l’« Épicentre du Savoir », constituait le bâtiment central de la faculté. 
 
   Son petit assistant ne tarit pas d’éloges sur sa conception et détailla les destinations de chacune de ses composantes. 
 
   Les six ensembles elliptiques abritaient les amphithéâtres des cours communs auxquels les étudiants devaient assister nonobstant leur spécialité. Le cube servait de hall d’accueil et de sas de décompression lors de la sortie simultanée de toutes ces arènes du savoir. Quant au vaste édifice surplombant tous les autres, il accueillait l’amphithéâtre historique de l’université de Fiducia. Moins utilisé depuis quelques époques en raison des coûts d’entretien et de rénovation astronomiques, ce « mémorial de l’enseignement » chapeauté de l’emblème de l’université, conservait un magnétisme évident. 
 
   Le reste de la construction était dédiée aux services administratifs de l’institution. 
 
   L’Épicentre du Savoir était enfin ornée, style Fiducien oblige, de façades majestueuses richement ornées aux fenêtres hautes. 
 
   — Cet immeuble est une pure merveille ! déclara Noah, des étoiles dans les yeux. 
 
   — Ouais, il est pas mal ce bousin commenta Troy. La première fois, ça en jette un max. Lors de la visite commune, tu aurais dû voir la tête de tout le monde. C’était comme de la fascination ! Mais bon, au bout de quelques semaines, on passera devant tous les jours et on ne s’en rendra plus compte.
 
   — Quel optimisme ! lança Adamus.
 
   — Tu verras que j’ai raison DCTO. Tu verras.
 
   — En tout cas reprit Noah, difficile de se croire au milieu d’une planète-capitale. Tout paraît calme et silencieux, on n’entend quasiment rien du brouhaha de la Cité.
 
   — C’est parce que l’université a bénéficié d’un programme particulier de dendrologie organique et biobotanique détailla Vexx. Les arbres plantés lors de son édification filtrent le bruit, de manière à permettre aux étudiants de travailler dans la plus grande quiétude. 
 
   — Et bien, c’est sacrément bien réussi j’avoue !
 
   Noah réfléchit un instant puis regarda une nouvelle fois l’arche centrale et le cube. Les sourcils froncés, il demanda : 
 
   — Euh question bête, comment on atteint le cube ?
 
   — Téléporteur mon pote !
 
   — Ah…
 
   Il aperçut en effet plusieurs étudiants disparaître en passant sous les arches, transportés par téléportation dans le grand hall cubique.
 
   *
 
   L’Épicentre du Savoir dépassé, un vaste parc arboré et fleuri prenait le relais. 
 
   Justement dénommé « le Jardin », il invitait les étudiants à souffler entre deux cours.
 
   Au cœur de cet espace verdoyant, un lac artificiel de forme rectangulaire diffusait une ambiance sereine au sein du campus. En ce jour de beau temps, le soleil se réfléchissait dans l’eau, la constellant de milliers de petites lumières du plus bel effet.
 
   Tout comme sur la passerelle, des bancs étaient harmonieusement disposés afin de profiter de ce lieu idyllique. 
 
   L’impression de se trouver dans un institut de labeur semblait lointaine.
 
   Le reste de cette gigantesque étendue était recouvert d’une herbe merveilleusement entretenue d’où émergeaient des bosquets pointus aux grosses fleurs blanches. Créées spécialement pour l’université et introuvables ailleurs, ces « Universatus Biancchulis » dégageaient un parfum délicieux censé favoriser la concentration. 
 
   Des rangées d’arbres taillés selon différentes formes géométriques dominaient de toute leur hauteur ce lieu magique. 
 
   En cette heure matinale, des dizaines de cyborgs jardiniers s’affairaient en tous sens afin d’en préserver la beauté unique.
 
   *
 
   De chaque côté du Jardin, avaient été édifiés divers bâtiments. Leur allure, comparée à celle de l’Épicentre du Savoir, semblait conventionnelle. Dans ces édifices, étaient dispensés les enseignements spécialisés.
 
   À ce titre, l’organisation des cursus à l’université de Fiducia était simple.
 
   L’année universitaire durait quarante semaines de cinq jours de cours et deux journées de repos. Deux semaines de congés s’intercalaient en plein milieu, afin de permettre aux élèves de passer les Fêtes des Bienfaits en famille. 
 
   Le matin était entièrement consacré aux cours magistraux généraux. Les thématiques de ces enseignements communs allaient de l’histoire de la galaxie, à celle des régimes politiques en passant par les sciences politiques ou le langage universel appliqué. 
 
   L’après-midi était dédiée aux formations spécifiques à chaque orientation. Par exemple : pilotage spatial et entraînement physique pour Noah, science du camouflage pour Adamus ou propulsion biomécanique pour Troy. 
 
   *
 
   À l’arrière du Jardin, dans la droite ligne de l’Épicentre du Savoir, se dressait un édifice tout en longueur accueillant les évènements universitaires majeurs. 
 
   Cette « Salle de l’Union » recevait toutes les manifestations générales de l’université, notamment le discours d’introduction en début d’année et la remise des diplômes en fin de cycle. 
 
   La Salle de l’Union pouvait contenir l’intégralité des étudiants de l’académie. 
 
   Des holo-écrans flanqués sur les façades extérieures diffusaient des reportages relatifs à l’actualité de l’établissement. Ils permettaient également à la presse et aux familles d’assister en direct aux grandes allocutions de la présidence. 
 
   Cette année, au regard de la menace de nouvelles attaques des Vaisseaux de l’Ombre, l’oraison introductive de Pattermin Kayala avait été très suivie. Le président s’était longuement attardé sur la mise en place d’un dispositif de sécurité exceptionnel sur le campus afin de rassurer les familles des étudiants.
 
   *
 
   Enfin, au milieu des rangées latérales des constructions hébergeant les cours appliqués, deux arches donnaient accès du côté droit à la bibliothèque et du côté gauche, au complexe sportif de l’université. 
 
   La première regroupait le plus grand nombre de data-livres de toute la galaxie. Un musée y avait même été créé. Celui-ci pouvait se vanter de compter parmi ses chefs d’œuvre les plus prisés, l’intégralité des plans originaux de construction de la Cité. Cette collection unique recevait chaque année la visite de millions de touristes. Pour le reste, la bibliothèque universitaire était le deuxième bâtiment le plus élevé après la résidence étudiante. Ses ouvrages, répertoriés sur plus de mille étages, nécessitaient des chaises aéroportées pour quiconque souhaitait déambuler entre les rayonnages. 
 
   Quant au complexe sportif, il avait été édifié en deux parties : un centre omnisport abondamment équipé et doté d’infrastructures modifiables permettant la pratique de toutes les disciplines connues. 
 
   Sa deuxième partie constituait, pour beaucoup, l’attrait majeur du lieu : le mythique stadium d’Astra-Ball dit l’« Arène des Rêves ». Chaque année, elle accueillait la Coupe de l’Université et la finale de la ligue universitaire inter-galactique opposant les équipes des facultés de toute la galaxie. Ce temple du sport était un hommage au divertissement le plus populaire de tout l’univers. 
 
   *
 
   Les trois garçons s’approchèrent de l’arche de l’Épicentre du Savoir afin d’emprunter, à contrecœur pour Noah, les téléporteurs communs. 
 
   À peine arrivés, ils reçurent chacun un message sur leur Data-Pad. 
 
   — Ça dit quoi Vexx ? dégaina en premier Noah.
 
   — Il s’agit d’un appel de la présidence à tous se rassembler dans la Salle de l’Union.
 
   — Et ça explique pourquoi ?
 
   — Non.
 
   — Bizarre ça…
 
   — Pas tant que ça rappela Troy, on est quasiment en guerre contre ces saletés de Vaisseaux de l’Ombre. Je ne serais pas étonné si on nous en remettait une couche tiens.
 
   — Possible commenta simplement Adamus qui acquiesçait intérieurement mais ne voulait pas le montrer.
 
   — Bon, de toute façon, il n’y a qu’un moyen de le savoir. Vexx, tu nous réaffiches ton plan. C’est un peu immense ici et j’ai pas envie d’être en retard. 
 
   Le petit assistant s’exécuta immédiatement.
 
   Les trois étudiants contournèrent l’Épicentre du Savoir. Ils choisirent de couper au travers du Jardin pour raccourcir leur trajet.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 11 : UN DISCOURS MOUVEMENTÉ
 
    
 
    
 
   En arrivant à proximité de la Salle de l’Union, les trois amis découvrirent, avec un engouement inégal, le nombre élevé d’étudiants inscrits à l’université. Et dire que seules les ethnies membres des Systèmes Fiduciens étaient représentées ! Si la faculté décidait un jour d’accueillir les élèves des Systèmes Autonomes, il faudrait certainement pousser les murs… 
 
   Noah ne connaissait pas le dixième des origines présentes, Troy le vingtième alors qu’Adamus… les connaissait probablement toutes.
 
   — Quelle diversité ! s’exclama Adamus avec joie. Je suis impatient de faire connaissance avec nos nouveaux camarades.
 
   — Ouais bah tu les salueras de notre part DCTO, suis pas trop fan de tout ce petit monde moi.
 
   — Fais pas ton Asgharien de bas étage le taquina Noah, c’est une opportunité unique de rencontrer des individus venant de partout. Et puis, on doit tous être de la même génération.
 
   — Ou pas objecta Adamus. Tu sais quel âge a ce Keitek qui vient de passer devant nous ?
 
   — Euh non mais je pense que je ne vais pas tarder à le savoir…
 
   — Plus de cent années ! Je l’ai vu aux cinq bandes de vingt années brodées sur son habit. Chez les Keiteks, les études sont synonymes de sagesse donc beaucoup reviennent sur les bancs de la faculté après leur vie professionnelle.
 
   — Tout l’inverse de nous en somme.
 
   — Exactement !
 
   — Passionnant tout ça professeur DCTO le charria Troy. Et ça nous sert à quoi de savoir tout cela hein ? On s’en tamponne royalement Noah non ? Noah ? Tu m’écoutes ?
 
   Son ami d’enfance n’écoutait plus. 
 
   Le visage tourné, il était attiré par autre chose. Et cette « autre chose » captait toute son attention, bien davantage que les réactions puériles de Troy.
 
   — Noah j’te cause mon pote. Qu’est-ce que tu mates là ? J’espère que ça en vaut la peine car tu as l’air complètement absorbé. 
 
   Son ami ne réagissait toujours pas. 
 
   Troy laissa passer un nouveau moment de silence puis reprit :
 
   — Oh laisse-moi deviner, tu es en train de mater joli cœur car tu en pinces pour elle c’est bien ça ? 
 
   Toujours aucune réaction. 
 
   Devant les essais infructueux de Troy, Adamus prit les devants. Il tenta de suivre le regard de Noah. La quantité d’élèves au spatiomètre carré rendait l’exercice difficile. 
 
   À force de persévérer, le Milien comprit. Il ne fallait pas chercher « qui » comme s’évertuait à le faire Troy mais plutôt « quoi ».
 
   Des étudiants se repassaient en boucle la séquence du site HoloFreeVideo en spéculant sur l’identité et le devenir du mystérieux garçon suicidaire. Leur imagination était débordante.
 
   Pour certains : 
 
   — C’est un fake !
 
   Pour d’autres :
 
   — Le mec est mort !
 
   Pour les plus optimistes :
 
   — Non il est vivant mais il a changé de vie !
 
   « Heureusement, rien de bien concret susceptible de rattacher Noah à cette holo-vidéo » se rassura Adamus.
 
   Toutefois, un détail attira les trois yeux du Milien. Il lui aurait certainement échappé si son camarade n’avait pas évoqué les récents messages intrigants de la sphère.
 
   Troy, de son côté, n’était pas plus avancé. Il tournait la tête dans tous les sens, persuadé que son copain recherchait Natalanie. 
 
   Noah croisa le regard d’Adamus. Un bref échange suffit à corroborer leur trouvaille. 
 
   — Tu t’en es rendu compte toi aussi ?
 
   — À l’instant.
 
   — Bon les filles, vous ne voulez pas m’éclairer car je me sens un peu paumé avec vos devinettes pourries. 
 
   Adamus savoura ce moment et prit plaisir à faire tourner Troy en bourrique. Mais devant le regard insistant de Noah, il décida de l’aiguiller.
 
   — Tu vois l’holo-vidéo que regardent ces cinq Etzals lui indiqua-t-il à voix basse.
 
   — Ça ressemble à quoi un Etzoul ?
 
   — Un Etzal, pas un Etzoul. Ils sont juste derrière toi sur ta gauche.
 
   Troy tourna tapageusement sa tête.
 
   — Hein où ? Là ?
 
   — Discrètement Troy discrètement marmonna Noah entre ses lèvres.
 
   — Ok j’y suis.
 
   — Bien. Maintenant, tu regardes en bas à droite de la diffusion et tu me dis ce que tu vois.
 
   — Bah il y a la date de mise en ligne, la qualité de la séquence, le nombre de vues (il ouvrit de grands yeux) putain, plus de deux milliards c’est juste inouï ! Tu vas dépasser le clip musical de l’autre crétin là, kitsch à mort !
 
   — Concentre-toi s’il te plaît et reste mesuré le supplia Noah.
 
   — Regarde bien la dernière donnée dans l’encart l’orienta Adamus.
 
   — Oui bah c’est le pseudo pourri du mec qui a mis ça en ligne. Honnêtement, je ne vois pas où est le problème.
 
   — Ah bon, ça ne te rappelle rien de familier ? Un truc que je viens de te raconter sur la passerelle par exemple ?
 
   Troy réfléchit rapidement. L’histoire de Noah était dense. Il avait dû manquer un détail c’était certain. Il avait toujours eu du mal à conserver son attention trop longtemps. Ce n’était pas contre son interlocuteur, c’était juste comme ça. 
 
   Il lut alors le nom de l’uploader à haute voix… et retint de justesse un juron.
 
   — C’est pas vrai, c’est un truc de fou ton histoire !
 
   Les deux autres acquiescèrent d’un air entendu.
 
   Car le nom de l’uploader n’était autre que : « Ton Futur Admirateur »… 
 
   *
 
   Alors que les élèves commençaient à entrer massivement dans la Salle de l’Union, Noah, Adamus et Troy étaient en pleine réflexion.
 
   — Comment ai-je pu passer à côté ? se reprocha Noah. 
 
   — En même temps, cela t’aurait apporté quoi de plus ? demanda Troy.
 
   — C’est juste répondit Adamus.
 
   — Bah quand même, cela signifie que ce Futur Admirateur de mes deux (deux étudiants se retournèrent d’un air choqué) était présent sur Solara. Il devait être suffisamment proche de l’île flottante de mon oncle pour filmer. Tout comme moi, il est un rescapé de la planète. Donc désolé les gars mais pour moi, ce n’est pas rien ! 
 
   Silence.
 
   — Par ailleurs, son dernier message me conseillait de me faire discret. Pourquoi alors avoir mis en ligne cette séquence ? C’est un peu contradictoire non ?
 
   Adamus et Troy opinèrent. Le comportement du Futur Admirateur semblait en effet paradoxal. Pourquoi exposer Noah de la sorte puis lui recommander de faire profil bas ?
 
   — Et il n’y a aucun moyen de connaître la liste des survivants de cette catastrophe ? tenta Adamus.
 
   — Vexx ? demanda Noah, tu as une idée ?
 
   — Il y a bien une liste rétorqua le petit assistant (un holo-document se matérialisa devant les yeux des garçons) mais elle est documentée à partir de déclarations volontaires des rescapés. Ce qui signifie…
 
   — … Que si on ne veut pas être connu, il suffit juste de ne faire aucune déclaration, termina Noah, fataliste.
 
   — C’est tout à fait ça. 
 
   — Ok merci Vexx, continue à chercher et n’hésite surtout pas à sortir des sentiers battus ok ?
 
   — Compris !
 
   *
 
   Les derniers étudiants pénétraient maintenant dans l’édifice. 
 
   Noah, Adamus et Troy sortirent de leur méditation et leur emboitèrent le pas. 
 
   Les dimensions de la Salle de l’Union étaient impressionnantes. Très haute de plafond, elle était intégralement recouverte d’une verrière prodiguant une luminosité naturelle. Cette clarté brute unie aux vitraux colorés offrait à l’endroit un nuancier chaleureux. Des boiseries recouvrant la majeure partie des murs et un parquet en bois brut réchauffaient l’ensemble. Des fauteuils capitonnés rouge et verts à l’assise confortable étaient parfaitement alignés. Équipés d’un holo-écran personnel, ils alliaient standing et fonctionnalité. 
 
   Des cyborgs d’entretien s’affairent en tous sens afin de finaliser les préparatifs du rassemblement. Les derniers essais micro accouchèrent d’un petit bruit strident qui arracha une grimace à certains étudiants. Les Izqoueks, sourds, ne remarquèrent rien. Les Fishménites, ne communiquant que par nanosons, furent les plus secoués.
 
   Cette mise en place achevée dans l’urgence traduisait une précipitation évidente dans l’organisation de cette réunion exceptionnelle. 
 
   Les trois étudiants eurent la chance d’identifier un trio de fauteuils vacants côte à côte, situés vers le fond de la Salle de l’Union. Ils s’y hâtèrent de peur de se les faire chiper. À cette distance, le pupitre de l’orateur paraissait minuscule. Ils allumèrent leur holo-écran pour ne rien manquer du laïus présidentiel. 
 
   Noah chercha Natalanie des yeux mais en vain. Il y avait beaucoup trop de monde. En jetant un dernier regard circulaire, il remarqua la silhouette imposante de Balagüt. Le colosse, debout, avait pris appui sur un mur latéral.
 
   La verrière se tamisa. Les diffuseurs muraux se mirent en fonctionnement.
 
   Pattermin Kayala fit son apparition sur l’estrade. 
 
   Le président de l’université de Fiducia était vêtu de sa tenue officielle : veste sombre coiffée de deux cravates sur laquelle s’entrechoquèrent un nombre incalculable de médailles.
 
   Son assesseur demanda le silence. 
 
   Le discours allait commencer d’un moment à l’autre. 
 
   Dans l’assemblée, les étudiants étaient intrigués. Ces oraisons de dernier instant étaient rares dans le processus de communication de l’académie. Les conjectures sur le contenu du speech allaient bon train.
 
   Pattermin Kayala s’éclaircit la voix. Les derniers bavards se turent instantanément.
 
   *
 
   — Chères Étudiantes, Chères Étudiants, Chères et Chers Enseignants, tout d’abord, toutes nos excuses pour cette subite convocation obligeant la suspension momentanée des cours. Les annonces à suivre ont été jugées impérieuses par le conseil.
 
   « Entrée en matière impeccable » se dit Noah. « Du pur style Pattermin, je commence piano puis je fonce »
 
   Après un très léger moment de silence assurant l’attention de tous, le dirigeant reprit :
 
   — Vous n’êtes pas sans savoir que les Systèmes Fiduciens sont la cible de menaces importantes. Le retour inattendu des Vaisseaux de l’Ombre, largement relayé pendant vos vacances, inquiète nos responsables politiques. Les forfaits perpétrés contre des Systèmes Fiduciens ont été d’une violence traumatisante. Personne n’a pu manquer l’agonie insoutenable du Système de la Ceinture Solaire, tout simplement rayé de la cartographie de la galaxie. Et même si une holo-vidéo montrant la mise en échec d’un Vaisseau de l’Ombre tourne actuellement sur le campus, cela ne doit pas vous faire oublier l’essentiel : le danger est bien réel donc ne le prenez pas à la légère. 
 
   « Merci de ne pas avoir relayé l’hypothèse selon laquelle le héros de cette séquence pourrait être un étudiant » pensa Noah.
 
   — Toutefois, malgré ce préambule sous forme d’avertissement, mon message se veut aujourd’hui rassurant. 
 
   L’assistance parut soulagée.
 
   — La Cité a survécu à toutes les époques et à toutes les guerres. Elle est toujours restée debout face à l’adversité. Cela ne changera pas. Fiducia est la plus à même d’assurer votre sécurité. Nous vous recommandons donc la plus grande prudence dans vos déplacements hors du Système Fiducien. Limitez-les au maximum afin de rester sous notre protection. Nous verrons plus tard les mesures à prendre pour les Fêtes des Bienfaits où nombre d’entre vous voudront bien entendu rejoindre leur famille.
 
   Première pause. 
 
   Le discours avait fait mouche. 
 
   Pattermin maniait parfaitement la douceur et le glaive. Il savait être rassurant tout en insufflant un soupçon de peur maîtrisée chez ses interlocuteurs. Cette manière de faire lui assurait leur pleine et entière coopération. 
 
   Avant de reprendre, son assesseur vint lui chuchoter quelques mots à l’oreille. Son visage s’illumina.
 
   — Je viens juste d’avoir confirmation d’une excellente nouvelle. Je suis heureux de la partager avec vous. 
 
   Un murmure parcourut l’assemblée.
 
   — Le Conseil Suprême des Prophétiens vient de voter à l’unanimité l’intervention de leur armée afin de prêter main forte à l’Oligarchie I dans son combat contre les Vaisseaux de l’Ombre. Il s’agit là d’une information rassurante. Pour ceux qui ne connaissent pas les Prophétiens, sait-on jamais, un cours spécial d’histoire sera dispensé dans les meilleurs délais, de manière à vous permettre de vous familiariser avec la plus ancienne ethnie de la galaxie. D’avance, nous vous remercions de leur réserver un accueil chaleureux. Un détachement sera présent en continu sur le campus. Officiellement, leur arrivée est programmée en début de deuxième semaine universitaire.
 
   D’un réflexe spontané, Noah et Troy se tournèrent vers Adamus. Les deux garçons n’avaient jamais entendu parler des Prophétiens. 
 
   Le Milien leur mima un « Je vous expliquerai plus tard ».
 
   Pattermin Kayala laissa la nouvelle de la venue de ces sauveurs providentiels faire son chemin dans l’esprit de ses ouailles. 
 
   — Pour terminer sur les Prophétiens et passer au sujet suivant si vous le voulez bien, leur venue est rare et nous honore. Pour les moins érudits d’entre vous, leur dernière intervention remonte à la Guerre des Dissidents, qui se déroula entre les années 7983 à 7984 du Calendrier Lunairien.
 
   À ces mots, Noah bondit de son siège. S’il ne savait rien des Prophéjesaispasquoi, le terme Guerre des Dissidents raviva en lui un douloureux souvenir : celui du décès de son frère Zadic, alors en cinquième cycle d’élève-pilote, parti volontairement aider l’ASF au front sans avoir la chance d’en revenir vivant… La mort de son frangin avait précédé celle de sa mère, assassinée par les Vaisseaux de l’Ombre sur l’île de Davelle en l’an 7985 du Calendrier Lunairien. En deux années, son enfance avait été brisée… 
 
   Il accueillit donc avec circonspection l’arrivée de cette ethnie ancestrale. Leur assistance lors de la Guerre des Dissidents n’avait pas empêché la mort de son frère… À quoi bon leur donner autant de crédit ?
 
   La majorité des autres élèves ne partageait pas le scepticisme du garçon. L’engouement était palpable. Chacun y allait de son commentaire élogieux sur ces gardiens de la paix. Adamus ne tarissait pas d’éloges et échangeait son point de vue avec ses voisins. 
 
   Troy, peu érudit en la matière, roupillait. 
 
   *
 
   Pattermin Kayala était satisfait de son effet.
 
   Ses responsabilités concernant la sécurité des étudiants étaient écrasantes. L’arrivée imminente des Prophétiens en ces périodes troublées constituait une bénédiction. 
 
   Au bout d’un moment, il décida de continuer son oraison. Il avait une dernière annonce à faire. Il ne souhaitait pas davantage retarder les cours magistraux du matin. 
 
   Apercevant leur président prêt à reprendre la parole, les élèves se turent sur-le-champ. 
 
   « Il impose un véritable respect, c’est impressionnant » songea Noah.
 
   Nouvel éclaircissement de voix puis :
 
   — Votre enthousiasme fait plaisir à voir mais nous devons maintenant discuter d’une situation importante. 
 
   Nouveau bruissement dans l’assistance mais Pattermin ne laissa pas la foule se disperser.
 
   — Notre université compte de nombreux étudiants issus des plus grandes familles de Fiducia. L’une d’entre elles, la famille Diaz, une de nos principales bienfaitrices, a récemment été victime d’un assassinat odieux. Ernesto Diaz, le frère de Natalanie, étudiante ici en droit de l’écho-environnement, a été tué en rentrant de sa soirée de fin d’année sur Cellova IV, une planète située dans la périphérie des Systèmes Fiduciens.
 
   « Sympa, pourquoi ne pas dire un caillou situé dans le trou du cul de l’univers pendant qu’on y est ! » s’insurgea intérieurement Noah.
 
   — Il venait juste de décrocher son entrée dans le cinquième cycle d'élève pilote. Il a été remplacé par Noah Belmondt, brillant second de l’épreuve qui a pris sa place dans notre institution, comme l’exige le règlement.
 
   « Connard ! Tu n’étais vraiment pas obligé de la sortir celle-là ! » ragea le remplaçant pour lui-même. « Tout le monde va me prendre pour l’opportuniste de service… si ce n’est pas déjà le cas ! »
 
   — Si l’identité du tueur reste à confirmer, de nombreuses suspicions se portent sur un Lytek dénommé Alkin Kane. À ce jour, aucun mobile n’a été avancé pour ce meurtre. Pour sa sœur Natalanie, nous vous demandons d’ouvrir l’œil et de nous signaler tout comportement jugé préoccupant. Le risque qu’il s’en prenne à cette pauvre jeune fille ne peut être écarté. À ce titre, Balagüt, le chef de la sécurité de la famille Diaz, assistera aux cours avec elle et il…
 
   Soudain, plus de son. 
 
   Les lèvres du président continuaient à bouger mais la liaison audio avait été interrompue.
 
   Les étudiants se regardèrent, interdits. Le discours n’était pourtant pas encore terminé. Il devait s’agit d’un problème technique, rien de plus.
 
   Brusquement, la Salle de l’Union fut plongée dans l’obscurité la plus totale. 
 
   La foule commença à paniquer. 
 
   Des murmures montèrent de l’assemblée. La lumière tardait à revenir. Tout le monde se demandait bien pourquoi. 
 
   Lorsque les cyborgs réussirent à allumer le générateur de secours, un « ahhh » résonna de part et d’autre de la Salle de l’Union.
 
   Ce soulagement ne fut que passager…
 
   Il fit rapidement place à l’horreur…
 
   Car trois pendus se balançaient de gauche à droite au-dessus de l’estrade.
 
   Au-dessus d’eux, un message en lettres de sang demandait :
 
   « Les Diaz ne méritent-ils pas ce qui leur arrive ? »
 
   Alkin Kane
 
   *
 
   Prise de panique, la foule hurla son désarroi. Elle commença à se disperser dans le chaos le plus total. 
 
   Chacun voulait à tout prix sortir de la Salle de l’Union, subitement transformée en antichambre de l’horreur. 
 
   Les issues de secours, sous-dimensionnées pour un dégagement aussi massif, furent rapidement obstruées. Certains étudiants, piétinés par leurs camarades, s’évanouirent. 
 
   Les blessés s’accumulèrent rapidement. 
 
   Les cyborgs infirmiers, devant composer avec une affluence anarchique, eurent toutes les peines du monde à pénétrer dans l’enceinte. 
 
   De son côté, Noah lutta pour détacher les yeux de cette épouvantable mise en scène. Implacablement, elle lui rappela celle de la fontaine ensanglantée dans le restaurant de son oncle sur Solara. Le mouvement de balancier des pendus lui donna un haut le cœur. Il se pencha pour vomir de dégoût. 
 
   Il tapota sur l’épaule de Troy. Assoupi en dépit des gémissements de leurs camarades, son ami n’avait aucune idée de ce qui s’était passé.
 
   Alkin Kane avait cette fois-ci signé son meurtre. Le contrebandier Lytek affronté par Noah lors de son épreuve pratique, venait de confirmer sa véritable existence. Il se révélait à tous. Et de quelle manière !
 
   Le culot de cette diablerie était saisissant. Comment s’y était-il pris pour mettre en place cette macabre machination ? Son « œuvre » au Soleil Filant était déjà osée mais là, il repoussait les limites.
 
   Quand Troy émergea, il alla trouver Adamus. Le Milien, dont les trois yeux étaient grand ouverts, était sous le choc. Les évènements racontés par Noah le matin même se matérialisaient dans leur plus abominable forme. L’Asgharien le secoua avec succès pour le faire revenir à la réalité. 
 
   Noah reprit peu à peu ses esprits. Accompagné de ses deux compères, il gagna la sortie.
 
   Son cerveau était assailli d’idées difficiles à structurer. 
 
   Lui revint en mémoire les piques acérées de Victor Diaz, l’accusant d’avoir orchestré, avec son père, l’assassinat d’Ernesto. Au moins là, le doute n’était plus vraiment possible...
 
   En revivant cette soirée détestable, ses pensées se cristallisèrent sur Natalanie. Où était-elle ? Comment allait-elle pouvoir digérer cette nouvelle tragédie organisée par un assassin visiblement très remonté contre sa famille ? 
 
   Il fit demi-tour. Pas question de quitter ce théâtre d’épouvante avant de savoir si elle allait bien. À d’autres leurs différents et la gifle du matin. Il devait ravaler sa fierté et être là pour la sœur de son ami défunt. 
 
   Troy l’imita et se précipita vers des étudiants blessés. Il prêta son concours à des cyborgs médicaux débordés.
 
   Noah fendit la foule. Il tenta de localiser Natalanie en appelant son nom à tue-tête. 
 
   Au terme de plusieurs courses décousues, il l’aperçut. 
 
   À genoux et en larmes devant ce message énigmatique, elle tournait la tête dans tous les sens pour signifier son incompréhension. Au moment où Noah allait l’atteindre, Balagüt, tel un félin, se précipita pour la protéger de son auguste carrure. Accompagné d’un autre étudiant, ils la relevèrent délicatement pour l’emmener vers l’issue de secours la plus proche.
 
   — On s’occupe d’elle déclara l’élève d’un ton ferme, en jetant un regard glacial à Noah. 
 
   — Je te tiendrai informé de son état ajouta Balagüt.
 
   — Merci.
 
   Il aurait voulu aider mais Natalanie était entre de bonnes mains. En revanche, il ne comprit pas bien l’animosité du second sauveur à son égard.
 
   En voyant la sœur d’Ernesto, il put lire tout la détresse sur son visage. Les larmes ruisselaient sur ses joues tel un torrent déchaîné. Noah en eut le cœur littéralement fendu. Il partageait sa peine. D’une certaine manière, il était lié à cette histoire. Un tel acharnement était intolérable. Personne ne méritait d’assister à cela, encore moins une fille comme Natalanie, d’une gentillesse et d’une simplicité exemplaires.
 
   Il aurait voulu lui parler, lui dire combien il était désolé d’avoir disparu de la circulation sans donner de nouvelles. Il ne s’était pas rendu compte à quel point elle était seule depuis la mort de son frère. La tempête médiatique consécutive à cette tragédie n’avait pas épargné sa famille. La solitude lui pesait. Il avait refusé de jouer les substituts d’Ernesto. En cet instant, il regrettait cette erreur.
 
   En surprenant Noah en train de la regarder, elle détourna instinctivement ses yeux humides.
 
   Bouleversé, il sortit de cet enfer.
 
   *
 
   En le voyant sortir de ce marasme, ses deux amis furent soulagés.
 
   — Bordel de merde ! hurla Noah en frappant un objet invisible devant lui. Je ne comprends vraiment pas ce qui motive ce taré ! Il leur a déjà piqué leur fils et il continue de les harceler !
 
   — Et maintenant, il disperse des cadavres sur sa route ! commenta Adamus. Franchement, je vais mettre du temps à me sortir ces images de la tête. C’était juste atroce !
 
   — Et encore t’as du bol DCTO, tu as deux cerveaux. Dans un tu vas pouvoir stocker tout ça et grâce à l’autre, continuer à vivre. Imagine un peu pour nous plaisanta Troy.
 
   Noah lui jeta un regard noir lui signifiant que le moment n’était pas vraiment à la rigolade.
 
   — Ok Noah excuse-moi. En tout cas, l’année universitaire commence fort… Personne n’aurait pu imaginer un départ aussi catastrophique !
 
   Une grande agitation régnait autour d’eux. Des cris résonnaient de partout. Les secours sortaient les derniers blessés. Des groupes d’étudiants en larmes tentaient de se réconforter mais en vain. L’image des trois suppliciés resterait à jamais graver dans leur mémoire. 
 
   Noah, pris de vertige, s’assit dans l’herbe pour ne pas défaillir. Adamus l’imita.
 
   La police commença à investir les lieux. Plusieurs groupes pénétrèrent dans la Salle de l’Union. Leur première mission serait de décrocher les pendus afin de procéder à leur identification. 
 
   Les garçons regardèrent ce drôle de ballet se mettre en place. 
 
   Adamus fut le premier à rompre le silence.
 
   — Noah, selon toi, Alkin Kane est l’assassin présumé du frère de Natalanie ?
 
   — Oui répondit machinalement l’intéressé, absorbé par le déploiement des autorités. Et je ne suis pas le seul à le penser puisque Pattermin Kayala a confirmé cette hypothèse dans son discours.
 
   Après la police, ce fut au tour de la presse d’entrer en action. L’allocution présidentielle ayant été diffusée à grande échelle, les médias avaient assisté en direct à cette lugubre mise en scène. Ils n’allaient pas tarder à s’emparer de l’évènement. 
 
   Noah tenta d’imaginer les gros titres du soir et du lendemain. Probablement des unes aguicheuses pour attirer un maximum de lecteurs. Ou comment se faire un maximum d’argent sur le dos de trois massacrés… Révulsé par tout cela, il chassa ces images de son esprit.
 
   De son côté, Adamus n’avait pas fini son raisonnement. Il souhaitait le partager à chaud avec ses camarades :
 
   — Si le gars est seulement « présumé » coupable, pourquoi irait-il se saborder en signant ce forfait ? 
 
   — Je n’en sais rien rétorqua Noah d’un ton las. Le type est sûrement dingue. Il prend peut-être son pied à se révéler à la galaxie toute entière. Son CV entraperçu lors de ma simulation virtuelle faisait froid dans le dos si tu vois ce que je veux dire.
 
   — CV en partie confirmé ! bipa Vexx. 
 
   Noah fronça les sourcils.
 
   — Je croyais que tu n’avais rien trouvé de cohérent sur « notre » Alkin Kane ? demanda-t-il.
 
   — C’est vrai. À l’époque, j’avais uniquement identifié un homonyme décédé, ancien professeur de botanique régénératrice à l’université de Kolak-Iris. Par acquis de conscience, j’avais laissé une alerte cachée sur des réseaux parallèles et…
 
   — Ok je ne veux pas savoir protesta Adamus.
 
   — Et ? insista Noah, faisant fi des réserves du Milien. 
 
   — Des données sont apparues sur « ton » Alkin Kane.
 
   — D’un coup comme ça ?
 
   — Oui. 
 
   — C’est un peu étrange quand même… Et que disent ces informations ?
 
   — Elles font état d’une expérience impressionnante de contrebandier. Mais ce n’est pas tout : notre ami serait également recherché dans de nombreux Systèmes pour divers assassinats. 
 
   Noah mit un moment à intégrer ces renseignements. Si leur contenu ne l’étonnait guère, leur soudaine apparition l’interpellait.
 
   Il se tourna vers Adamus pour brider sa démonstration.
 
   — Tu vois, il doit faire ça pour le plaisir, histoire de monter un peu en gamme.
 
   — Possible même si son message indiquait plutôt le contraire, argumenta le Milien. 
 
   — Comment ça ?
 
   — Disons que c’est comme s’il voulait faire payer un truc à la famille Diaz. D’apparence, elle semble pourtant être un modèle de réussite économique et sociale. 
 
   — Attends de rencontrer Victor Diaz et on en reparle ! Le père de Natalanie et d’Ernesto est un sacré connard. Il doit avoir des ennemis à la pelle. Si Alkin Kane est juste un revanchard, on n’est pas prêt de l’identifier !
 
   La remarque de Noah était juste. La Méga-Corporation Diaz Real Estate jouissait d’un vaste empire immobilier dans toute la galaxie. Pour ce faire, Victor Diaz avait certainement dû piétiner un paquet de gens et de principes.
 
   — Ouais enfin il y a quand même un truc que vous semblez oublier les gars déclara Troy. 
 
   Adamus et Noah l’invitèrent à poursuivre.
 
   — Si je ne me trompe pas, Alkin Kane t’est apparu de manière inextricable dans ton épreuve de pilotage et a ensuite disparu de la retransmission publique de ta simulation c’est bien ça ?
 
   — Oui.
 
   — Et tu as longtemps cru que ce contrebandier était virtuel ? Jusqu’à ce que Vexx mène l’enquête sur les lieux du crime sur Cellova IV. J’ai toujours bon là ?
 
   — Toujours.
 
   — Il faudrait peut-être alors changer de perspective. On se tripote (Adamus ferma les yeux et soupira) pour connaître le lien entre Alkin Kane et les Diaz, mais ne devrais-tu pas plutôt t’interroger sur l’existence potentielle d’un dénominateur commun entre toi et lui ? Ou entre toi, lui et les Diaz ?
 
   La déduction de Troy tenait la route. Le Lytek faisait également partie intégrante de la vie de Noah.
 
   — Je me suis déjà posé la question répliqua l’intéressé mais honnêtement, je ne vois rien qui, d’une manière ou d’une autre, me rattache à eux.
 
   La police de Fiducia demandait maintenant à tous les étudiants et au personnel de l’université de quitter la scène de crime. Des bandes de délimitation furent installées pour interdire l’accès au périmètre litigieux et permettre aux scientifiques de faire leur travail.
 
   Tous les étudiants reçurent un bref message de Pattermin Kayala les invitant à rejoindre la résidence universitaire sans tarder. 
 
   *
 
   Les adolescents se mirent en route vers l’Épicentre du Savoir. De là, ils gagneraient ensuite la passerelle. 
 
   En ce milieu de journée, le soleil rayonnait dans le ciel de la Cité, chatouillant de ses rayons dorés le Jardin. Une légère brise rendait la température supportable. Pour Noah, coutumier de Cellova IV et de Solara, il faisait froid ici. Pour les Fiduciens, il faisait plutôt chaud. 
 
   Cette journée avait toutes les qualités requises pour être parfaite. Malheureusement, Alkin Kane avait brisé cet idéal.
 
   Le campus commençait à se vider. Seules les patrouilles de police donnaient vie à ce panorama désert. 
 
   Noah, Adamus et Troy dépassèrent l’Épicentre du Savoir. Ils descendirent l’esplanade en silence.
 
   Vexx rompit le mutisme ambiant en émettant un bip. 
 
   — J’ai pas mal cogité sur la théorie de Troy indiqua-t-il.
 
   — Et ?
 
   — Force est de constater qu’Alkin Kane te lance un nouvel appel. 
 
   — Et pourquoi ça ?
 
   — Car je viens juste de dénicher (lire « pirater » se dit Noah en levant les yeux au ciel) l’identité des trois victimes du Lytek. 
 
   Trois dossiers universitaires apparurent devant les visages impatients des garçons. Toutes les informations relatives à l’étudiant concerné (ethnie, taille, âge, Système de résidence, adresse, cursus suivi, etc.) y étaient consignées. À première vue, rien ne semblait les relier entre eux, ni à Noah. 
 
   — Excuse-moi Vexx mais à part le fait qu’il s’agisse de trois élèves de l’université, je ne vois pas de connexion particulière.
 
   — Oh mais moi j’en vois une ! s’exclama Troy, au bord de l’extase.
 
   — Il est toujours comme ça ? demanda le Milien. On est au milieu d’une crise et il prend ça pour un jeu.
 
   — Souvent oui…
 
   Adamus et Noah se tournèrent vers Troy. L’Asgharien trépignait comme un enfant attendant de recevoir le dernier jouet à la mode.
 
   Ils ne furent pas déçus de sa réponse.
 
   — C’est simple. Les trois pendus ont leur chambre au 1000ème étage de la résidence universitaire. Comme toi Noah !
 
   — Et il y a mieux ajouta Vexx en affichant un plan du niveau correspondant. Leurs logements portent les numéros 1008, 1009 et 1011. 
 
   — Vu que tu as la chambre 1010, le voilà ton lien mon ami ! Si tu ne sais pas ce que tu as à voir avec Alkin Kane, lui fait vraiment tout son possible pour attirer ton attention conclut fièrement Troy.
 
   À cette idée, Noah frissonna.
 
   Les trois pendus étaient des voisins immédiats de chambrée. Ils ne pouvaient avoir été choisis au hasard par Alkin Kane. Ce malade mental cherchait-il effectivement à entrer en contact avec lui ? Dans l’affirmative, il existait des moyens de communication plus simples… Recherché, il n’allait certainement pas se pointer et frapper à la porte mais quand même… Et pourquoi laisser des cadavres derrière lui ?
 
   Il n’avait aucune réponse à ces questions. 
 
   Une seule certitude : il se souviendrait longtemps de cette première journée à l’université de Fiducia.
 
   Longtemps, il avait rêvé de rejoindre cet établissement renommé pour marcher dans les pas de son illustre frère.
 
   Or ce rêve, durement réalisé, virait déjà au cauchemar… 
 
   Un froid glacial lui parcourut l’échine alors qu’il pénétrait dans les ascenseurs extérieurs de la résidence universitaire. 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 12 : LA QUARANTAINE MAIS LA VIE CONTINUE
 
    
 
    
 
   Le verdict était tombé : l’université de Fiducia était placée en quarantaine. 
 
   Aucune entrée ni aucune sortie n’était tolérée sur le campus.
 
   Tous les étudiants avaient reçu un message en ce sens de la part du conseil présidentiel. 
 
   Alkin Kane devant certainement se trouver dans l’enceinte de l’établissement, le dispositif sécuritaire avait été largement renforcé.
 
   Pour les nouveaux venus désirant découvrir les merveilles offertes par la Cité, il faudrait faire preuve de patience… 
 
   Les trois pendus étant des occupants du 1000ème étage de la résidence étudiante, les autres locataires du niveau avaient été longuement entendus. La plupart des interrogatoires avait été menée par le procureur général de la planète-capitale. 
 
   Noah n’avait bien entendu pas échappé à ce pénible exercice. Ne souhaitant pas s’exposer, il s’était contenté de réponses évasives. Lorsqu’il lui avait été demandé s’il connaissait le Lytek, il avait répondu par la négative. En soi, ce n’était ni vrai ni faux. Il ne se voyait juste pas révéler avoir fait virtuellement connaissance avec ce criminel multitâche lors de son épreuve pratique de pilotage...
 
   Quand ensuite il fut questionné sur un éventuel lien entre la fontaine ensanglantée de Solara et les atrocités de la Salle de l’Union, il lutta pour conserver de la contenance. Heureusement, le nom d’Alkin Kane n’avait pas été mentionné à l’époque sur Solara. Par ailleurs, la planète aujourd’hui disparue et les preuves avec, personne ne creusa davantage le sujet. Mais le garçon n’était pas dupe, cela viendrait forcément. 
 
   Enfin, les enquêteurs s’étonnèrent de la « chance » de Noah d’avoir échappé aux griffes du tueur Lytek. En qualité de locataire de la chambre n°1010, il aurait dû être la troisième cible du tueur. Or, comme par miracle, celui-ci lui avait « privilégié » le résident de l’hébergement n°1011… L’adolescent s’en sortit par une pirouette. Il argua que son retard de deux jours avait probablement obligé le Lytek à modifier ses plans…
 
   Tout ceci n’était pas très convaincant mais lui avait permis d’échapper momentanément aux autorités Fiduciennes. D’autres questions surgiraient sûrement par la suite mais au moins, il aurait le temps de s’y préparer. 
 
   Son tête-à-tête avec la police se termina tard dans la nuit. 
 
   Seul et exténué, il était harcelé par le souvenir de ces trois élèves suspendus au plafond de la Salle de l’Union, se balançant dans le vide selon un tracé invisible. Ses tympans résonnaient encore des hurlements de la foule apeurée. Son trop bref échange visuel avec Natalanie complétait le tableau d’une journée à oublier rapidement… 
 
   *
 
   Malgré la tourmente, le conseil présidentiel décida ne pas suspendre les cours. Ceux-ci reprendraient dès le lendemain.
 
   Cette décision entraîna le mécontentement de certains étudiants. Pour ces réfractaires, il convenait d’observer un moment de répit, le temps de digérer l’assassinat de leurs camarades. 
 
   La faculté préféra faire comme si de rien n’était. Surtout, il s’agissait de garder la face et de montrer aux académies rivales que la vie continuait… L’université, tout comme la Cité au cours de son histoire tourmentée, garderait la tête haute. Elle ne se laisserait pas déstabiliser par ce « fait divers ». 
 
   Fin de la discussion…
 
   Autre facteur optimiste pour le conseil présidentiel décrié : la venue des Prophétiens, à même d’assurer la protection de tous contre le tueur en série Lytek. 
 
   L’arrivée imminente de l’ethnie la plus ancienne de la galaxie faisait beaucoup parler. Niveau audience, elle rivalisait sans mal avec les victimes de la Salle de l’Union. Pour s’en convaincre, il suffisait simplement d’allumer une holo-tv : les Prophétiens étaient partout. 
 
   Pour beaucoup, ils symbolisaient le remède numéro 1 face à la réapparition des Vaisseaux de l’Ombre. Des reportages vantant leurs interventions passées pullulaient. Une attention particulière était apportée à leur dernier fait d’arme : la Guerre des Dissidents, à laquelle ils avaient victorieusement mis un terme.
 
   *
 
   Afin de permettre aux cyborgs d’investigation de passer les chambres concernées au peigne fin, les autorités décidèrent de fermer le 1000ème étage de la résidence universitaire. 
 
   Noah fut prié de faire ses bagages dans l’attente de l’attribution d’un autre logement. 
 
   Éreinté par cette journée interminable, il s’exécuta. Il s’assura d’avoir rangé la sphère au plus profond de son bagage. 
 
   Après de nombreuses discussions et une pénurie évidente d’hébergements, il fut autorisé à occuper la chambre de Troy. L’Asgharien, fou de joie à l’idée de cette colocation improvisée, était resté éveillé pour l’attendre.
 
   Noah gagna donc le 879ème étage. Pendant la descente, il adressa un message à Natalanie pour prendre de ses nouvelles et lui apporter son soutien. Il galéra pour terminer son texte et trouver la formule adéquate. Partagé entre la jouer proche ou distant, il conclut par un lacunaire « En espérant te voir bientôt – Bonne nuit – Noah ». Un sommet d’originalité en somme mais à cette heure-ci, l’inspiration l’avait abandonné.
 
   Arrivé dans la chambre de Troy, identique à la sienne, il lui raconta son interrogatoire.
 
   Son récit terminé, le poids de la fatigue eut raison du garçon. Sa tête à peine posée sur le canapé de son ami, il s’endormit aussitôt. 
 
   En dépit de cet épuisement, sa nuit fut agitée. Au cauchemar récurrent de son duel fratricide s’ajouta un songe tortueux dans lequel trois pendus se renvoyaient la tête tranchée de Natalanie... 
 
   Maintes fois réveillé, Noah consulta sa messagerie, espérant avoir un retour de la jeune fille. 
 
   Il n’en fut malheureusement rien. 
 
   *
 
   Lorsque Vexx le réveilla à sa manière, l’adolescent aurait tout donné pour demeurer sur le sofa de son compère.
 
   Troy, déjà levé et habillé, discutait sur le palier avec Adamus. Un policier cyborg était visible dans l’encadrement de la porte. 
 
   — Allez Noah debout ! Et magne-toi, on va être à la bourre ! lui intima Troy. 
 
   — Bonjour Troy. Comment vas-tu Troy ? Tu as bien dormi Troy ? demanda Noah pour signifier à son ami la rudesse de son réveil. 
 
   — Ouais bon désolé, les bonnes manières c’est pas trop mon truc.
 
   — Ah bon ? demanda Adamus sur un ton ironique.
 
   — Cette gentille machine (il adressa un faux sourire à leur chaperon robotique) doit procéder à l’inspection matinale des chambres de tous les étudiants poursuivit l’Asgharien sans tenir compte de la remarque du Milien. Donc si tu veux rester dans cette piaule pour les prochains jours, va falloir que tu te magnes de sortir de là !
 
   — Ok je me lève désolé capitula Noah en se redressant difficilement. Suis pas encore tout à fait réglé aux horaires de l’université. Quant à la fouille des chambres, ce n’est pas vraiment important pour moi. Un tas de blouses blanches a dû passer le reste de la nuit à scruter méticuleusement chaque recoin de la mienne.
 
   — C’est juste et d’après les ouï-dire, ils n’ont pas encore terminé répondit Adamus.
 
   — Tu crois qu’ils ont trouvé quelque chose ? demandèrent Troy et Noah en chœur.
 
   — Sur toi, rien de compromettant car sinon, je ne pense pas qu’ils t’auraient laissé dormir tranquillement… Pour le reste, je n’en sais rien. Mais allez, on parlera de tout ça en chemin. Debout, vas te laver et t’habiller, tu empestes !
 
   — Héééé ! Mais je n’ai même pas le temps de prendre un petit déj’ ? 
 
   — Trop tard. Faudra se lever plus tôt demain.
 
   Noah se doucha et se vêtit en vitesse. Il promit d’être plus matinal le lendemain. 
 
   En sortant de la chambre de Troy, les trois garçons passèrent au rayon détecteur d’identité. Il fallait s’assurer que le Lytek n’avait pas pris l’apparence holographique d’un étudiant. 
 
   Ils gagnèrent ensuite l’ascenseur puis traversèrent la passerelle à la hâte, sous une légère bruine. 
 
   Immédiatement, ils remarquèrent la présence importante de forces de l’ordre sur la plate-forme. 
 
   En attendant la venue des Prophétiens, la faculté n’avait pas trouvé meilleure réponse à l’odieux crime d’Alkin Kane pour permettre à la vie universitaire de reprendre son cours normal...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 13 : LE DÉBUT DES COURS
 
    
 
    
 
   Arrivés devant l’Épicentre du Savoir, les garçons empruntèrent le téléporteur pour rejoindre le cube.
 
   Noah, d’habitude réfractaire à ces appareils de transport, ne broncha pas. Il avait mis le groupe un peu en retard en trainant sur le divan de Troy. Il n’était donc pas en mesure de dicter le tempo de la journée. 
 
   Le vaste endroit, bondé à cette heure-ci, constituait le lieu de rassemblement des étudiants avant leurs cours communs. Dans chaque coin, des holo-panneaux affichaient toutes les informations utiles aux enseignements magistraux : horaires, thématique, nom du professeur, amphithéâtre attribué, etc. 
 
   « On se croirait dans un hall de Spatioport » se dit Noah. 
 
   À voir le visage fermé de nombreux élèves, les tristes évènements de la veille étaient encore présents dans les esprits. Inévitablement, Alkin Kane monopolisait les débats.
 
   La particularité du lieu, mise à part sa géométrie cubique en rupture avec le design arrondi des auditoriums, était la présence, en son centre, d’un vestige de vaisseau spatial. Un petit explicatif rappelait qu’il s’agissait d’une partie de la coque avant du Pionnier 1, premier astronef dédié à l’émancipation de Fiducia au travers de la galaxie. Au regard des dates affichées, sa mise en service ne datait pas d’hier. Vieux de plus de 200.000 années, soit bien avant l’avènement des différents Calendriers, il avait participé à la découverte de pas moins de cinquante Systèmes. Ces premières explorations couronnées de succès donnèrent naissance aux Systèmes Fiduciens. Depuis lors, de nombreux vaisseaux pionniers imitèrent leur glorieux ancêtre. Démantelé en l’an 1712 du Calendrier Étoillien (le cinquième Calendrier de l’histoire, l’actuel Calendrier Lunairien étant le dixième), les différents composants du Pionnier 1 furent répartis dans plusieurs bastions du Système Fiducien en guise de symbole d’union de de prospérité. 
 
   Noah acheva la lecture de la fiche illustrative, des rêves plein la tête. 
 
   — C’est émouvant de se tenir face au premier vaisseau ayant participé à la conquête de nouveaux Systèmes commenta-t-il. 
 
   — Mais c’est pas Zadic qui voulait entrer dans la Flotte Spatiale Pionnière ?
 
   En voyant la mine renfrognée de son ami, Troy regretta immédiatement sa question.
 
   — Si tu as raison, c’était son rêve. Pour lui, intégrer la FSP était bien plus valorisant que l’ASF. Malgré les places très limitées, il était en passe d’y parvenir. J’ai toujours avec moi l’holo-photo le montrant en train d’embarquer sur le Pionnier 737 pour son premier vol dans un de ces astronefs. Il avait reçu ce privilège avant d’être titularisé pilote au regard de ses excellents résultats. Il avait l’air tellement fier et heureux de prendre part à cette aventure.
 
   — Je me souviens de ce cliché. Il avait été pris juste avant le début de la Guerre des Dissidents c’est bien ça ? 
 
   — Décidément, tu n’en rates pas une ! critiqua Adamus.
 
   — Juste avant… rétorqua Noah les yeux dans le vague, bouleversé par la seule évocation de ce conflit ayant emporté à jamais son aîné. À son retour, les affrontements avaient déjà démarré. Il se porta volontaire pour aller prêter main forte à l’ASF. La suite, vous la connaissez…
 
   Il détourna le regard, ému par le souvenir de son frère mort au combat.
 
   Adamus et Troy posèrent chacun une main sur l’épaule de leur ami. Ce geste se voulait réconfortant mais n’eut pas les effets escomptés. 
 
   Une annonce résonna dans le cube et fit sortir Noah de ses pensées douloureuses.
 
   — Un scan de tous les amphithéâtres devant être effectué, les cours vont commencer avec un léger retard. Nous vous prions de nous excuser pour la gêne occasionnée.
 
   Ce désagrément agaça certains étudiants, mécontents d’être coincés dans le hall. Cette attente rappelait le prélude à la tuerie d’Alkin Kane, quand tout le monde croyait que l’interruption du discours provenait d’un dysfonctionnement technique...
 
   — Quel bordel ! râla Noah. J’aurais largement eu le temps de prendre un p’belly déj’ les gars ! plaisanta-t-il pour détendre l’atmosphère devenue pesante.
 
   Sa bonne humeur retrouvée se dissipa lorsque Vexx lui projeta un message reçu du « Secrétariat de Monsieur Pattermin Kayala » à l’objet laconique : « Convocation ». Le contenu fit frissonner le destinataire : 
 
   « Cher Noah Belmondt, nous avons le plaisir de vous informer de votre convocation pour un entretien personnel avec Monsieur Pattermin Kayala, le 5ème jour de la semaine universitaire n°1, après votre entraînement d’Astra-Ball. »
 
   « Il n’a pas tardé celui-là… » regretta le destinataire intérieurement. 
 
   Lors de son arrivée nocturne à l’université, le président l’avait pris en flagrant délit de mensonge éhonté. Noah s’attendait donc à avoir de ses nouvelles… mais pas aussi rapidement. Il le savait, leur discussion n’était pas terminée. Pattermin Kayala persisterait à l’interroger sur sa « disparition » après les évènements de Solara. 
 
   Noah avait un mauvais pressentiment. Pour lui, ce n’était pas la seule raison de cette entrevue imposée. Il ne serait pas étonné si le vieux dirigeant le questionnait sur le Lytek. Car si les enquêteurs n’avaient pas vraiment cuisiné l’occupant de la chambre n°1010, Pattermin lui ne se gênerait pas pour poser les questions qui fâchent. Il ne se contenterait certainement pas de réponses approximatives… 
 
   « Suis pas dans la merde moi tiens… » déplora-t-il. 
 
   Lorsque les amphithéâtres furent enfin disponibles, la foule s’empressa de s’y engouffrer.
 
   Noah laissa passer le flot d’impatients avant d’y pénétrer à son tour d’un pas lourd. 
 
   *
 
   L’hémicycle s’apparentait à la version elliptique de la Salle de l’Union. 
 
   Fauteuils capitonnés, boiseries réchauffant l’atmosphère, parquet impeccable. Le concepteur du lieu avait fait du copier-coller. 
 
   Une particularité tout de même : les vitraux de la Salle de l’Union étaient absents, remplacés par des fresques animées monumentales, contant différentes époques de l’histoire de la galaxie. 
 
   L’endroit était composé de deux parties de gradins : une partie basse et une partie haute dite « balcon ». L’estrade sur laquelle le professeur distillait son savoir était située au cœur du lieu. Des holo-écrans disposés de chaque côté du promontoire permettaient de projeter des documents illustratifs à tous les élèves. 
 
   En entrant dans cette place forte de l’enseignement, Noah sentit son cœur se serrer. Il lui était étrange de fouler des endroits jusqu’alors inconnus dans lesquels son défunt frère avait vécu. Il ne cessait de se demander ce que son aîné avait ressenti en arrivant ici pour la première fois. Pour dédramatiser le symbolisme de la situation, il se perdit dans la contemplation des tableaux muraux en action.
 
   — Un peu chargée cette déco non ? demanda Troy. Je moderniserais un peu tout ça moi…
 
   Adamus leva ses trois yeux au ciel, consterné par cette remarque.
 
   — Ça va ça va DCTO, je rigole ! Tu ne vas pas nous la jouer diva du bon goût rassure-moi ?
 
   — Ce n’est pas ça, tu ne comprends pas lui rétorqua le Milien.
 
   — Je ne comprends pas quoi ?
 
   — Tu es au milieu d’un lieu chargé d’histoire. Cette université date de plusieurs millénaires. Elle a traversé les époques en conservant son patrimoine intact. 
 
   — Mouais, ça fait un peu vieillot quand même…
 
   — Quel beauf celui-là ! s’exclama une Fiducienne qui passait derrière l’Asgharien.
 
   Il faut dire, avec sa chemise à fleurs, son air « je-m’en-foutisme » et ses réflexions de bas étage, Troy détonnait dans ce temple de la supériorité académique. 
 
   Adamus se résolut donc à lui poser la question fatidique : 
 
   — Qu’est-ce que tu fais ici si tout cela ne t’émeut même pas un peu ?
 
   *
 
   Après ce débat d’histoire de l’art hautement relevé, les trois garçons se lancèrent à la recherche d’une place. Ils durent se faufiler parmi des étudiants déjà installés. Ils enjambèrent les membres immenses et enroulés de trois Zanitynes. Celles-ci pouffèrent de rire en voyant passer Troy, dont l’accoutrement jurait avec le reste de l’amphithéâtre.
 
   À peine installé, l’Asgharien cherchait déjà à sympathiser avec celles-ci tandis qu’Adamus était en grande discussion avec un groupe de Miliens assis à proximité. Noah, n’ayant plus personne à qui parler, considéra un moment les élèves présents dans l’hémicycle.
 
   — Vous êtes très nombreux les Miliens dis-donc dans cet amphi ?
 
   — Que veux-tu répondit Adamus en se retournant, le savoir, c’est notre source vitale ! Sans une bonne dose quotidienne, on se fanerait immédiatement. Et puis niveau études, il n’y a pas beaucoup d’ethnies qui peuvent rivaliser avec nous.
 
   — Je comprends.
 
   Au moment où le professeur d’histoire fit son apparition sur l’estrade, le silence s’installa dans l’auditorium. 
 
   Lorsque son image apparut sur les holo-écrans, Adamus mit les mains devant sa bouche. 
 
   L’enseignante était une femme d’un certain âge, au visage fin et aux rides prononcées impeccablement réparties. Son port altier et son air hautain trahissaient des origines Fiduciennes évidentes. 
 
   — Tu la connais ? lui demanda Noah en voyant son ami se tortiller sur son siège.
 
   — Non pas personnellement chuchota Adamus afin de faire cesser les regards noirs pointés dans leur direction. 
 
   Palabrer pendant un cours à l’université de Fiducia était très mal vu. 
 
   — Bah alors, pourquoi tu tires une tête pareille ?
 
   — C’est juste que…
 
   — Vas-y, accouche !
 
   Nouveaux avertissements visuels de l’entourage.
 
   — Cette enseignante est la seule à avoir eu l’honneur de dispenser un cours à l’université de Milia III. La légende raconte qu’elle remporta un concours de connaissances face au doyen de notre faculté. Du jamais vu ! Celui-ci a été contraint de démissionner après sa défaite. 
 
   — Et en quoi est-ce de la faute de notre professeur ?
 
   — Ce n’est pas ça le problème. Le souci vint de propos déplacés tenus à l’égard des Miliens dans une revue universitaire connue. 
 
   — À savoir ?
 
   — Elle prétendait que nous n’étions pas l’ethnie la plus intelligente de la galaxie ! Un véritable affront pour notre peuple !
 
   — Je vois…
 
   — Mais vous nous cassez les burnes les Miliens avec vos principes à la con ! railla Troy. Heureusement qu’il existe des personnes aussi voire plus intelligentes car sinon, on ne serait pas gâtés !
 
   Troy avait parlé bien trop fort. Des « chut ! » et des « silence ! » fusèrent de toutes parts.
 
   Adamus braqua ses trois yeux assassins sur le responsable. La vue de cette enseignante le bouleversait vraiment. Noah regardait son ami d’un air sceptique mais, à l’inverse de l’Asgharien, ne l’exprimait pas ouvertement. 
 
   Assurément, il fallait être un Milien pour comprendre… 
 
   *
 
   L’enseignante s’éclaircit la voix et prit la parole :
 
   — Bonjour à toutes et à tous, je suis heureuse de vous accueillir dans ce cours. Mon nom est Callista de Beaufort. Je serai votre enseignante en histoire de la galaxie tout au long de l’année universitaire.
 
   Sa voix, posée et sure, révélait une solide expérience de maître de conférence.
 
   — Les récents évènements doivent être au centre de vos préoccupations actuelles donc je ne m’attarderai pas dessus. De la même manière, je ne me répandrai pas en balivernes en tout genre sur la sécurité sur le campus ou dans le Système Fiducien. Entre les Vaisseaux de l’Ombre et l’assassin de vos camarades, nous vivons une époque troublée. C’est un fait et nous devons l’accepter.
 
   Cette introduction glaça l’assistance. De nombreux étudiants échangèrent des regards incrédules, surpris par le manque de délicatesse des propos.
 
   « Ambiance… » pensa Noah.
 
   Il ne s’attendait pas à une oraison aussi fataliste de la part d’un membre du corps professoral de l’université. 
 
   « Si Pattermin Kayala entendait ça, il ne serait pas très content… » spécula-t-il. 
 
   — J’adore son style ! Direct et affirmé ! Ça c’est une femme !
 
   De nouveaux regards fondirent sur Troy. Sa cote de popularité, après trois jours de cours, frôlait les valeurs négatives. Mais comme il se fichait éperdument des jugements portés à son égard, l’assistance allait devoir s’habituer à ces blagues permanentes.
 
   Lorsque le silence revint, l’enseignante s’expliqua :
 
   — Je comprends sans mal vos réactions. J’étais à cette même place quand a éclaté la Guerre des Dissidents et j’ai tenu un discours semblable. Entre nous, la suite des évènements me donna plutôt raison… Toutes les mièvreries prononcées à l’époque n’y changèrent rien. Quand l’histoire se met en marche, rien ne peut l’arrêter. Le seul conseil à donner est de rester sur vos gardes et de signaler tout comportement inapproprié comme le veut la formule consacrée. Compris ?
 
   Des timides « oui » se firent entendre. La plupart des étudiants se contenta d’un simple hochement de tête.
 
   — Le leçon d’aujourd’hui devait consister en une présentation générale de l’histoire de la Septième Occurrence de l’Ère Organique. Comprenez, de l’avènement des Calendriers à nos jours pour les non sachants. 
 
   Sans savoir pourquoi, Noah se sentit immédiatement visé par le terme « non sachant ». En même temps, il n’aurait pas été en mesure de citer les dix Calendriers dans l’ordre… Tout le contraire d’Adamus qui lui, serait enchanté de lui faire un exposé complet sur le sujet.
 
   Noah n’avait jamais été bon en histoire. Cette matière le révulsait. Il trouvait les époques et les évènements trop complexes à mémoriser. De plus, il y voyait un perpétuel recommencement. Des périodes de paix et de guerre pour des raisons obscures rythmaient une valse perpétuelle de régimes politiques. Et à chaque fois, la même rengaine : cette fois-ci, ce sera différent. Et finalement… non.
 
   Les notes du garçon reflétaient bien son aversion pour ce domaine. Certains commentaires d’enseignants également… À titre d’exemples, son professeur d’histoire en classe intermédiaire sur Asghar avait vanté l’« inventivité des moyens mis en œuvre pour se dérober à ses devoirs » et celui de troisième cycle à l’université de Cellova IV une tendance « innée à la contemplation du paysage »…
 
   — Toutefois, au regard de l’arrivée imminente de nos amis Prophétiens poursuivit Callista de Beaufort, le conseil présidentiel m’a demandé de dispenser un cours spécifique sur ces sauveurs providentiels.
 
   Les termes « nos amis Prophétiens » et « sauveurs providentiels » avaient été prononcés sur un ton amer. Visiblement, elle ne les aimait pas beaucoup.
 
   — Donc si vous le voulez bien, commençons lança-t-elle sans conviction.
 
   Le changement de thématique ne lui plaisait guère. Elle ne s’en cachait pas. 
 
   *
 
   Des pupitres émergèrent automatiquement des fauteuils. 
 
   Un holo-écran personnel se matérialisa devant chaque élève et afficha le plan du cours. Le coin supérieur droit retransmettait en direct la formation. Troy agrandit la petite fenêtre pour admirer Callista de Beaufort en gros plan. Adamus manqua de tomber de son siège… 
 
   — Les Prophétiens constituent la plus vieille ethnie de l’univers. Pour certains de mes confrères audacieux mais non moins éminents comme le professeur Milien Kinoctek, cette affirmation serait inexacte. Il existerait, selon eux, des indices démontrant l’existence d’une ethnie inconnue encore plus ancienne. Pour être franche, je leur conseillerais de s’en tenir aux faits et non aux spéculations. Nous sommes des spécialistes en histoire de la galaxie, pas des fabricants de fantasmes…
 
   Noah guetta les réactions de l’amphithéâtre pour voir si les Miliens ne faisaient pas une crise cardiaque. Sa soif de voyeurisme ne fut pas satisfaite. Les semblables d’Adamus respectaient les dispensateurs de savoir. Ils ne se permettraient jamais de les interrompre. Néanmoins, malgré cette déférence indéfectible, Noah voyait bien qu’Adamus bouillait de colère. Il lui fit signe de se calmer d’un geste de la main. Troy, hilare, l’encourageait à se rebeller en lui chuchotant des « Mais tu ne vas quand même pas laisser un des tiens se faire insulter de la sorte ! » et « Deux cerveaux mais pas de couilles ! ». Pas de doutes, l’Asgharien aimait l’humour potache en dessous de la ceinture... 
 
   — Et pour étayer mes propos, rien de tel qu’un léger rappel. 
 
   Noah et Troy s’enfoncèrent dans leur fauteuil. La suite ne s’annonçait pas passionnante. 
 
   — Au début de l’univers étaient les Géants de l’Espace. Pendant l’Ère Sidérale, qui dura plusieurs millions d’années, ils peuplèrent seul l’univers. Leur explosion provoqua la création de millions d’étoiles formant aujourd’hui les planètes connues et inconnues de notre grande et belle galaxie. Ce fut alors le début de l’An Nul, Première Occurrence de l’Ère Organique. Nous en sommes aujourd’hui à la Septième Occurrence, dans laquelle s’inscrivent nos différents Calendriers.
 
   Les deux cancres étaient déjà largués. Adamus avait repris goût à la vie… 
 
   — Les premières traces des Prophétiens datent justement de l’An Nul. Ils sont donc apparus juste après la disparition des Géants de l’Espace. Pour les plus assidus, vous connaissez les réserves émises sur ces datations par certains professeurs émérites. Pour les autres, un rapide résumé. 
 
   Callista de Beaufort but une gorgée d’eau et reprit son exposé.
 
   — Le professeur Devonien Jab-Di-K-Lohr proposa une expérience audacieuse. Il demanda à comparer les résidus organiques imprégnant les documents de construction de la Cité exposés dans notre bibliothèque aux indices précités. Les résultats furent mitigés. Certaines datations semblaient remonter effectivement à l’An Nul et d’autres à la Période du Renouveau, pendant la Deuxième Occurrence qui suivit les Guerres Originelles. Ces conclusions équivoques furent merveilleusement instrumentalisées par notre confrère pour semer le doute quant l’apparition des Prophétiens. Et… l’histoire s’arrête là. Depuis lors, chaque spécialiste reste campé sur sa théorie.
 
   — Au lieu de s’ennuyer à comparer des épaves documentaires, pourquoi la question n’a-t-elle tout simplement pas été posée aux intéressés ? demanda Troy à très haute voix en se levant.
 
   L’auditoire était sous le choc. Adamus tenta de se dissimuler sous son siège. Noah s’enfouit au plus profond du sien. Personne ne se permettait jamais d’interpeller un professeur pendant un cours. Le règlement intérieur de l’université l’interdisait formellement.
 
   Chacun attendait la réaction de l’enseignante. Allait-elle exclure l’importun ?
 
   Callista de Beaufort se contenta de sourire avant de partir d’un grand éclat de rire. 
 
   — Mon cher lança-t-elle, on voit que vous n’avez jamais croisé un Prophétien de votre vie !
 
   Troy se rassit. Un murmure parcourut l’assemblée. Qu’avait voulu dire leur professeur ?
 
   — D’autres questions de cet acabit ? interrogea-t-elle.
 
   Silence.
 
   — Bien. Nous reviendrons plus en détail dans les semaines suivantes sur les grandes Ères et les différentes Occurrences qui nous ont précédées. Tout cela doit être un peu confus pour la majeure partie d’entre vous. Mon intention n’est pas de vous perdre dès le premier jour de cours quand même !
 
   L’assistance (sauf les Miliens) parut soulagée de l’empathie de Callista de Beaufort. La complexité de ces périodes ancestrales en rebutait clairement plus d’un. 
 
   Pour favoriser la compréhension temporelle de ces époques, une grande frise chronologique apparut sur les holo-écrans des étudiants. Elle regroupait les deux Ères (Sidérale et Organique) ainsi que l’ensemble des Occurrences de l’Ère Organique. Elle se terminait par le Calendrier Lunairien, Dixième Calendrier de la Septième Occurrence. 
 
   En prenant connaissance de cette chronologie synthétique, Noah se sentait découragé. Le cours d’histoire de la galaxie allait nécessiter un travail d’apprentissage colossal. Il envia Adamus pour qui ces cours constituaient un simple rappel de connaissances déjà acquises. Si tout lui paraissait abstrait, un détail le fit tiquer : la mention des Guerres Originelles, période présumée de provenance de la mystérieuse sphère ayant provoqué la Bataille de Volgada. 
 
   « L’artefact serait vraiment très vieux s’il avait été utilisé pendant les Guerres Originelles ! » constata-t-il intérieurement.
 
   Les élèves présents semblaient impressionnés par l’ancienneté des Prophétiens. Même s’ils n’étaient apparus « que » pendant la Période du Renouveau, leur ancestralité serait déjà extraordinaire. 
 
   Comprenant les pensées de ses ouailles, Callista de Beaufort ajouta :
 
   — Que d’autres ethnies aient préexisté ou non aux Prophétiens, une chose est sûre : ils sont les seuls à avoir autant perduré. Pour votre information, toutes les autres ethnies apparues entre le milieu de la Première Occurrence et la Période du Renouveau de la Deuxième Occurrence ont toutes disparu. 
 
   Après avoir laissé cette dernière phrase en suspens, elle décréta que les étudiants avaient besoin d’une pause.
 
   La majeure partie de l’assistance fuit l’amphithéâtre pour prendre l’air et se dégourdir les jambes. Cette première partie de cours sur les Phophétiens n’avait pas passionné grand monde. Excepté les Miliens bien entendu, qui pestaient contre cet entracte imposé. 
 
   Troy, Adamus et Noah décidèrent de rester dans l’hémicycle. 
 
   Ce dernier chercha Natalanie du regard. Eu égard à la répartition par ordre alphabétique des inscrits, elle devrait se trouver ici-même. En pensant à cette distribution, Noah fit le raisonnement suivant : la sœur d’Ernesto, Adamus et lui, dont les noms de famille étaient respectivement Diaz, Belmondt et Celob étaient au bon endroit. À l’inverse, tel n’était pas le cas de Troy dont le patronyme était Manny. Que faisait-il donc dans le même amphi ? 
 
   Considérant avoir assez de soucis personnels, il renonça pour le moment à interroger directement son ami. Le cas échéant, il demanderait à Vexx d’enquêter… 
 
   L’intermède terminé, les élèves reprirent place dans l’auditorium. 
 
   Noah regarda une dernière fois s’il n’apercevait pas Natalanie. 
 
   En vain. 
 
   Après les évènements de la veille, elle avait certainement dû prendre des jours de repos. Elle n’avait pas non plus répondu à ses messages. Il tenterait à nouveau sa chance après les cours de l’après-midi.
 
   *
 
   — Passons maintenant, si vous le voulez bien, aux caractéristiques des Prophétiens reprit le professeur après ces quelques instants de répit. Les retardataires, merci de regagner rapidement votre place.
 
   Callista de Beaufort diffusa une série d’holo-photos. En découvrant les représentants de cette ethnie mystérieuse, des « oh » et des « ouah » résonnèrent des gradins. 
 
   — Ils sont trop stylés ! commenta Troy comme s’il était chez lui, bière de l’espace à la main, en train de regarder un match d’Astra-Ball. 
 
   — Moi je les ai toujours trouvés flippants opposa Adamus.
 
   — C’est pas incompatible DCTO !
 
   — C’est juste. Mais ils n’ont pas l’air très sympathique. Noah ? Un avis ? Nous progressons bien là…
 
   — Je pense que vous avez raison tous les deux. Leur charisme est indéniable mais tu n’aimerais pas les croiser dans une ruelle aérienne sombre… 
 
   Les clichés proposés aux étudiants montraient des individus grands à l’air hautain, aux cheveux blancs éclatants et au visage androgyne émacié. Ils portaient une tunique noire teintée de rouge parfaitement ajustée et recouverte d’une cape ample. Leurs yeux bleus perçants aux pupilles verticales leur donnaient une mine menaçante. Plusieurs élèves détournèrent la tête, incapables de soutenir davantage ce regard grondant. Dépassaient de leur tenue un manche de blade et la partie supérieure d’un arc. 
 
   Les Prophétiens dégageaient une puissance évidente. 
 
   Il était aisé de comprendre l’engouement de Pattermin Kayala à l’idée de leur venue sur Fiducia. Face à une telle force de frappe, Alkin Kane et les Vaisseaux de l’Ombre ne semblaient pas de taille. 
 
   Mais cet ascendant psychologique n’était pas leur seul atout. 
 
   De nouvelles images arrachèrent d’autres superlatifs à l’assemblée. 
 
   On y découvrait un Prophétien, de face, pourvu de deux immenses ailes blanches !
 
   — Comment ça le fait trop ! ne put s’empêcher de s’extasier Troy en tapant dans ses mains.
 
   — Je connaissais ces attributs mais je ne les avais jamais vus en action avoua Adamus, enthousiaste. Les informations sur eux sont très maigres.
 
   Le Milien bavait déjà en imaginant les longues sessions de bibliothèque à apprendre tout de cette ethnie légendaire.
 
   Callista de Beaufort laissa perdurer l’effet de surprise. En maître de conférences expérimenté, elle avait savamment entretenu le suspense. Les étudiants, un peu assommés par le rappel complexe d’époques révolues, s’étaient brusquement réveillés. Il faut dire, personne ne pouvait rester de marbre face à ces êtres imposants.
 
   — Vous l’aurez compris continua-t-elle, les Prophétiens forment un peuple fascinant, probablement le plus dominant de toute la galaxie. Ce sont de redoutables archers et des épéistes hors pair. Ils maîtrisent également l’énergie corporelle qu’ils utilisent à des fins combatives, protectrices ou curatives. Quant à leurs ailes, elles leur permettent de se déplacer où bon leur semble.
 
   Nouvelle pause, le temps pour les étudiants de faire davantage connaissance avec leurs futurs chaperons.
 
   — Les Prophétiens vivent dans un Système inconnu. Nul n’en connaît les coordonnées. Ils n’interviennent qu’en cas d’absolue nécessité, lorsque les intérêts de la Cité sont en danger. Ils vouent un attachement sans précédent à Fiducia. Le reste de la galaxie ne les intéresse pas. Après les Guerres Originelles, les premières de l’Ère Organique, les Prophétiens décidèrent de bâtir la planète-capitale. Ils la quittèrent pour une raison inconnue au début de la Troisième Occurrence. Pour le professeur Binoclien de l’Université d’Amazur, J’Seph Strujkirge, les Prophétiens auraient fui la Cité pour échapper à une épidémie. Personnellement, je n’ai pas d’avis sur la question.
 
   Adamus avait tressailli en entendant le nom du professeur J’Seph Strujkirge. Noah se souvenait que les Binocliens étaient les ennemis jurés des Miliens. Bien davantage que les Devoniens, les Trilliades ou les Ergouns, également dotés de capacités intellectuelles au-dessus de la moyenne. Les Binocliens, protectionnistes à outrance, considéraient les autres peuples comme incultes. Ils immigraient très rarement. Pour preuve, l’amphithéâtre ne comptait aucun Binoclien.
 
   Troy sentait Adamus agacé. Il décida d’appuyer là où ça faisait mal :
 
   — Un commentaire peut être ? Une remarque sur ce brillant ponte Binoclard ?
 
   — Binoclien Troy le corrigea Noah, Binoclien.
 
   — C’est pareil on s’en fout. Mais quelque chose me dit que notre double cerveau sur pattes n’est pas un grand fan. Hein, j’ai tort DCTO ?
 
   Le Milien lui jeta un énième regard noir de la journée mais ne pipa mot. Au grand dam de Troy. L’Ashagrien n’attendait qu’une seule chose : voir Adamus s’emporter.
 
   *
 
   Callista de Beaufort perdit un peu son auditoire lorsqu’elle évoqua ensuite l’ensemble des interventions Prophétiennes. Seule la frise chronologique permit aux étudiants de ne pas sombrer.
 
   Du Conflit de Mille Ans à l’Offensive de la Renaissance, en terminant par la Guerre des Dissidents, elle les lista toutes. 
 
   L’évocation de la Guerre des Dissidents réveilla un peu l’assemblée. Ce conflit faisait partie de la jeunesse de l’assistance. Cette conflagration de l’an 7983 du Calendrier Lunairien avait peu duré : une année seulement. Cette brièveté n’aurait jamais été possible sans l’assistance des Prophétiens. 
 
   Le comble de l’ennui de cet enseignement magistral fut atteint lors de la description de l’organisation politique Prophétienne.
 
   *
 
   Le cours touchait à sa fin.
 
   Callista de Beaufort avait gardé une révélation sur ces êtres ancestraux. 
 
   — Une dernière chose termina-t-elle en rangeant ses affaires…
 
   Les étudiants se remobilisèrent avec difficulté. 
 
   — Les Prophétiens possèdent une dernière qualité et non des moindres…
 
   Une fois n’est pas coutume, la curiosité des élèves avait été piquée. 
 
   « Ça marche à chaque fois » pensa-t-elle, pas mécontente de son effet. « Comme la dernière fois… ».
 
   D’une voix posée elle lâcha sa bombe :
 
   — Ils sont immortels…
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 14 : PREMIÈRE PAUSE DÉJEUNER
 
    
 
    
 
   À la suite de leur premier cours d’histoire de la galaxie, les trois garçons avaient décidé de déjeuner dans l’un des restaurants bordant la passerelle. 
 
   La pluie avait cessé de tomber. Quelques rayons de soleil tentaient de se frayer un chemin dans le ciel grisâtre de la capitale.
 
   — Si j’avais beaucoup de blé déclara Troy en regardant l’azur cendré, je me ferais construire une micro-planète avec ciel artificiel intégré réglé constamment sur le mode « beau temps ».
 
   Adamus haussa les épaules. Il grimaça à l’idée d’une vie passée à se prélasser au soleil alors que tant de connaissances attendaient d’être domptées. Il se demanda pourquoi Troy ne mettait pas son plan à exécution pour partir d’ici en vitesse.
 
   Les forces de l’ordre n’avaient pas déserté les environs de l’université. Bien au contraire. Omniprésentes, elles surveillaient chaque parcelle de l’académie. 
 
   La cantine était bondée. 
 
   Les trois étudiants ne connaissaient pas encore les divers points de restauration du campus. Noah venait juste d’arriver. Adamus et Troy avaient passé leurs deux premiers jours à attendre sa chevelure blonde devant la chambre 1010. Ils s’étaient donc dirigés vers le premier établissement venu. 
 
   Comme beaucoup d’autres apparemment…
 
   Ils firent une queue interminable pour commander leur repas et trouver une table. 
 
   — Sur ma micro-planète, j’installerai également un snack rien que pour moi ! Comme ça, pas de queue !
 
   — Ben voyons ! Et une machine à bonbons aussi non ? le taquina Adamus.
 
   Troy le regarda de la tête aux pieds et demanda d’un air faussement offensé :
 
   — Mais Monsieur, je ne vous connais pas. Qu’avez-vous fait de mon ami Milien ?
 
   Noah pouffa de rire. 
 
   Enfin installés après avoir joué des coudes, ils jurèrent de ne plus se laisser avoir. Adamus promit d’analyser le plan du campus le soir même afin de dénicher des endroits moins surpeuplés.
 
   La diversité des étudiants interpella une nouvelle fois Noah. Il contempla ses voisins, fascinés par leur caractère cosmopolite. Pour l’instant, les ethnies restaient entre semblables mais cela changerait rapidement. L’université de Fiducia faisait de sa pluralité culturelle, au moins en apparence, une immense richesse. 
 
   Instinctivement, il rechercha une chevelure châtain ou des yeux violet clair dans la foule mais ne perçut rien de familier. Il vérifia sa messagerie une vingtième fois depuis ce matin : toujours aucun message de Natalanie.
 
   Les discussions s’animaient dans un brouhaha inégal. 
 
   Il ne fallait pas être devin pour prédire le sujet de conversation principal : les Prophétiens. Leurs longs cheveux blancs, leurs ailes, leur capacité énergétique, leur science du combat et surtout leur immortalité étaient sur toutes les lèvres. Ils constituaient, à n’en pas douter, une des ethnies les plus puissantes de la galaxie. Pas étonnant que leur intervention soit si médiatisée et attendue. Malgré l’engouement, on ne connaissait finalement pas grand-chose de ces libérateurs. Ce mystère galvanisait toutes les curiosités.
 
   Le début de l’année universitaire ne manquait pas de piquant. Chaque journée semblait apporter son lot de nouveautés, remisant au placard celles de la veille. À l’arrivée (en retard) de Noah, l’identité du fou perché sur sa flying-board mettant en échec un Vaisseau de l’Ombre sur fond de Solara agonisante monopolisait l’attention. Les trois pendus et leur assassin présumé lui avaient ensuite succédé. Depuis la sortie du cours magistral d’histoire de la galaxie, les Prophétiens avaient repris le flambeau. En à peine deux jours, tout avait déjà changé. Les préoccupations d’hier semblaient déjà ne plus exister. Noah avait envie de rappeler à tous qu’un tueur rôdait toujours sur le campus…
 
   En même temps, l’attention décroissante sur « son » holo-vidéo n’était pas pour lui déplaire. Le retrait au second plan de cette séquence en tête des visionnages sur le site HoloFreeVideo le mettait en conformité avec le conseil de son Futur Admirateur. Cet état de fait devait impérativement perdurer. Le moindre indice l’exposerait à la vindicte populaire. Il était le remplaçant d’Ernesto Diaz. Cette situation, à elle seule, suffisait à faire converger les regards sur lui. La prudence était encore de mise. 
 
   — Vous avez quoi cet après-midi ? demanda-t-il à Adamus et Troy.
 
   — Camouflage individualisée répondit Adamus sans lever la tête des articles concernant les Prophétiens qui se multipliaient devant lui.
 
   — Mécanicométrie répliqua Troy, à l’affût de toute conquête féminine potentielle.
 
   « Ok, sympa la discussion » pensa Noah.
 
   — Et toi ? interrogea machinalement le Milien.
 
   « Ah enfin… » se dit le garçon.
 
   — Initiation au pilotage. Je suis impatient de commencer !
 
   Pas d’écho. 
 
   Noah aurait pu leur faire part d’une envie irrépressible de gambader nu sur le campus, ils n’auraient pas été plus loquaces. Ses deux amis étaient complètement absorbés par leurs activités réciproques.
 
   Le délaissé, pour s’occuper, consulta le calendrier des cours. Une entrée lui fit ouvrir de grands yeux et étouffer un juron :
 
   — M… J’avais complètement zappé mais c’est demain soir l’entraînement d’Astra-Ball !
 
   — C’est même mieux rétorqua Troy. Demain, ce sont les qualifications mon pote ! Le premier entraînement, c’était avant-hier et tu l’as… loupé. Mais ne t’inquiète pas, je leur ai dit qu’un crac allait arriver ! T’as donc intérêt à avoir la patate hein, pas question de rater nos qualif’ pour jouer dans l’équipe tu m’entends ?
 
   — Bien sûr approuva Noah, sceptique.
 
   Il sentit immédiatement la pression monter en lui. Connaissant Troy, ce dernier avait dû en faire des tonnes sur lui auprès des entraîneurs. Dans cette optique, sa blessure à la jambe gauche ne le rassurait guère. Des tiraillements réguliers lui arrachaient des grimaces. Sa plaie donnait l’impression de suinter et de ne pas vouloir se résorber. Il pria intérieurement pour répondre positivement aux attentes de son ami. Leur dernière partie d’Astra-Ball remontait à longtemps mais dans son souvenir, Troy était un gardien de but fantastique.
 
   Après avoir terminé leur repas, les trois garçons se levèrent et quittèrent la cafétéria. Il était temps pour chacun de se mettre en route pour les cours spécialisés de l’après-midi. 
 
   Adamus ne manqua pas de rappeler à Noah l’importance d’être ponctuel « cette fois-ci ».
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 15 : LE DÉMARRAGE DES LEÇONS DE PILOTAGE
 
    
 
    
 
   À nouveau seul, Noah prit la direction indiquée par le plan holographique affiché par Vexx.
 
   Les cours magistraux étaient intéressants. Essentiels même eu égard à sa connaissance minable de l’histoire de la galaxie. Mais honnêtement, il n’avait pas fait tout ce chemin pour ça. Il voulait se rapprocher de son rêve. Marcher dans les traces de son frère Zadic. Et par-dessus tout : voler.
 
   Il passa sous la grande arche de l’Épicentre du Savoir et prit à gauche. Il coupa l’autoguidage de son assistant IA et choisit de suivre les holo-panneaux directionnels. Grâce à la pupilloludolgie, le chemin personnalisé à suivre s’affichait devant lui. Il était conseillé à Noah d’emprunter une navette interne pour arriver à bon port. Il refusa cette option mais la nota pour plus tard. Il avait envie de préparer mentalement son premier cours de pilotage. Une balade pédestre était idéale pour cela.
 
   Après une longue promenade, il arriva devant le bâtiment dédié à l’apprentissage du pilotage militaire. 
 
   Les choses sérieuses allaient commencer.
 
   En pénétrant dans le hall d’accueil, le visiteur savait immédiatement où il mettait les pieds. Au milieu de la pièce, trônaient des modèles réduits d’Interceptor et de Canonnier, deux fleurons de l’Armée des Systèmes Fiduciens. Devant chaque maquette, une fiche décrivait dans les moindres détails la motorisation et l’armement de ces engins. Légèrement en avance, Noah les passa rapidement en revue même s’il les connaissait par cœur.
 
   Contrairement au cube de l’Épicentre du Savoir et son fragment du Pionnier I, le bâtiment militaire avait choisi de focaliser sa décoration sur les vaisseaux en charge de la protection des Systèmes Fiduciens.
 
   Sur la gauche du lieu, un bureau inoccupé avait été négligemment installé. Personne n’était derrière. Seule une holo-feuille indiquait les salles de cours et les noms des élèves concernés. Noah avait rendez-vous au 4ème étage en salle n°5. Il emprunta l’escalator central pour s’y rendre. 
 
   Dès le début de son ascension, il fut attiré par un détail décoratif. Il ne l’avait pas vu en arrivant. Les murs de l’escalier étaient recouverts de cadres holo-photographiques animés contenant des clichés de milliers d’élèves-pilotes de toutes les promotions passées. Il y en avait partout. Un véritable patchwork de jeunes aspirants. 
 
   En désignant au hasard un portrait, il remarqua une médaille militaire accrochée au cadre correspondant. Il comprit rapidement la signification de cette ornementation : cet élève était mort aux combats. Les dates de naissance et de décès mentionnées sous le nom de l’individu (un certain Loh Dyen) lui donnèrent raison. Loh Dyen avait trouvé la mort durant les Croisades Indépendantes, en l’an 4419 du Calendrier Nébulien.
 
   Noah croisa de nombreux visages pendant sa montée. Ce gigantesque monument aux morts l’attristait. La plupart des épinglés sur cette cloison commémorative n’était plus. Les contempler comme un « catalogue » avait un goût amer.
 
   Quand les insignes faisaient défaut, cela signifiait souvent que l’intéressé avait été tué au cours d’une bataille spatiale. En dépit du système de localisation des médaillons, il arrivait de ne jamais les retrouver.
 
   « Mais si tous les étudiants morts aux combats sont là c’est que… Zadic doit probablement y être ! » en déduisit-il, furieux de ne pas y avoir songé plus tôt. 
 
   Pris par le temps, il décida de remettre sa rencontre holo-photographique avec son défunt frère après les cours. 
 
   *
 
   Lorsqu’il arriva au 4ème étage, un attroupement d’étudiants avait élu domicile dans le couloir.
 
   Au vu des rires et des échanges animés, certains se connaissaient déjà. 
 
   Noah passa au milieu d’eux en baissant la tête. Il tenait à se faire le plus discret possible.
 
   Il foula en catimini la salle de cours, répartie en quatre rangées de cinq tables tactiles. Il passa devant l’estrade accueillant le bureau un peu vieilli de l’enseignant. Il prit soin de s’installer au fond de la classe, loin des places déjà occupées. 
 
   Il avait la boule au ventre. Du coin de l’œil, il devinait un groupe d’élèves en train de le fixer. Il feignit de n’y prêter aucune attention. 
 
   — Mais voyez-vous ça ! Te voilà enfin !  Noah Machin Chose non ? 
 
   En relevant la tête, Noah se retrouva nez-à-nez avec le gars costaud qui avait aidé Balagüt à sortir Natalanie de la Salle de l’Union. Leur première rencontre avait été froide. La deuxième s’annonçait glaciale…
 
   — C’est moi répondit-il avec un large sourire, décidé à ne pas se laisser faire.
 
   Ne souhaitant toutefois pas de dérapage, il laissa filer le « Noah Machin Chose ». 
 
   — Et toi, tu es qui au juste ?
 
   — Baz de Childère… 
 
   Puis, après un très léger silence :
 
   — Le meilleur ami d’Ernesto Diaz, termina-t-il sur un air de défi.
 
   Noah sentit son estomac se nouer. 
 
   — En… chan… té réussit-il à balbutier difficilement.
 
   — C’est pas vraiment réciproque ! Ça aurait dû être mon pote Ernesto à ta place ! Pas un minable comme toi ! D’ailleurs, on a vraiment cru que tu ne te pointerais jamais. Tu avais la trouille peut-être ? 
 
   « Sympa l’accueil… » déplora le nouveau en respirant profondément afin de garder son calme.
 
   Cette entrée en matière l’avait déstabilisé. Il se sentait acculé. Jamais il n’aurait imaginé se retrouver en cours avec le meilleur ami d’Ernesto ! Le sort avait très mal fait les choses. Noah vivait déjà mal l’idée d’usurper la place du frère de Natalanie. La perspective de se faire rappeler son « imposture » chaque après-midi ne l’enchantait guère. L’année universitaire s’annonçait décidément bien longue…
 
   — Je suis également proche de sa sœur Natalanie.
 
   « Ben voyons ! Elle n’a jamais mentionné ton nom pourtant… » voulut répondre Noah mais il se ravisa.
 
   L’ambiance était électrique. Nul besoin d’en rajouter. Il opta donc pour la neutralité et l’honnêteté. 
 
   — Je suis sincèrement désolé Baz. C’est en effet Ernesto qui aurait dû être assis ici à ma place, il n’y a aucun doute là-dessus. Son épreuve était meilleure que la mienne donc oui, il méritait de te retrouver sur Fiducia. 
 
   Cette répartie pleine de bons sentiments désarma Baz. La salle se garnissant, Noah ne voulait pas froisser les autres. L’étiquette de l’opportuniste dénué de remords ne lui disait rien du tout.
 
   Le meilleur ami d’Ernesto reprit rapidement de la contenance. Mais avant qu’il puisse envoyer une nouvelle pique, une voix féminine le coupa dans son élan.
 
   — En même temps, tu n’as pas à rougir. Ton épreuve était proche de la perfection donc bon, l’un dans l’autre, tu mérites ta place ici. 
 
   « Si tu savais… » pensa Noah, rattrapé par le souvenir douloureux de son épreuve pratique officieusement manquée mais officiellement (et miraculeusement) réussie. 
 
   L’excellence de sa prestation lui conférait un certain statut. Il fallait aujourd’hui l’assumer et réitérer ces performances de haut-vol.
 
   — Ne t’en mêle pas Isabella, ce ne sont pas tes affaires ! Et puis, comment peux-tu dire un truc pareil ? On parle d’Ernesto là ! On se faisait une joie d’être enfin tous rassemblés à Fiducia cette année. Surtout toi d’ailleurs…
 
   La dénommée Isabella se fraya un passage entre les étudiants. Tout le monde ne put s’empêcher de la regarder de haut en bas lorsqu’elle pénétra dans la classe. Grande, mince, élancée, elle jouissait, à son âge, d’une élégance et d’une classe folles. Griffée de la tête aux pieds, il était légitime de se demander ce qu’elle faisait dans une salle de cours de pilotage… Son visage, malgré des traits fins, dégageait un air dur et supérieur. Il ne fallait clairement pas la chercher. 
 
   — Justement Baz ! rétorqua-t-elle avec autorité, ce n’est pas de sa faute si Ernesto n’est plus là aujourd’hui ! Le responsable tu le connais, c’est cet Alkin Kane de malheur, qui a assassiné nos trois camarades dans la Salle de l’Union. Fiche lui donc la paix ! 
 
   — Mouais, c’est quand même le dernier à l’avoir vu vivant. Ça compte non ?
 
   Isabella leva les yeux au ciel.
 
   — Tu es d’un borné frérot ! On ne va pas recommencer cette discussion une nouvelle fois !
 
   « C’est sa sœur ? Elle a pris le meilleur ! » songea Noah, de mauvaise foi. 
 
   Baz capitula devant les arguments de sa frangine. Ne voulant pas complètement perdre la face, il pointa un doigt rageur vers Noah :
 
   — Je n’en ai pas fini avec toi !
 
   — Je sais répondit l’agressé avec insolence, il nous reste un paquet de cours ensemble pour faire plus ample connaissance. Je m’en réjouis d’avance.
 
   Isabella s’approcha de lui et le toisa avec dédain : 
 
   — J’essaie de t’aider Noah donc évite de t’enfoncer avec ta répartie de Système provincial.
 
   — Désolé répondit le coupable, sentant le feu lui monter aux joues. Merci pour ton intervention. 
 
   — Ce n’est rien mais n’en fais pas trop ok ? Je m’appelle Isabella de Childère et comme tu l’as compris, je suis la sœur de ce gros con termina-t-elle à l’adresse de son frère avec un clin d’œil. 
 
   Elle lui tendit une main que Noah serra avec plaisir.
 
   — Je t’ai entendue Isabella ! grogna Baz de l’autre côté de la classe.
 
   — J’espère bien !
 
   L’arrivée du professeur mit un point final à ce premier contact détonant entre les étudiants de la salle n°5 du 4ème étage.
 
   « Ça va être l’ambiance… » résuma Noah pour lui-même en s’installant.
 
   Il n’était pas mécontent d’avoir trouvé un allié de taille en la personne d’Isabella.
 
   *
 
   Noah s’attendait à un professeur âgé, à l’air éminent et bardé de médailles. Un Pattermin Kayala version enseignant en quelque sorte.
 
   Il n’en fut rien. Le professeur de pilotage qui faisait face aux élèves était tout autre. 
 
   Plutôt frêle et de taille moyenne, il arborait un look décontracté. La quarantaine passée, les cheveux mi-longs et habillé en civil sans médailles luisantes, il avait relayé au placard le côté « militaire » de sa fonction. Derrière ses data-lunettes, se devinait un regard doux et sympathique.
 
   — Bonjour à tous, je suis le Général Romaryk de Bellevue. Je serai votre professeur de pilotage et superviserai, à ce titre, vos simulations pratiques. Avant de commencer, avez-vous des questions ? 
 
   Sa voix posée mettait l’assemblée en confiance. Son style simple et direct de « Monsieur tout le monde » plaisait à la classe. Au premier abord, il n’avait rien du dispensateur pompeux.
 
   — Pouvez-vous nous en dire plus sur votre parcours ? demanda un Kintukez à la peau tachetée de noir et blanc, assis au deuxième rang.
 
   La question avait du sens. La jeunesse du professeur interpellait. À son âge, atteindre le grade de Général était exceptionnel. Beaucoup brûlaient d’impatience de connaître les raisons de cette ascension fulgurante. 
 
   — Avec plaisir, merci pour ton invitation Shik-Dyn répondit-il, prenant soin de bien prononcer le prénom du Kintukez.
 
   En préparant son cours, il avait étudié les fiches de ses étudiants.
 
   « Le tutoiement équivaut à professeur cool normalement » raisonna Noah, rassuré.
 
   Sans plus attendre, Romaryk de Bellevue s’éclaircit la voix et commença son récit.
 
   — Comme vous vous en doutez, j’ai effectué mes cinq cycles à l’université de Fiducia. Major de la promotion 7973, j’ai, contrairement aux standards habituels, commencé par enseigner le pilotage. Au bout d’un moment, l’aventure spatiale m’a manqué. En l’an 7982 du Calendrier Lunairien, j’ai donc embarqué sur le Pionnier 729 de la FSP afin d’identifier de nouveaux Systèmes. Notre mission fut un succès. Nous découvrîmes les planètes Joeffre et Aliadine, toutes deux aujourd’hui rattachées aux Systèmes Fiduciens.
 
   « Le CV de ouf ! » pensa Noah, admiratif. 
 
   La tête de ses camarades trahissait la même vénération.
 
   — Malheureusement, une année après notre envol et nos premières explorations réussies, nous avons reçu une demande de rapatriement d’urgence. La Guerre des Dissidents, dont vous avez, j’imagine, déjà entendu parler, venait d’éclater. 
 
   L’assistance acquiesça machinalement de la tête. Un Tétriste assis à la droite de Noah approuva d’un grognement appuyé qui devait signifier « oui ».
 
   — Très éloignés, nous mîmes beaucoup de temps pour rentrer à Fiducia. À notre retour, le conflit était déjà bien entamé. La Démocratie VII avait subi de lourdes pertes. Le stock de vaisseaux de combats disponibles s’amenuisait trop rapidement. Par conséquent, il a été décidé d’armer les Pionniers pour prendre part au conflit. J’ai été nommé Général en chef des engins de la FSP exceptionnellement affrétés pour le combat. 
 
   Les étudiants bavaient maintenant d’adoration devant leur professeur. Il racontait une histoire extraordinaire de la façon la plus ordinaire possible, sans aucune fioriture.
 
   — À 30 ans, j’ai vécu cette nomination comme un honneur.
 
   « 30 piges ! C’est une blague ! » ne put s’empêcher de penser Noah.
 
   — Sans vous manquer de respect, pourquoi vous alors que vous étiez si jeune ? demanda le Tétriste dans un borborygme difficilement intelligible.
 
   — Et bien mon cher Cubocco, pour être complètement franc avec toi, c’était mon idée au départ d’armer les Pionniers pour se joindre aux affrontements. Les Interceptors et les Canonniers escortant nos expéditions étaient en piteux état à leur retour. Nous n’avions pas de quoi les réparer. En bon pilote patriote, il m’était insupportable de ne rien faire, d’autant plus que la Démocratie VII peinait à prendre le dessus. D’où ma proposition.
 
   L’histoire du professeur était captivante. L’auditoire buvait les paroles de Romaryk de Bellevue.
 
   — Au début, ma proposition fut rejetée. Les Pionniers n’étaient pas équipés pour cela. Ils risquaient de se faire tailler en pièces par la flotte ennemie. Tout le monde y voyait une mission suicide et un risque d’accroître nos pertes d’astronefs. Devant mon insistance, ils m’ont alloué un micro budget pour équiper en vitesse des Pionniers et partir prêter main forte au front. Fort logiquement, personne ne voulut du leadership de cet escadron. La mission, baptisée « Suicide », fut alors placée sous mon commandement faute de volontaires… 
 
   « Le mec a été sacrément courageux ! » se dit Noah.
 
   Les étudiants, suspendus aux lèvres de leur professeur, trépignaient d’impatience d’entendre la suite. 
 
   — Treize Pionniers furent ainsi affrétés à la hâte. Bien aidés il faut l’avouer par les Prophétiens fraîchement arrivés, nous remportâmes une victoire précieuse en orbite du Système Bravonastre. Un important contingent d’engins Dissidents fut neutralisé. À l’inverse, pas un seul Pionnier ne fut détruit ! Tous ont survécu et aucun membre de l’équipage n’a perdu la vie. Après, ne vous méprenez pas, ce ne fut pas une partie de plaisir ! Certains vaisseaux furent grandement endommagés et de nombreux blessés furent à déplorer. Mais ils tinrent bon ! Malgré les réserves émises à l’époque, la mission Suicide constitua un succès indéniable !
 
   Romaryk de Bellevue avait du mal à cacher son enthousiasme. Non par prétention mais plutôt par une envie débordante de partager avec ses élèves la mémoire d’un combat annoncé perdu d’avance mais finalement gagné. Les étincelles dans ses yeux faisaient ressortir le prodigieux pilote et stratège qu’il avait dû être autrefois, quand la galaxie était au bord du chaos. Sans individu de sa stature, la Guerre des Dissidents aurait sûrement pris un tout autre tournant… 
 
   Noah se demanda si Zadic, à bord du Pionnier 737 au moment de l’entrée en guerre contre les Dissidents, avait fait partie de la mission Suicide. En théorie, la réponse était négative. Son frère était mort aux combats or, le Général de Bellevue venait d’indiquer qu’aucun membre des équipages n’avait été tué ni aucun vaisseau Pionnier détruit. Toutefois, il ne manquerait pas de lui poser la question à l’occasion, juste pour être sûr. 
 
   — Après la Guerre des Dissidents, j’ai conservé mon grade de Général de la FSP. J’ai ensuite décidé de prendre ma retraite pour me consacrer à mon premier amour : l’enseignement. Sans me vanter (il rougit), je suis le plus jeune Général de la FSP jamais nommé. Mais vous l’aurez compris, je dois cela à un concours de circonstances exceptionnelles. Dans la vraie vie, les galons ne se gagnent pas aussi rapidement. Mais ne m’appelez pas « Général », « Monsieur » suffira. Une fois que nous aurons fait plus ample connaissance, « Romaryk » fera parfaitement l’affaire.
 
   Les élèves ne purent s’empêcher d’applaudir. Timidement d’abord puis vigoureusement ensuite, devant ce monument de courage et de sympathie qu’était le professeur de Bellevue.
 
   — S’il vous plaît, ne m’applaudissez pas. Je me suis simplement battu pour ce en quoi je croyais à l’époque. Je ne suis ni meilleur ni plus méritant que ceux ayant péri pendant ce conflit. J’ai juste eu un brin d’audace et beaucoup de réussite, voilà tout. Donc si vous le voulez bien, nous allons maintenant commencer ce premier cours de pilotage.
 
   Le professeur Romaryk de Bellevue, sans s’en donner l’air, était l’un des héros de la Guerre des Dissidents. Pourtant, il cherchait avant tout à minimiser son intervention dans cette conflagration. Il aurait pu être tout l’inverse et profiter de ces éloges gratuits. Il avait vécu ces batailles comme un crève-cœur et non comme un moyen d’accélérer sa carrière.
 
   Tout le monde prit un moment pour se remettre de ce récit épique. 
 
   L’enseignant laissa les élèves souffler quelques instants. 
 
   Puis, pour remobiliser tout le monde, il fit l’appel. Il s’arrêta sur le nom de Noah : 
 
   — Je vois que tu as raté les deux premiers cours de l’après-midi de la première semaine. Fais attention à ne pas en manquer davantage, le nombre d’absences tolérées est limité.
 
   Tous les regards convergèrent vers le délictueux.
 
   — C’est bien noté Monsieur merci articula-t-il péniblement.
 
   *
 
   Après avoir monopolisé la parole pour conter son incroyable parcours, Romaryk de Bellevue décréta qu’il était temps de passer aux choses sérieuses.
 
   — J’ai regardé les épreuves pratiques de vos concours respectifs. Certaines m’ont impressionné (il regarda fixement Noah). Je suis excité à l’idée de vous voir à l’œuvre ! s’enthousiasma-t-il. 
 
   Avant de démarrer les simulations, il lista les vérifications essentielles à effectuer préalablement à un vol dans l’espace : scan complet de l’appareil, de la motorisation, calibrage de l’armement, contrôle du niveau d’énergie verte, du bon fonctionnement des écrans de contrôle, etc.
 
   Le professeur se permit également une parenthèse sur le respect dû aux personnels préparant les astronefs. Du plus bas de l’échelle au plus haut, la considération devait être identique. Il abhorrait la vision individualiste du pilotage. Pour lui, il s’agissait d’un partenariat entre le pilote, l’appareil et les mécaniciens rendant la machine opérationnelle. Les irrespectueux du « petit personnel » perdraient des points dans leur évaluation finale. À bon entendeur…
 
   Cette introduction achevée, l’enseignant posa sa main sur le bureau tactile. 
 
   Un ascenseur se matérialisa au fond de la classe, devant le regard interrogateur des apprentis. Même les Fiduciens ayant passé tous leurs cycles dans l’institution ne connaissaient pas ces entrées dérobées. 
 
   Tous se levèrent et pénétrèrent en silence dans le grand monte-charge. 
 
   L’appareil commença sa descente interminable dans les entrailles du bâtiment.
 
   — Les simulateurs de vol comportent certaines données confidentielles sur les Interceptors et les Canonniers. Le centre d’entraînement du cinquième cycle, plus pointu que celui des cycles antérieurs, a donc été conçu en profondeur de manière à encadrer strictement son accès.
 
   Une fois le voyage terminé, les portes de l’élévateur s’ouvrirent sur un couloir sombre. 
 
   À l’approche des visiteurs, des témoins lumineux s’éveillèrent. 
 
   D’un blanc immaculé et couvert d’un sol gris foncé, le corridor était froid. Il donnait l’impression de déambuler dans un laboratoire pratiquant des expériences douteuses. 
 
   Après plusieurs spatiomètres, un holo-panneau directionnel indiquait sobrement : « Salle des simulateurs du 5ème cycle – Accès réservé ».
 
   — Zone militarisée oblige, la décoration est minimaliste précisa Romaryk de Bellevue, au cas où ses disciples n’auraient rien remarqué. 
 
   Des sourires timides pointèrent sur le visage de certains d’entre eux. 
 
   « Et dire que l’on va passer la plupart de nos après-midi ici… Ça fait pas rêver… » regretta Noah, en plissant les yeux à l’approche du terme de la coursive. 
 
   Son regard attrapa celui d’Isabella. La sœur de son nouvel « ami » semblait partager son manque d’attrait pour ces locaux sordides.
 
   L’interminable galerie exigüe débouchait dans une immense pièce carrée peuplée de centaines de cockpits factices ornés du logo de la Méga-Corporation SpaceTech. Disposées les unes à côté des autres, ces reproductions des fleurons de l’ASF étaient flanquées d’un bureau équipé de trois holo-écrans. Sur ces derniers, des données en pagaille défilaient à toute allure devant des analystes concentrés. Chaque session virtuelle semblait décortiquée dans les moindres détails. 
 
   Une présence militaire conséquente donnait au complexe un côté « base fortifiée ».
 
   Un petit groupe d’individus se mit en travers du chemin des étudiants et de leur professeur.
 
   — Général de Bellevue salua d’un ton sec un homme âgé en blouse blanche, encadré de deux cyborgs semblablement vêtus. Les simulateurs du bloc A7 affrétés à votre classe sont opérationnels. 
 
   — Merci Candal, mais tu sais que tu peux m’appeler Romaryk.
 
   — Tu me gâches mon effet de surprise ! J’essayais d’impressionner tes élèves mon vieux ! s’exclama l’intéressé, qui partit ensuite d’un grand éclat de rire. 
 
   Les deux protagonistes se donnèrent une franche accolade. 
 
   Après cette étreinte amicale, le Général de Bellevue se tourna vers ses élèves :
 
   — Je vous présente Candal de Gens, le responsable des lieux. Quand j’étais à votre place, il était déjà là et avait, si je me souviens bien, déjà des cheveux blancs...
 
   — Hé mais doucement sur mon âge ! se défendit le maître des lieux.
 
   Puis, balayant du regard les élèves du professeur de Bellevue : 
 
   — À tous, la bienvenue dans mon antre ! La première fois, ça fait un peu aseptisé mais vous vous y ferez. Toute mon équipe et moi-même sommes ici pour vous faciliter la vie.
 
   Les étudiants le saluèrent timidement en retour.
 
   — Mais assez bavassé, on apprendra rapidement à se connaître. Je laisse Romaryk vous conduire jusqu’au bloc A7 car je vois que les étudiants de Madame de Constance sont déjà en route. Et tu la connais dit-il à l’attention de son ami, la patience n’est pas son point fort…
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 16 : PREMIÈRES SIMULATIONS
 
    
 
    
 
   Lorsque Noah prit place à bord de son Interceptor, de nombreux souvenirs remontèrent à la surface de son esprit. 
 
   La dernière fois qu’il avait pénétré dans un simulateur, c’était lors de son épreuve pratique de concours d’entrée à l’université de Fiducia. 
 
   Après un examen théorique fort bien réussi (merci la Drogue du Vainqueur ingurgitée à son insu…), il avait toutes ses chances. Malheureusement, tout était parti de travers. Le déroulé de sa session virtuelle avait été chaotique. Deux bugs auraient dû ruiner ses espoirs mais une main invisible en avait décidé autrement… 
 
   Puis Ernesto avait été assassiné et Noah s’était retrouvé propulsé dans la capitale des Systèmes Fiduciens. 
 
   À ce jour, il n’avait toujours pas élucidé le mystère de sa machine d’examen détraquée. Comment avait-elle pu diffuser au public une épreuve formidable alors que Noah s’était évanoui ? Le mystère demeurait entier...
 
   Depuis cet imbroglio, il n’était pas remonté dans un cockpit de simulateur.
 
   Aujourd’hui, tout le monde voyait en lui un esthète du pilotage. Il convenait maintenant de corroborer cette croyance commune. La pression était énorme. Il se savait attendu au tournant. Par Baz notamment. Isabella ensuite, qui l’avait vigoureusement défendu en s’appuyant sur sa formidable séance pratique.
 
   C’est empli d’appréhension qu’il démarra son entraînement. 
 
   *
 
   Il appliqua à la lettre les consignes de leur professeur et lança un scan de l’appareil. 
 
   Comme par hasard, un de ses écrans était désaxé. Il actionna la réparation automatique, tout heureux d’avoir évité le premier piège tendu par Romaryk de Bellevue. 
 
   Considérant que tout était ok, il enclencha les commandes. 
 
   Après un passage éclair dans un couloir exigu, il se retrouva virtuellement propulsé d’une rampe de lancement vers l’espace infini.
 
   N’ayant pas piloté depuis un moment, il se sentait rouillé. Peu à l’aise, il gigotait sur son siège comme s’il n’arrivait pas à trouver une position confortable. Des gouttes de sueur commençaient à perler sur son front.
 
   « Essaie de te calmer » se répétait-il, tout en respirant profondément.
 
   Au bout de quelques instants, il se sentit mieux et afficha ses objectifs de mission.
 
   Pour ce premier vol, le professeur n’avait pas fait dans l’originalité. Il souhaitait voir comment ses élèves se débrouillaient au combat. 
 
   Chacun avait droit à un mode « deathmatch » dans lequel un maximum de victimes devait être fait en un minimum de temps. 
 
   Cette formule, progressive, verrait trois vagues d’ennemis de plus en plus coriaces se succéder. Chaque adversaire détruit rapporterait un nombre défini de points. Un bonus pourrait être octroyé en cas d’annihilation rapide d’assaillants. Enfin, pour mettre un peu de piquant, les munitions étaient limitées.
 
   Pas facile donc de savoir comment se positionner. Fallait-il privilégier le chronomètre, empocher les récompenses de temps au risque d’entamer ses réserves de missiles ? Ou prendre son temps, tenter d’aller le plus loin possible et détruire des adversaires rapportant beaucoup de points ? 
 
   Noah, conscient de cette gradation, choisit d’emblée de ne pas courir la montre.
 
   Son Interceptor, rapide et bien équipé pour son gabarit, répondait au doigt et à l’œil. Avant de se lancer dans la bataille, le garçon le fit virevolter dans tous les sens, de manière à retrouver des sensations positives. 
 
   Se sentant prêt, il fit vrombir la motorisation de l’engin. 
 
   Après une longue accélération, il gagna le terrain de jeu qui fourmillait d’opposants. 
 
   Les ennemis, des mercenaires du Clan des Lunes Noires, étaient lourdement armés. La taille imposante de leur appareil et la vulnérabilité de leurs boucliers donneraient un avantage certain aux vaisseaux de l’ASF.
 
   Noah évita sans problème une première salve de tirs énergétiques.
 
   Profitant de la souplesse directionnelle de son astronef, il se cala entre deux vaisseaux ennemis puis effectua une manœuvre soudaine de détournement. Les deux assaillants firent feu et se détruisirent l’un l’autre. 
 
   L’anéantissement concomitant de ces deux belligérants lui donna confiance. Il avait maximisé son score sans gaspiller une seule cartouche. Tout commençait bien mais il refusa de jubiler.
 
   Après avoir supprimé tous les autres mercenaires, il analysa sa situation. Selon lui, il était à peu près dans les temps. Pas forcément en avance mais pas en retard non plus. Toutefois, il ne connaissait pas les performances des autres, ce qui le laissait dans le flou. Déstabiliser ces pilotes en herbe faisait bien entendu parti de l’exercice.
 
   *
 
   Le deuxième assaut fut plus nourri. Les poursuivants, plus résistants, étaient agiles. Ils usaient de trajectoires impossibles à anticiper. 
 
   Noah éprouva de grandes difficultés à tous les détruire. 
 
   Pour ce faire, il fut contraint d’utiliser les munitions économisées lors du round précédent. Il gaspilla ainsi deux missiles d’un coup. Il pensait détruire trois ennemis regroupés mais n’en atteignit finalement qu’un seul. En retour, il fut touché par un projectile sorti des flammes de l’appareil anéanti. Le tireur avait profité de cet écran de feu pour atteindre son Interceptor. 
 
   — Merde ! ragea-il, en espérant que les jurons n’étaient pas comptabilisés par les analystes.
 
   Il galéra ensuite à abattre le dernier contradicteur de la deuxième vague, perdant au passage de précieux points de temps.
 
   *
 
   Le passage final s’annonçait corsé. 
 
   Trois chasseurs Lyléliens, pourvus d’une faculté de téléportation instantanée, faisaient face à l’apprenti pilote. 
 
   Noah ne se laissa pas décontenancer. Il mit sa confiance dans ses radars, conçus pour détecter de tels artifices. 
 
   Le premier vaisseau Lylélien qui tenta le coup fut pulvérisé d’un missile arrière parfaitement aiguillé par les sondes thermiques de l’Interceptor. 
 
   Les autres agresseurs, conscients du potentiel des astronefs de l’ASF, décidèrent de ne pas attaquer. Ils adoptèrent une position défensive, laissant Noah donner le ton des échanges.
 
   L’intéressé regarda son chronomètre. Il lui restait peu de temps. Il devait maintenant être offensif et prendre des risques. 
 
   — Challenge accepté les amis ! hurla-t-il, en lançant son appareil à la poursuite de ses proies.
 
   Le premier opposant, surpris par cette stratégie belliqueuse soudaine, fut transformé en boule incandescente en un rien de temps. 
 
   Noah profita de la diversion provoquée par l’explosion pour fondre sur l’ultime chasseur. Pour se défendre, celui-ci se cala dans les coordonnées de l’Interceptor, s’arrêta net et cracha deux missiles.
 
   « Exactement ce que j’attendais ! » exulta intérieurement l’adolescent.
 
   Il empoigna fermement les commandes et lança son engin dans une vrille frénétique. Les deux projectiles, confondus par cette manœuvre, se désintégrèrent. Le Lylélien, pensant s’être débarrassé de Noah, ne put rien faire en apercevant le vaisseau de l’ASF transpercer les flammes. Plusieurs tirs énergétiques frontaux le firent éclater. 
 
   — Yes ! clama Noah, le poing serré.
 
   Au même moment, le timer bipa pour indiquer la fin de l’épreuve.
 
   « C’était moins une ! » songea-t-il.
 
   Il était heureux d’avoir réussi sa première simulation.
 
   Pour parfaire son œuvre, il dirigea prudemment son Interceptor vers la base orbitale de lancement. Le professeur Romaryk de Bellevue tenait également à ce que ses protégés soient capables de faire atterrir leur appareil.
 
   Au moment où son astronef entra en phase de décélération, de nouveaux objectifs s’affichèrent sur ses écrans. Une mission en un contre un lui était proposée. 
 
   Et comme par hasard, son challenger n’était autre que…
 
   Baz de Childère. 
 
   *
 
   Il était précisé que cette session surprise ne serait pas comptabilisée dans l’évaluation des protagonistes concernés. L’idée était simplement de les confronter les uns aux autres dans une mission dite « one-to-one ». Pour l’occasion, les dégâts subis par leur appareil lors du « deathmatch » avaient disparu et leur armement était à nouveau totalement opérationnel.
 
   Pour Noah, combattre Baz de Childère, le meilleur ami d’Ernesto, allait au-delà de cela. 
 
   La pression du garçon monta en flèche lorsqu’il aperçut l’Interceptor du frère d’Isabella foncer à toute allure vers lui. Pendant un rapide moment, il se demanda s’il n’allait tout simplement pas se contenter de percuter de plein fouet son appareil. 
 
   Un peu déboussolé par cette stratégie plus qu’offensive, il serra vigoureusement les commandes de son astronef.
 
   L’agressivité de Baz n’était guère étonnante. Noah avait pris la place de son meilleur ami dans des circonstances nébuleuses. Il comptait bien lui rendre la pareille et ne pas faire dans la dentelle. Sa trajectoire rectiligne ne mentait pas sur ses intentions. Il devait trépigner à l’idée de faire voler en éclats l’Interceptor de Noah.
 
   — Ça va barder Belmondt ! J’espère que tu es prêt ! hurla-t-il dans son communicateur pour provoquer son opposant.
 
   Noah ne répondit rien. Son cerveau était trop occupé à élaborer une solution pour contrecarrer les plans de son concurrent.
 
   Acceptant le combat, il enclencha ses propulseurs. Il ajusta son tracé sur celui de Baz et fonça dans sa direction. Il n’avait pas peur de lui. Il était temps de le lui faire comprendre. 
 
   Le premier croisement des deux Interceptors donna le ton de l’affrontement à venir. Baz arrosa copieusement l’appareil de Noah. Fort heureusement, celui-ci avait pris soin de renforcer ses boucliers frontaux. 
 
   À peine eut-il le temps d’effectuer son demi-tour que déjà, Baz était sur ses talons. Il réitéra d’importantes salves de tirs. Il comptait affaiblir suffisamment les défenses du remplaçant d’Ernesto pour l’achever ensuite d’un missile. 
 
   La course poursuite dura un bon moment.
 
   Quelques jets énergétiques endommagèrent légèrement le vaisseau de Noah. 
 
   Ce dernier ne parvenait pas à se défaire de l’Interceptor de son challenger qui lui collait littéralement au train. Il essaya bien de tirer un missile pour faire diversion mais Baz le détruisit aussitôt. 
 
   — Allons c’est tout ce que t’as dans le froc Belmondt ! cria-t-il, voyant qu’il dominait outrageusement les débats. 
 
   « Connard ! » pensa Noah. « Il faut que je me sorte de ses griffes sinon, je suis cuit ! »
 
   Il se devait d’inverser le rapport de force. Baz pilotait d’une façon provocante. Il se comportait comme l’alpha de la meute. Il n’avait sûrement pas l’habitude d’être pris en chasse. 
 
   C’est alors que Noah eut une idée. 
 
   Il renforça au maximum ses boucliers avant, écrasa les freins et tourna à fond les commandes. Son Interceptor se bloqua brusquement puis fit volte-face. 
 
   — Espèce de fils de p… s’étrangla Baz lorsqu’il comprit la manœuvre hautement risquée de son challenger.
 
   Il parvint de justesse à éviter le choc frontal mais son aile gauche fut pulvérisée. 
 
   — Tu vas me le payer connard ! Cette manœuvre est interdite !
 
   — Ah bon ? répondit Noah d’un ton ironique. Interdit par quoi ?
 
   Bien décidé à profiter de sa situation favorable, il se lança à la poursuite de l’Interceptor titubant de Baz.
 
   « À nous deux maintenant ! » se motiva-t-il intérieurement. « On va voir comment tu te comportes quand tu deviens la proie ! »
 
   Noah ne le lâcha pas un seul instant. Il mit en application la même technique que le frère d’Isabella : le harcèlement permanent. 
 
   Toutefois, malgré une machine défectueuse, Baz se défendait bien. Il fendait l’espace à toute allure, alternant trajectoire descendante et ascendante. Noah peinait à l’atteindre avec ses tirs énergétiques.
 
   Décidant qu’il était temps d’en finir, il programma trois missiles. Avant de les lâcher, il choisit de distraire l’attention du meilleur ami d’Ernesto.
 
   — Baz ? Tu es là ? demanda Noah. Tu es bien silencieux je trouve.
 
   — Va te faire foutre Belmondt !
 
   — Bah dis donc, c’est pas très poli ça dis-moi.
 
   Lorsque l’Interceptor libéra les trois projectiles, Baz poussa un juron. Il redressa brutalement son engin de manière à tromper la trajectoire des missiles. 
 
   En vain… 
 
   Tandis que Baz se démenait, Noah changea de trajectoire. Il calcula le meilleur angle pour envoyer une quatrième roquette. Quand il l’eut trouvé, il coupa ses moteurs pour profiter du spectacle.
 
   « Adios amigos ! » pensa-t-il en pressant le bouton de tir.
 
   La fusée s’éleva dans l’espace virtuel, décrivit une courbe harmonieuse et fonça rejoindre ses semblables. 
 
   Malheureusement pour Noah, la simulation se termina, le privant de la désintégration de l’Interceptor de Baz. 
 
   « Dommage, ça lui aurait fait fermer sa grande gueule ! » regretta-t-il, frustré de ne pas en avoir terminé plus tôt. 
 
   Il avait tant voulu soigner sa mise en scène finale qu’il en avait oublié le chronomètre...
 
   *
 
   Le pied à peine posé par terre, Baz se précipita sur Noah. 
 
   Furieux, il l’agrippa par le col. Le poing droit serré, il menaçait de le frapper à tout moment.
 
   Surpris, le remplaçant d’Ernesto n’eut pas le temps d’éviter l’assaut. Il était à sa merci.
 
   — Espèce de connard ! Cette manœuvre est totalement interdite ! Tu as eu ton diplôme où bordel ? hurla Baz, écumant de rage.
 
   Noah regardait autour de lui mais personne ne semblait vouloir bouger. La foule était plutôt curieuse de voir comment les choses allaient se terminer. Même Isabella n’osait pas intervenir.
 
   Le garçon dut son salut à l’intervention de Romaryk de Bellevue. Le professeur accourut pour séparer ses deux élèves.
 
   — Ok ok j’arrête déclara Baz en levant les mains en signe d’apaisement. Mais il a triché et ça, je ne le tolère pas !
 
   L’enseignant le regarda d’un air sévère.
 
   — Ce n’est pas une raison pour t’en prendre à lui de cette manière ! Être un pilote requiert un contrôle de soi ! Et non de se laisser aller de la sorte !
 
   Baz, penaud, baissa les yeux.
 
   Le ton tranchant de Romaryk de Bellevue ne laissait place à aucune discussion. En bon Général de la prestigieuse FSP, il était un meneur indéfectible. Il n’allait pas se laisser impressionner par des étudiants de cinquième cycle.
 
   Un silence pesant s’installa. Tout le monde regardait ses chaussures. 
 
   — Quant à toi reprit-il en se tournant vers Noah, Baz a raison. Cette pratique est formellement prohibée. Les simulateurs sont là pour t’apprendre à piloter, non pour tenter des trucs impossibles. Tu m’as bien compris j’espère ?
 
   L’accusé, tête basse, hocha la tête.
 
   — Bien. Cet avertissement vaut également pour tous. Vous voilà prévenus conclut-il. 
 
   *
 
   Noah prit connaissance des résultats. Il terminait 4ème de sa classe avec un score cumulé de 76 sur 100. Ce classement satisfaisant lui donnait un léger répit. 
 
   Il fut bluffé par la quantité d’informations analysées pendant son épreuve : rythme cardiaque, tension, degré de sudation, pourcentage de tirs réussis, énergie verte utilisée, état du vaisseau, etc. 
 
   Son analyste lui présenta une synthèse détaillée de toutes ces données.
 
   — Attendez, le nombre de gros mots compte également ? s’étonna-t-il.
 
   Il s’était posé la question pendant sa simulation mais n’y croyait pas un seul instant.
 
   — Oui lui répondit l’expert, car il s’agit d’un signe trahissant votre tension et votre stress.
 
   — J’imagine donc que Baz a le record rassurez-moi ?
 
   — Je ne suis pas habilité à vous communiquer des renseignements sur les autres étudiants mais en effet, il est plutôt bien placé dans ce domaine.
 
   — Ah ah je le savais ! jubila Noah, comme s’il venait de remporter une importante victoire.
 
   Devant le regard interrogateur de son analyste, il redescendit rapidement, un peu honteux de sa réaction puérile. 
 
   Malgré son résultat convenable, il restait loin des trois premiers dans la hiérarchie de ce galop d’essai. 
 
   Baz et Isabella étaient devant lui, respectivement en troisième et deuxième position. 
 
   Le vainqueur du jour, un certain Kyylh’am Dhin, avait frôlé la perfection. Créditée d’un score de 95 sur 100, sa prestation fut abondamment saluée. Tous étaient estomaqués par la qualité de son pilotage pour cette première séance. 
 
   — Toutes mes félicitations Kyylh’am ! le gratifia Romaryk de Bellevue. Tu entres dans le cercle très fermé des cinq étudiants ayant atteint au moins 95 sur 100 lors de leur premier entraînement. Continue comme ça surtout.
 
   Tout le monde attendit la réaction du héros du jour mais rien ne vint. Les Tnils, son ethnie d’origine, possédaient une peau si épaisse et inflexible qu’elle leur interdisait la moindre expression. Il en allait de même pour leurs grands yeux vitreux, qui ne laissaient transparaître aucune émotion. Kyylh’am aurait pu être le plus heureux de l’univers, personne n’en saurait jamais rien…
 
   Noah, lui, s’imaginait déjà hurlant de joie s’il avait été l’heureux élu. 
 
   — Merci Général de Bellevue se contenta de rétorquer le Tnil de sa voix métallique.
 
   Cette séance terminée, le professeur intima à ses élèves de reprendre la direction de leur salle de classe. 
 
   Tous saluèrent l’équipe d’analystes et Candal de Gens, le sympathique maître des lieux. Celui-ci ne manqua pas de les féliciter pour cette première session.
 
   En s’engouffrant dans l’ascenseur, Noah se mit aussi loin que possible de Baz. 
 
   Pendant le trajet, il ne cessa de repenser à son épreuve. En soi, terminer 4ème n’était pas un mauvais classement. Mais pour le moment, il n’était pas au niveau. Il lui restait beaucoup de travail à accomplir s’il voulait tutoyer les meilleurs. En même temps, à quoi s’attendait-il ? Il n’y avait pas de Micho Yylh (l’inoubliable trublion de l’université de Cellova IV) dans sa promotion. Ici, dans la prestigieuse académie Fiducienne, tous les élèves présents avaient un très bon niveau. Ses camarades n’étaient pas là pour faire de la figuration. Ils étaient venus dans la capitale de l’Oligarchie I pour être les meilleurs, point barre. 
 
   Le résultat de Kyylh’am mettait immédiatement la pression sur tout le groupe. 
 
   Pour preuve, Baz et Isabella, malgré leur score respectif de 86 et 88, n’avaient pas l’air franchement ravi.
 
   Rien que d’imaginer tous les efforts à fournir pour devenir une bête de compétition, Noah se sentit vidé d’avance. Il n’était pas mécontent que la journée s’achève.
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 17 : UNE INTERROGATION FRATERNELLE
 
    
 
    
 
   Noah s’assura de quitter la salle de classe en dernier. 
 
   Il emprunta ensuite le chemin menant à l’escalier central. 
 
   Il avait rendez-vous avec Zadic. Enfin, avec son cadre holo-photographique plutôt. 
 
   Il déambulait dans le corridor en jetant des regards par-dessus son épaule. Pudique, il espérait pouvoir se recueillir devant l’image de son défunt frère, à l’abri des regards indiscrets. 
 
   Il descendit lentement les escalators en scrutant minutieusement les centaines de cadres disposés côte à côte. 
 
   La même mélancolie le saisit aussitôt. Ce mur contenait beaucoup trop de jeunes adultes fauchés par l’implacabilité de la guerre. 
 
   Envahi par la noirceur, il tomba par hasard sur le cadre recherché.
 
   Celui-ci accueillait une tête blonde aux cheveux décoiffés, aux yeux bleus moqueurs et au rictus malin. La ressemblance avec son frère était frappante.
 
   Au premier abord, Zadic donnait l’impression de regarder l’holo-photographe avec un air de défi. Mais quand son sourire apparut, son portrait s’anima d’une joie de vivre incommensurable. Paradoxalement, cette expression d’allégresse arracha une larme à Noah. Plus jamais il ne reverrait son frangin sourire. Cette perspective, quoique connue, le fit chavirer. 
 
   Il palpa avec précaution le cadre dans lequel était prisonnier le souvenir de son aîné. Ses doigts glissèrent sur l’ornement, comme s’il cherchait la porte de sortie de ce cachot matériel. 
 
   Il resta interdit en remarquant les dates encadrant l’existence éphémère de son aîné. 7965-7984 du Calendrier Lunairien. Il les connaissait par cœur mais les voir gravées ici à jamais le mettait au supplice. 
 
   Comme il s’y attendait, la médaille militaire de Zadic faisait défaut. Mort pendant d’âpres combats spatiaux lors de la Guerre des Dissidents, l’insigne avait dû être détruit en même temps que son vaisseau. Il aurait pourtant adoré le toucher. Ce contact avec un objet porté par son frère lui aurait permis de ressentir sa présence. 
 
   « 19 ans, tu étais bien trop jeune pour nous quitter… » songea Noah, parvenant in extremis à refouler un flot de larmes. « Tu me manques Zadic… »
 
   Il allait se pencher pour embrasser sa photo lorsqu’une voix dans son dos le coupa dans son élan. 
 
   — Tu cherches quelque chose ou… quelqu’un ? hasarda le professeur Romaryk de Bellevue qui descendait l’escalier.
 
   Noah se retourna. Il jeta un regard dur à l’enseignant, mécontent d’avoir été dérangé en plein recueillement.
 
   — Euh… non mentit-il un peu maladroitement. Je… regardais juste quelques portraits. Ce mur est très impressionnant. 
 
   Le Général de Bellevue sourit. Arrivé à sa hauteur, il s’arrêta et contempla le cadre holo-photographique de Zadic. 
 
   — Tu sais Noah, je n’ai pas mis longtemps à comprendre que tu étais son frère cadet. À ta manière de piloter, je l’ai su tout de suite. 
 
   — Vous le connaissiez ? demanda l’étudiant, soudainement très intéressé par une discussion avec Romaryk de Bellevue.
 
   Un voile sombre passa sur le visage de son professeur.
 
   — La question devrait plutôt être qui ne le connaissait pas. Il était très populaire. Mais pour répondre à ta question, oui je le connaissais. Nous nous sommes croisés dans une base spatiale de la FSP lors du ravitaillement de nos vaisseaux Pionniers. 
 
   — Vraiment ?
 
   — Vraiment. Avant cela, j’avais beaucoup entendu parler de lui. Je venais juste de délaisser l’enseignement donc j’avais encore pas mal de contacts avec d’anciens collègues. Tous étaient unanimes : ton frère était le meilleur pilote de sa génération. Et de loin. Tout comme toi, il avait un air nonchalant, un peu touriste sur les bords sans vouloir t’offenser (Noah haussa les épaules). Mais apparemment, dès qu’il entrait dans un cockpit, il se métamorphosait. Il devenait alors un leader que les autres auraient suivi les yeux fermés. 
 
   Noah était heureux des éloges posthumes adressés à son frère, de surcroît par un haut-gradé de la FSP. Il l’imaginait sans mal premier de sa classe. Il l’avait toujours été. Il ne connaissait pas ses qualités de meneur de troupes mais cela ne l’étonna guère. Zadic avait un caractère affirmé et un charisme peu commun. 
 
   — Tu étais impressionné par la performance de Khyylh’am tout à l’heure. Et bien figure-toi que ton frère détient à ce jour le record pour une première simulation avec un score de 99 sur 100…
 
   Noah ouvrit de grands yeux. 99 sur 100, c’était irréel ! 
 
   Avec son piètre 76, il ne faisait pas vraiment honneur à sa famille. 
 
   Son professeur, devinant ses pensées, le rassura :
 
   — Je ne t’ai pas dit ça pour te culpabiliser. Ne fais surtout pas de comparaison. Avec tous ces déboires récents à l’université et la pression induite par le remplacement d’Ernesto Diaz, il aurait été surprenant que tu fasses mieux. 
 
   « Mouais c’est gentil de tenter de me réconforter mais les chiffres parlent d’eux-mêmes. Mon frangin a tout cartonné en arrivant. Moi, j’ai fini 4ème avec un score de merde ! » se blâma-t-il.
 
   — Si vous le dites…
 
   — Noah, j’ai une certaine expérience des jeunes pilotes. J’en suis à ma deuxième vie d’enseignant. J’ai eu beaucoup d’apprentis sous mes ordres. Et crois-moi, même si aujourd’hui ce n’est pas évident pour toi, tu as le même don que Zadic. Le début trop prudent de ton épreuve t’a été fatal mais le reste a été bon. Et cette vrille, quel talent ! J’ai immédiatement reconnu la patte de ton frère ! 
 
   — Il me l’a apprise tout petit quand on m’a offert mon premier baby-flyer. Mes parents étaient furieux contre lui.
 
   Romaryk de Bellevue éclata de rire.
 
   — Et bien tu vois, tu n’as pas à t’inquiéter. Même si je n’ai pas retrouvé le pilotage culotté de ton concours d’entrée, j’ai tout de suite cerné ton immense potentiel.
 
   « Si seulement vous saviez à quel point ce que vous dites est justement la vérité… Ce pilote, ce n’était pas moi… » admit Noah pour lui-même, toujours tourmenté par un sentiment durable d’imposture.
 
   — Merci pour votre soutien. J’étais en effet un peu tendu. Je n’avais pas piloté depuis un moment. Et pour être franc (il se mordilla la lèvre supérieure), je ne m’attendais pas à tomber dans la même classe que Baz de Childère… 
 
   Le professeur sourit de nouveau.
 
   — Connaissant Baz, il n’allait certainement pas t’accueillir les bras ouverts ! Mais laisse-le faire son beau, c’est un connard imbu de lui-même. Il n’a qu’une idée en tête : écraser les autres et montrer sa supériorité. Son comportement est le reflet exact de sa manière de piloter : sans finesse, tout en force. Un vrai bourrin quoi ! Attention, il a beaucoup de talent et vient d’une famille d’éminents pilotes. Mais franchement, il ne leur fait pas toujours honneur. 
 
   Noah ne put retenir un rictus en entendant Romaryk de Bellevue dresser ce tableau peu flatteur de son nouveau meilleur ennemi.
 
   — En même temps, je n’aurais pas dû répondre à ses provocations.
 
   — Ça c’est clair ! Ta manœuvre lors de votre one-to-one, quoique très intelligente, était stupide. Au cours de ma carrière, j’ai vu des tas de types talentueux se faire tuer en jouant les casse-cou. Ce mur (il le désigna d’un geste ample du bras) est justement là pour vous rappeler le risque de notre métier. Le pilotage n’est pas un art, un moyen de se la jouer ou d’exprimer sa personnalité. C’est avant tout une vocation nécessitant une attitude responsable.
 
   — Je suis désolé répéta Noah, en baissant les yeux.
 
   — C’est oublié. Et c’était assez détendant de voir Baz aussi malmené. Il n’en a pas l’habitude. Ça lui fera une bonne expérience, doublée d’une bonne leçon. 
 
   *
 
   Un silence s’installa. 
 
   Noah avait envie de reparler de son frère. Un tas de questions lui trottait dans la tête. 
 
   Son interlocuteur fut le plus prompt à rompre le mutisme. 
 
   — Puis-je te demander quelque chose ?
 
   L’adolescent acquiesça d’un signe de tête.
 
   — D’où vous vient ce don pour le pilotage ?
 
   La question prit Noah de court. 
 
   Il détourna un bref instant les yeux du Général de Bellevue. Fort heureusement, le gradé ne sembla rien remarquer. 
 
   Son interrogation le mettait mal à l’aise. Il faut dire, il y avait de quoi. 
 
   Jusqu’à très récemment et son séjour au Trou Perdu, Noah n’en aurait eu aucune idée. Aujourd’hui, après une longue discussion avec Getro Bello, un ami de son père, il connaissait l’origine de ce talent inné… Il ne savait d’ailleurs pas quoi en penser. D’un côté, ses prédispositions pour le pilotage étaient grisantes. De l’autre, elles avaient été utilisées à mauvais escient par son paternel, ce qui le débectait franchement.
 
   Romaryk de Bellevue semblait être quelqu’un de confiance. Pouvait-il lui révéler ce secret ? 
 
   « Sûrement pas car sinon, j’exposerai mon père et le grand père de Gildo. Et je ne pourrai plus échapper au récit de mon séjour dans son établissement… » raisonna-t-il. 
 
   Décidé à occulter la vérité, il plongea son regard dans celui de son enseignant. 
 
   — Aucune idée lança-t-il d’un ton se voulant le plus convaincant possible. Ma mère travaillait à l’hôpital public d’Asghar et mon père était responsable de fouilles pour la Méga-Corporation Miniérapolis.
 
   Son professeur sembla se crisper mais reprit rapidement une attitude décontractée. 
 
   — Et bien, vous avez donc été gâtés ! Qu’est-ce que cela aurait-il été s’ils avaient été tous les deux pilotes ? Vous auriez été imbattables ! plaisanta-t-il.
 
   « Et Zadic ne serait pas mort au combat c’est ça ? » faillit rebondir Noah mais il n’osa pas.
 
   Nouveau silence.
 
   Étonnement, l’enseignant n’avait pas envie de partir. 
 
   Noah décida de profiter de cette opportunité. 
 
   — Puis-je à mon tour vous poser une question Général de Bellevue ?
 
   — Je t’écoute. Et appelle-moi Romaryk.
 
   L’étudiant prit une grande inspiration.
 
   — Vous nous avez raconté votre nomination au grade de Général dans le cadre de la mission Suicide. Si j’ai bien suivi, l’idée était d’armer les vaisseaux Pionniers pour aller prêter main forte à nos troupes lors de la Guerre des Dissidents.
 
   Le professeur opina du chef. 
 
   Noah fit alors apparaître l’holo-photo de son frère qu’il gardait toujours avec lui. On y voyait Zadic, posant devant la coque imposante du Pionnier 737, un sourire béat aux lèvres.
 
   — Comme vous le savez puisque vous l’avez croisé sur une base spatiale, mon frère a embarqué à bord du Pionnier 737. 
 
   — C’est exact. 
 
   — Ma question est donc toute simple : à tout hasard et même si vous n’avez enregistré aucun décès dans vos rangs, Pionnier 737 faisait-il partie de votre mission ?
 
   Romaryk de Bellevue chaussa ses lunettes de données pour accéder à ses archives personnelles. 
 
   — Malheureusement non répliqua-t-il d’un ton neutre.
 
   — Je m’y attendais répondit Noah, déçu.
 
   Visiblement, l’enseignant n’avait pas terminé sa lecture. Une quantité importante d’informations défilait à vive allure devant ses yeux.
 
   — Le Pionnier 737 n’en faisait pas partie mais son histoire est disons… étrange. 
 
   L’intérêt de Noah fut piqué au vif. 
 
   — D’après mes renseignements, Zadic prit part à titre honorifique à une expédition dite « micro » à bord de ce vaisseau. Il bouclait alors son cinquième cycle. Le conseil présidentiel décida de lui accorder ce privilège au regard de l’excellence de ses résultats.
 
   Noah n’apprenait rien. Toutefois, un mot employé l’interpella.
 
   — Vous avez utilisé le terme d’expédition « micro » ?
 
   — Tu t’en doutes, la recherche de Systèmes inconnus ne se fait pas au petit bonheur la chance. Les engins de la FSP ne sont pas envoyés au hasard. Le Programme Pionnier comme on l’appelle, compte dans ses rangs les plus éminents cartographes de la galaxie. Ces derniers conçoivent avec minutie les itinéraires qui seront empruntés par les Pionniers. Parmi ces trajets, certains consistent en de simples expéditions dites « micro » comme celle à laquelle prit part ton frère. La durée de vol, les spatiomètres parcourus et les risques y afférents sont réduits. Souvent, elles font suite à des sondages déjà réalisés et s’apparentent alors à de simples reconnaissances de territoires. À l’opposé, tu as les expéditions dites « macro ». Comme leur nom l’indique, il s’agit alors de pérégrinations aux multiples dangers qui s’étalent sur une période indéfinie. 
 
   — Celle à laquelle vous avez participé sur Pionnier 729 était donc une macro-expédition je présume ?
 
   — Tout à fait.
 
   Noah avait longtemps envié son frère de participer à un vol pionnier. Secrètement, il l’enviait toujours. Que cette expérience fut courte n’y changeait rien. L’opportunité était grandiose ! 
 
   — D’après mes sources (il matérialisa tout un tas d’holo-documents d’une simple pression sur la branche de ses lunettes), tout ne s’est pas passé comme prévu.
 
   Noah sortit instantanément de ses pensées. 
 
   — La mission de Pionnier 737 devait être une formalité. Les accidents lors de micro-expéditions étaient très rares. 
 
   L’adolescent se figea. L’histoire contée par son professeur prenait une tournure désagréable. 
 
   — Que s’est-il passé ? voulut-il anticiper. Leur vaisseau a été attaqué ? Détruit ? 
 
   — Attends. Laisse-moi d’abord jeter un rapide coup d’œil aux rapports de l’époque.
 
   Noah leva les mains en signe d’excuses.
 
   Sa revue effectuée, Romaryk de Bellevue poursuivit.
 
   — Pionnier 737 et son escorte d’Interceptors ont… disparu. 
 
   — Quoi ? ne put s’empêcher de demander Noah, abasourdi par cette révélation.
 
   — Tu as bien entendu. Peu de temps après leur départ, ils se sont mystérieusement volatilisés. Ils ont arrêté d’émettre un quelconque signalement, même sur les fréquences d’urgence. Des troupes ont immédiatement été dépêchées afin de faire la lumière sur cet incident. 
 
   — Et ?
 
   — Les recherches s’avérèrent vaines malgré un dispositif conséquent. Plus les jours passèrent et plus les chances de retrouver les équipages s’amenuisaient. Pour beaucoup, Pionnier 737 avait été victime soit d’une attaque éclaire soit d’un vortex.
 
   En fouillant sa mémoire, Noah ne trouva aucun souvenir de cette histoire. Si un jour il recroisait son père, il ne manquerait pas de lui poser la question.
 
   « Cela n’en fera qu’une de plus après tout… » se résigna-t-il.
 
   Romaryk de Bellevue lui permit de rayer immédiatement cette interrogation de sa longue liste.
 
   — Dans un premier temps, l’état-major décréta le plus grand secret sur cette disparition. Les familles des membres de l’équipage ne furent donc pas prévenues. À ta réaction, je devine que tu n’en as jamais entendu parler n’est-ce pas ? 
 
   « En même temps, vu les mensonges familiaux, ils ne m’auraient certainement rien dit… » regretta Noah intérieurement.
 
   Il se contenta d’un « non » de la tête.
 
   — Comme je te le disais, les chances de survie des équipes déclinaient considérablement. Et peu de temps après…
 
   — Laissez-moi deviner le coupa Noah. La Guerre des Dissidents a éclaté.
 
   — Exactement. À partir de ce moment, la recherche de Pionnier 737 n’était plus une priorité. Le dossier a rapidement été classé comme tu peux le voir.
 
   Romaryk de Bellevue agrandit la décision correspondante pour corroborer ses dires.
 
   Noah prit connaissance de ce document en silence. 
 
   Il eut une pensée émue pour son frère. Son rêve avait viré au cauchemar. Il avait ensuite été abandonné par une institution qu’il chérissait. 
 
   — Mais cette histoire dispose d’un ultime rebondissement et non des moindres. 
 
   Noah se remit à espérer. 
 
   — Au beau milieu du conflit, comme par miracle, ton frère est réapparu aux commandes d’un Interceptor très endommagé… Selon son immatriculation, il s’agissait de l’un des vaisseaux d’escorte de Pionnier 737. Tu imagines un peu le tableau ?
 
   Le garçon faillit tomber à la renverse.
 
   — En revanche, aucune trace des autres membres de l’équipage. Aussi improbable que cela puisse paraître, ton frère est rentré… seul.
 
   — Comment cela est-il possible ? 
 
   — Aucune idée. Et comme la Guerre des Dissidents faisait rage, personne ne prit la peine de creuser. Le retour de Zadic s’est fait dans l’anonymat le plus total. Les gens ne pensaient pas à poser des questions. Ils étaient focalisés sur les combats. Personne n’allait faire la fine bouche de compter un pilote de la trempe de ton frère dans ses rangs. Donc après un bref repos, il fut envoyé au front. Entre-temps, il reçut une convocation pour une audition prévue au terme des affrontements mais… 
 
   Romaryk de Bellevue jugea opportun de ne pas terminer sa phrase. 
 
   Noah ferma les yeux. Des larmes s’échappèrent de ses orbites closes. L’évocation de la mort de son frère le submergea. Décidément, son aîné n’était pas verni. Il était revenu d’entre les morts après une expédition ratée pour mieux se faire tuer au cours d’une bataille spatiale quelques temps après… Quelle ironie ! Il avait défié la mort mais celle-ci, revancharde, ne lui avait pas pardonné… 
 
   — Voilà, c’est tout ce que j’ai pu retrouver reprit le professeur en posant une main sur l’épaule de son élève. Ton frère a emporté avec lui le secret de la mystérieuse disparition du Pionnier 737… 
 
   Noah était blême. Chancelant, il se retint pour ne pas défaillir. 
 
   — Aujourd’hui, cela n’a plus d’importance. Sa mémoire et son exemplarité de retourner au combat après une épreuve difficile lui font honneur. Tu dois t’inspirer de cette bravoure pour donner un sens à ton rêve de devenir un jour pilote.
 
   Le garçon ne répondit rien. Il n’y avait de toute façon rien à répondre.
 
   Il prit ensuite congé de son professeur.
 
   Il avait hâte de raconter cette histoire à Troy et Adamus. 
 
   Ses amis lui avaient laissé plusieurs messages, inquiets de ne pas le voir revenir. 
 
   *
 
   Romaryk de Bellevue attendit que Noah disparaisse de son champ de vision.
 
   Une fois son élève hors de vue, il tapota sur son Data-Pad.
 
   L’hologramme de Pattermin Kayala apparut.
 
   — Bonsoir Romaryk.
 
   — Pattermin.
 
   — As-tu pu apprendre quelque chose ?
 
   — Tu n’y vas pas par quatre chemins.
 
   — Alors ?
 
   — Non, rien. Il ne me fait pas encore assez confiance. 
 
   — Comment ça ?
 
   — Quand je l’ai interrogé sur l’origine de ses talents de pilote, je l’ai senti déstabilisé. Il a manqué de spontanéité. Ça ne trompe pas. Il sait quelque chose mais il ne m’a rien lâché.
 
   — Peut-être qu’il ne connaît pas le passé de son père après tout.
 
   — Comme je te le disais, j’en doute fort. 
 
   — Et pour Pionnier 737 ? Il t’a questionné là-dessus ?
 
   — Je n’ai même pas eu besoin de lui en parler. Il a mis le sujet tout seul sur la table.
 
   — Connaissait-il l’histoire de sa disparition ?
 
   — Au vu de sa réaction, clairement non.
 
   Le président réfléchit.
 
   — Rien non plus sur l’après Solara ?
 
   — Rien. Et de ton côté, tu as réussi à contacter Milo Belmondt ?
 
   — Non, il est toujours injoignable. Cela commence à m’inquiéter.
 
   Romaryk de Bellevue eut un sourire sans joie.
 
   — Quoi ? demanda Pattermin Kayala.
 
   — Je ne comprendrais jamais les liens t’unissant à ce voyou…
 
   — Ça tombe bien car je ne te demande pas de comprendre. Continue à te rapprocher de son fils et épargne-moi tes leçons de morale veux-tu !
 
   L’air habituellement décontracté du Général de Bellevue disparut instantanément. Il n’appréciait guère de se faire envoyer promener de la sorte.
 
   — Une dernière question Pattermin.
 
   — Je t’écoute.
 
   — Qu’est-il « réellement » arrivé au Pionnier 737 ? Tu connais le fin mot de l’histoire ?
 
   Le responsable de l’université de Fiducia eut un regard sévère.
 
   — Contente-toi d’enquêter sur Noah. Le reste n’a pas d’importance.
 
   — Zadic était un étudiant à l’époque et n’a donc pas de dossier militaire poursuivit quand même le professeur. Je me demandais donc si son dossier universitaire, auquel tu dois avoir accès, ne contiendrait pas des détails sur cette étrange évaporation.
 
   Le président de l’université de Fiducia ne prit pas la peine de répondre. 
 
   Il mit fin unilatéralement à la communication. 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 18 : ENFIN DES NOUVELLES…
 
    
 
    
 
   En rentrant, Noah avait raconté l’intégralité de sa discussion avec Romaryk de Bellevue. Il n’avait omis aucun détail. Ses deux amis avaient écouté avec beaucoup d’attention.
 
   Une fois ce récit terminé, la stupéfaction se lisait sur leur visage. 
 
   — Incroyable ! s’était exclamé Adamus.
 
   — C’est une histoire de dingue ! avait renchéri Troy.
 
   — Là pour une fois, je suis d’accord avec lui avait finalement constaté le Milien. 
 
   Troy et Adamus, tout comme Noah, étaient frustrés de ne pas en savoir plus.
 
   L’étonnement passé, chacun médita en silence cette surprenante anecdote.
 
   Une question essentielle prédominait : qu’était-il arrivé au Pionnier 737 ?
 
   Comme l’avait justement souligné le professeur de pilotage, cette interrogation risquait de demeurer longtemps sans réponse. Zadic était mort pendant la Guerre des Dissidents, peu de temps après son incroyable retour. Il avait emporté avec lui l’explication de cet étrange phénomène…
 
   Au jeu des devinettes, Troy fut le plus rapide à tenter sa chance. Il pensait avoir trouvé une connexion intéressante et décida de la partager : 
 
   — Tu penses qu’il pourrait y avoir un lien entre la disparition de Pionnier 737 et la vision de la sphère ?
 
   — J’y ai immédiatement pensé répondit Noah.
 
   — Sauf que la première apparition connue des Vaisseaux de l’Ombre date de l’an 7985 du Calendrier Lunairien objecta Adamus. Or, la Guerre des Dissidents a démarré en 7983 pour s’achever en 7984 soit avant l’avènement de ces monstres. 
 
   — C’est exact. J’ai également écarté cette hypothèse car j’ai toujours l’intime conviction d’être le pilote aux commandes du vaisseau dans la projection du globe. 
 
   — Et la troisième raison bipa Vexx pour mettre le coup de grâce à la théorie de Troy, est le premier message énigmatique du Futur Admirateur. Souvenez-vous, il disait : « Noah, cette sphère te sauvera la vie ». Sa missive évoque clairement ton futur et non le passé de ton frère.
 
   — Ok ok capitula Troy en levant les mains, vous n’y croyez pas à ma théorie c’est bon j’ai compris.
 
   Adamus et Noah s’esclaffèrent de son attitude.
 
   — Je suppose que le mystère restera entier pour ce soir conclut le Milien.
 
   Il avait consulté son Data-Pad. L’heure du couvre-feu imposé dans le cadre de la quarantaine approchait. 
 
   Il se leva et se dirigea en direction de la porte d’entrée. Les deux autres le suivirent du regard.
 
   — Bon je n’ai pas l’habitude de dire ça vous me connaissez mais ne vous triturez pas trop les méninges. Sur ce, bonne nuit à tous les deux.
 
   — Bonne nuit poto.
 
   — Bonne nuit DCTO.
 
   *
 
   Comme la veille, Noah dormait chez Troy. Sa chambre n°1010 faisait toujours l’objet d’investigations scientifiques méticuleuses. Elle ne serait pas disponible avant le début de la deuxième semaine universitaire. En attendant, cela lui allait très bien de faire de la colocation avec son ami. 
 
   Après le départ d’Adamus, les deux Asghariens n’avaient aucune envie de se coucher.
 
   Troy prépara une infusion aux feuilles de Melanha. Noah se moqua de lui. L’Asgharien reprit le dessus en détaillant toutes les vertus revitalisantes de ces feuilles ancestrales. Il en buvait chaque veille de match d’Astra-Ball. 
 
   Convaincu, Noah trinqua avec son camarade. En dégustant leur breuvage, ils évoquèrent le deuxième entraînement sportif (le premier pour Noah) qui se tiendrait demain dans la soirée. 
 
   Troy raconta ensuite son premier cours de mécanicométrie. 
 
   — Les gars sont sympas mais ça manque cruellement de meufs ! Ça les passionne pas trop ces trucs mécaniques j’ai l’impression.
 
   Il tenta ensuite d’expliquer l’utilité dans le monde industriel de la mécanicométrie. Noah, saisissant un mot sur quatre, se retint difficilement de bailler. 
 
   À son tour, il lui raconta sa première leçon de pilotage. Il appuya son résumé sur la rencontre contrastée avec la famille Childère.
 
   — Je te la fais courte : Baz est un connard fini alors que sa sœur Isabella est classe, canon et super sympa.
 
   Devant l’insistance de son ami, il lui promit de lui présenter sa nouvelle copine. 
 
   Une fois les anecdotes de la journée contées et les infusions avalées, Noah décida d’interroger Troy sur sa présence dans le même auditorium que lui. 
 
   — Dis-donc, comment peut-on être dans le même amphi alors que ton nom de famille est Manny ? 
 
   Sa question désarçonna son colocataire. Paniqué, il lui servit une réponse balbutiante :
 
   — Euh… j’ai eu… une… dérogation spéciale de la part du conseil présidentiel.
 
   C’était un fait, Troy ne savait pas mentir.
 
   — Ah bon ? Pour quel motif ? insista Noah.
 
   — J’ai simplement… rempli une requête pour… demander d’être avec toi dans les mêmes cours magistraux car… je viens d’une planète lointaine et... j’avais peur de ne pas m’intégrer…
 
   Noah fronça les sourcils.
 
   — Et ?
 
   — Au nom du principe… d’intégration justement, ils ont accepté ma requête. Tout simplement.
 
   Cette explication ne tenait pas debout. Il devait y avoir une autre raison à cela. 
 
   Noah décida de ne pas insister. Il avait eu son lot de révélations pour la journée. Néanmoins, il demanda discrètement à Vexx de vérifier si ce genre de dérogations pouvait être accordé. Eu égard à la sévérité des règles de l’université, il en doutait mais sait-on jamais. 
 
   En posant sa tête sur le canapé de la chambre n°879, Noah fit un rapide retour en arrière sur ses premiers cours. Il était heureux d’avoir rencontré Romaryk de Bellevue. Discuter avec des personnes ayant côtoyé, même rapidement, son frère, lui mettait du baume au cœur. 
 
   Il pensa ensuite au lendemain. Le dernier jour de la première semaine universitaire alternerait des moments agréables (son premier entrainement d’Astra-Ball) et moins agréables (sa convocation dans le bureau de Pattermin Kayala).
 
   Ayant fait le tour, il s’endormit rapidement.
 
   Inévitablement, le songe de son duel fratricide avec son frère vint douloureusement bercer sa nuit.
 
   *
 
   Noah n’y croyait plus.
 
   Un message de Natalanie venait enfin d’arriver.
 
   « La journée commence bien » se dit-il. 
 
   En se couchant, il n’avait même pas pris la peine de consulter son Data-Pad. Il désespérait de recevoir un jour une réponse de l’héritière du clan Diaz. 
 
   Son enthousiasme fut malheureusement de courte durée. 
 
   — Salut mon pote ! lui lança Troy, tu as vu cette invitation que l’on vient de recevoir ? Ça va être l’éclat’ ce truc non ?
 
   Comme l’indiquait l’Asgharien, il s’agissait en réalité d’une invitation collective à un évènement intitulé la « Fête du Prochain ». 
 
   La Fête du Prochain constituait une tradition séculaire. Symbole absolu de l’ouverture de l’université, elle célébrait l’anniversaire des premiers étudiants non Fiduciens admis dans la prestigieuse académie. Comme le voulait la coutume, les sept plus grandes familles d’étudiants Fiduciens donnaient une grande réception en leur hommage. 
 
   Noah, Troy et Adamus (également dans la liste de diffusion), avaient été invités par la famille Diaz.
 
   La faculté étant en quarantaine, il était interdit de faire sortir les élèves de l’enceinte du campus. L’annulation de cette soirée n’étant pas une option, les festivités se dérouleraient à l’intérieur de la résidence universitaire, dans les appartements occupés par les progénitures de ces familles prestigieuses.
 
   Tandis que Troy jubilait d’avoir été invité à une de ces soirées (« Tout le monde l’était » avait envie de lui répondre Noah), ce dernier faisait grise mine. Il relut l’invitation à de nombreuses reprises, espérant y trouver une dédicace à son attention. Rien. Il était logé à la même enseigne que les autres. Cela l’agaçait fortement. Natalanie l’avait conspué parce qu’il ne lui avait pas donné de nouvelles après la disparition de Solara. Et voilà que maintenant, elle se comportait de la même manière. Il trouvait cette attitude enfantine. 
 
   Un autre détail le mettait hors de lui : les Diaz venaient à nouveau d’être pris pour cible et pourtant, ils étaient déjà prêts à jouer les hôtes d’accueil !
 
   « Tout ça pour distraire ces friqués de Fiduciens, obligés au nom d’une tradition à deux dilmes d’accueillir les vermines provinciales que nous sommes ! » s’irritait-il intérieurement.
 
   Quoique contrarié, il confirma sa présence à l’évènement qui se tiendrait dès le lendemain soir. Avant tout pour avoir une discussion avec la sœur d’Ernesto. Il fallait remettre de l’ordre dans leur relation. Ils étaient clairement partis du mauvais pied. Il voulait lui proposer un départ à zéro, sur des bases amicales saines. Noah ne savait pas si le terme « amicale » était le plus approprié tant ses sentiments pour Natalanie étaient ambigus. Il éprouvait pour elle une amitié « renforcée ». Lors de leur première rencontre, il avait été ébloui par sa beauté, sa gentillesse et sa simplicité. Mais c’est sa tristesse, associée à une fragilité touchante, qui l’avait fait frémir. Tout comme lui, elle avait perdu un frère. Cette expérience du deuil fraternel avait créé une passerelle magnétique entre eux.
 
   À l’inverse, il s’interdisait de ressentir autre chose pour la jeune fille. Il avait déjà « volé » la place d’Ernesto à Fiducia. Il ne s’imaginait pas lui prendre le cœur de sa sœur. Il passerait pour un individu sans gêne et opportuniste.
 
   Dernier rempart à un hypothétique rapprochement : ses parents. Si Lili Diaz, sa mère, avait été adorable avec lui, il en était autrement de son père. Leur première rencontre avait été catastrophique. Victor Diaz avait publiquement accusé Noah et son père d’avoir assassiné Ernesto. Le garçon mettrait un certain temps à digérer cette inculpation diffamatoire. 
 
   — Ça va ? demanda Troy. Tu fais une de ces tronches.
 
   — Ouais ça va merci répliqua Noah sans conviction.
 
   — Laisse-moi deviner, tu es in love de joli cœur c’est ça ? 
 
   Même si c'était un peu plus compliqué, Troy avait vu juste. 
 
   — À ta place je foncerais !
 
   — Et pourquoi ça ?
 
   — Parce que la tête qu’elle tirait en t’attendant ne laisse pas la place au doute. Elle en pince grave pour toi, c’est évident !
 
   La remarque de Troy redonna le sourire à Noah. Aveuglé par la colère, il avait oublié les moments passés par Natalanie à l’attendre. Elle avait l’air de vraiment tenir à lui. Il s’en était déjà rendu compte sur Solara. La jeune fille s’était effondrée en le voyant quitter, en plein chaos, le transporteur de ses parents.
 
   — Je ne sais pas répondit-il, feignant de jouer l’indifférent.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 19 : ÉDUCATION PHYSIQUE
 
    
 
    
 
   En ce début de cinquième jour de la première semaine universitaire, le ciel faisait grise mine. De nombreux sommets de gratte-espace étaient enveloppés d’une brume épaisse et tenace. Le soleil n’était clairement pas le bienvenu dans ce paysage cotonneux. 
 
   Un air frais se frayait un passage entre les hauts bâtiments, obligeant les étudiants à revêtir leur manteau à température auto-ajustable. 
 
   Noah et Troy retrouvèrent Adamus au rez-de-chaussée de la résidence universitaire. 
 
   — Tu ne vas pas avoir froid comme ça Troy ? demanda Adamus.
 
   L’Asgharien arborait, quelle que soit la saison, des manches courtes. C’était comme si le froid n’avait pas de prise sur lui.
 
   — Mais je ne suis pas une gonzesse comme vous deux moi ! J’aime bien le froid, c’est vivifiant !
 
   — Si tu le dis répliqua Adamus, en réajustant son bonnet ample pour bien protéger ses deux cerveaux.
 
   *
 
   Le cours magistral de la matinée était consacré à l’histoire des ethnies. 
 
   Quand le professeur Mozek Clairvoie apparut sur l’estrade, Adamus et ses semblables étaient aux anges. L’enseignant, d’origine Milienne, était galactiquement connu pour avoir rédigé une thèse intitulée : « Ne listez pas les ethnies, apprenez à les connaître ! ». Véritable partisan du rapprochement ethnique dans une galaxie qu’il jugeait sclérosée, il prônait par exemple la disparition du clivage Systèmes Fiduciens/Systèmes Autonomes. Pour lui, quoique sémantique, cette séparation était le symbole absolu d’une discrimination patente et taboue. Son œuvre initiale avait été suivie de nombreux traités et data-livres sur le sujet. Fiducia ne manqua pas l’occasion de proposer à ce prêcheur invétéré une chaire pour lui permettre de distiller sa bonne parole. 
 
   Mozek Clairvoie savait passionner son auditoire. Avec lui, point de liste longue comme le bras d’un Iknot des différentes ethnies peuplant la galaxie. Choisissant au hasard une période donnée de l’histoire, il empilait ensuite les anecdotes cocasses sur les civilisations correspondantes. Sa manière d’enseigner fonctionnait à merveille. Le côté décalé de ses leçons aidait les élèves à assimiler des connaissances tout en se divertissant. 
 
   Pour son premier cours, il se focalisa sur la révolution des Crétalkes. 
 
   Pendant très longtemps, les Crétalkes, du reculé Système Crétal-Gong, furent les esclaves de leurs voisins, les Gogons. En l’an 9000 du Calendrier Étoillien, les Crétalkes, habiles façonneurs de pierres, se révoltèrent. Ils renversèrent Gogon le Grand III. En guise de punition, ils asservirent à leur tour leurs ennemis jurés. 500 ans plus tard, les Gogons reprirent le pouvoir et instaurèrent Gogon le Grand IV. Sans surprise, il procéda à l’asservissement du peuple Crétalke.
 
   — Et ainsi de suite ! conclut le professeur avec entrain. En plusieurs milliers d’années, Crétalkes et Gogons endossèrent à de nombreuses reprises le rôle d’esclave puis de dictateur et inversement. 
 
   Ce récit amusa beaucoup l’auditoire. Même les Miliens, pourtant connus pour leur inflexibilité comportementale, affichèrent quelques rictus discrets.
 
   — Je ne savais pas que les Miliens pouvaient être drôles DCTO ! le railla Troy, dont le rire à pleines dents s’entendait à l’autre bout de l’hémicycle. 
 
   Une fois les étudiants calmés, Mozek Clairvoie, pas mécontent de son effet, conclut son histoire :
 
   — Cette valse grotesque fut enrayée en l’an 11425 du Calendrier Étoillien. Le Système Crétal-Gong fut rattaché aux Systèmes Fiduciens et une solution diplomatique fut convenue entre les parties.
 
   *
 
   Après l’entracte, l’enseignant Milien enchaîna sur une autre histoire. 
 
   Cette fois-ci, malgré son entrain évident, les élèves décrochèrent rapidement. Il n’était pas aisé de captiver l’assistance pendant un cours entier.
 
   Noah écoutait d’une oreille distraite. Il passa la deuxième partie de la matinée à chercher Natalanie des yeux. Lorsqu’il l’aperçut, il sourit, content de la voir de retour après l’odieux épisode de la Salle de l’Union. Il déchanta immédiatement en identifiant son voisin de droite qui n’était autre que Baz de Childère… 
 
   Troy, de son côté, lisait le tout dernier numéro d’Astra-Ball Mag'. Sa lecture ostentatoire du magazine agaçait Adamus. Le Milien menaça de changer de place mais Troy ne baissa pas son volume vocal pour autant. Il était trop occupé à saliver devant le dernier équipement de gardien de but (son poste fétiche) créé par la marque « Pure ». Il prit ensuite connaissance de l’interview du portier des Téméraires de Brindilla, Lazur Hort, quart de finaliste de la dernière ligue galactique des champions d’Astra-Ball. Ses commentaires à haute voix sur les déclarations de son idole lui valurent des « chut », des « silence » et autres insultes plus gratinées de la part du voisinage. 
 
   Noah zieutait par intermittence le périodique pour voir s’il était question de Joker Mélo, son joueur favori. À son grand dam, il ne trouva aucun article traitant de son héros.
 
   « En même temps, l’avant-dernier numéro d’Astra-Ball Mag’ lui avait été entièrement consacré » se consola-t-il.
 
   Adamus buvait les paroles du professeur Milien. Il avait décidé d’arrêter de réprimander Troy, maintenant en plein débat avec Noah pour définir qui était le meilleur joueur d’Astra-Ball de tous les temps. À un moment donné, leurs ébats verbaux étaient si intenses qu’il ne put s’empêcher de lâcher :
 
   — Si l’histoire de l’Astra-Ball comptait pour les exam’, vous seriez majors de promo !
 
   Les deux garçons le regardèrent, interloqués. Ils haussèrent les épaules puis repartirent de plus bel dans leurs échanges. 
 
   *
 
   Quand la fin du cours sonna, tout le monde (sauf les Miliens) était soulagé.
 
   Noah et Troy durent quasiment employer la force pour interdire à Adamus d’aller discuter avec Mozek Clairvoie. À contre-cœur, l’intéressé s’exécuta.
 
   Noah pressa les deux autres pour quitter rapidement le cube puis l’Épicentre du Savoir. Il n’avait aucune envie de croiser Baz et Natalanie. 
 
   Chemin faisant, ils tombèrent sur Isabella. Superbement habillée, la sœur de Baz se fendit d’un petit sourire et d’un geste de la main à l’attention de Noah. Le garçon l’imita. Il trouva surprenant de ne pas la voir en compagnie de son frère et de Natalanie. Du même sérail, les deux filles devaient forcément bien se connaître.
 
   — Non mais c’est qui ce canon ? demanda Troy, la bave aux lèvres. Fais pas partager surtout !
 
   — C’est Isabella, la sœur du meilleur pote d’Ernesto, je t’en ai parlée hier soir.
 
   — Et tu vas me dire qu’une créature comme elle adore se coincer dans un cockpit rikiki pour piloter ?
 
   — En effet.
 
   Il se frappa la poitrine.
 
   — J’aurais dû choisir la même voie que toi ! Dans mes modules, les filles se comptent sur les doigts d’une main et franchement, tu verrais les tas !
 
   — C’est subtil comme analyse fit remarquer Adamus.
 
   — M’emmerde pas DCTO ! Tu ne peux pas comprendre mon désespoir ! Pour toi, la beauté du cerveau prédomine sur le physique pas vrai ?
 
   Adamus acquiesça.
 
   — Et bien pour moi c’est l’inverse !
 
   Après ce brillant intermède intellectuel, les trois amis allèrent à nouveau déjeuner dans un des restaurants de la passerelle. Trop occupés à décortiquer les révélations sur Zadic et le Pionnier 737, ils n’avaient pas eu le temps de chercher les autres cantines du campus. Ils reportèrent leurs investigations sur les deux jours de congés à venir. 
 
   Ils avalèrent rapidement leur repas en reparlant des divulgations de la veille.
 
   Ils se dispersèrent ensuite chacun de leur côté pour se rendre aux cours spécialisés de l’après-midi.
 
   *
 
   Noah n’était pas des plus pressés à l’idée de retrouver ses camarades de l’après-midi.
 
   Passer une nouvelle demi-journée en compagnie de Baz de Childère lui paraissait insurmontable. Le cours du jour consistant en une initiation au combat rapproché, il espérait que le meilleur ami d’Ernesto ne tenterait pas de le découper en morceaux.
 
   Il prit tout son temps pour atteindre le bâtiment militaire, bien décidé à profiter des merveilles du Jardin. 
 
   Le soleil avait enfin réussi à traverser les nuages. Il éclairait généreusement l’étendue verdoyante. Sur celle-ci, des milliers d’élèves s’occupaient diversement en attendant les modules spécialisés. Beaucoup discutaient, certains s’amusaient à se charrier quand d’autres taquinaient le ballon d’Astra-Ball. À l’écart, dissimulés sous les arbres millénaires, des étudiants fleuretaient à l’abri des voyeurs en quête de ragots. 
 
   Ces scènes de joie faisaient plaisir à voir. Le retour de l’insouciance juvénile rétrogradait la tragédie de la Salle de l’Union au second plan. 
 
   Noah perdit son regard dans ce tableau onirique. Il s’imagina en train de pique-niquer avec Natalanie, les reflets hâlés de sa peau et la couleur de ses yeux sublimés par les rayons solaires… Il décida de garder cette image à l’esprit en franchissant l’entrée de l’édifice dédié aux sciences militaires.
 
   Il passa rapidement devant les modèles réduits des deux fers de lance de l’ASF puis emprunta le grand escalator. Il fit un signe de tête au cadre holo-photographique de son frère.
 
   — Salut frangin ! l’interpella-t-il. Souhaite-moi bonne chance pour cette initiation au combat !
 
   Arrivé dans la classe, la même que la veille, il s’installa machinalement au fond.
 
   La salle était à moitié vide. Ni Baz ni Isabella n’étaient encore arrivés. Noah salua Kyylh’am Dhin, le lauréat de la première session de simulation. Le Tnil lui rendit son salut. Noah ne sut déterminer s’il était ou non content de le voir. 
 
   Les autres étudiants pénétrèrent petit à petit dans la pièce. 
 
   Baz n’eut même pas un regard pour Noah. Isabella, au contraire, le gratifia d’un nouveau sourire qu’il lui rendit avec plaisir. Le garçon n’en était pas sûr mais la fille Childère semblait avoir changé de tenue après les cours magistraux du matin.
 
   « Quelle fashionista ! Elle ferait un drôle de couple avec Troy et ses chemisettes à fleurs... » songea-t-il, amusé. 
 
   *
 
   Si les élèves maîtrisaient plutôt bien le pilotage spatial, il en allait autrement du combat physique rapproché. 
 
   Beaucoup s’interrogeaient sur l’intérêt, pour de futurs pilotes, de suivre de telles leçons. Dans un cockpit, savoir neutraliser un adversaire au corps-à-corps ne servait en théorie pas à grand-chose…
 
   La première partie du cours du professeur Kinita Souat permit justement aux étudiants de comprendre la raison d’être d’un tel enseignement. 
 
   — Être un membre de l’ASF ou de la FSP ne limite pas votre obligation de protéger vos semblables uniquement quand vous êtes en mission, bien au chaud dans votre engin de mort prônait-elle. Cela va bien au-delà de cette obligation primitive. Si vous voyez une mère de famille se faire agresser dans la rue, votre astronef ne vous sera d’aucune utilité... Vous devez vous comporter en citoyens modèles et être capables de protéger, à tout moment, vos proches ou votre prochain. C’est justement la finalité de ce cours qui, de surcroît, fera de vous des soldats complets. 
 
   Elle rappela également qu’ôter la vie d’un individu dans un combat rapproché ou lors d’un affrontement spatial revenait exactement au même. 
 
   — Une existence est brisée pour toujours. La manière n’a guère d’importance raisonnait-elle. 
 
   Cette première introduction, teintée de philosophie, eut du mal à atteindre les concernés. Pour eux, détruire l’appareil d’un adversaire n’était pas comparable à un meurtre frontal. La personnalisation du crime n’y était pas. Dans un combat rapproché, on visualisait son assaillant. Tout l’inverse d’un combat spatial où la machine et non le pilote était au cœur des débats. C’était bien moins direct et brutal. Annihiler un vaisseau ne donnait pas envie de tourner de l’œil. Faire couler le sang était tout le contraire. C’était un acte répugnant par nature.
 
   Une discussion animée entre l’auditoire et le professeur s’ensuivit. Dans cet exercice, Kinita Souat, habituée aux apprentis pilotes, excellait. Elle savait insuffler subtilement en eux ce doute responsabilisant. Presser la détente ou un bouton de missile était identique. Si beaucoup de ses ouailles ne l’assimilaient pas immédiatement, elles finissaient par comprendre l’enjeu sous-jacent. Leur esprit était alors prêt à s’ouvrir à une autre forme de combat, plus direct et tout aussi létale. 
 
   À la pause, il restait de moins en moins de sceptiques. 
 
   L’enseignante se leva puis invita ses disciples à faire de même. 
 
   Après les avoir tous passés en revue, elle décida de démarrer la séance pratique.
 
   *
 
   Comme le professeur de Bellevue la veille, Kinita Souat appuya sur un bouton du bureau tactile. 
 
   Cette fois, aucun ascenseur invisible ne se matérialisa dans le fond de la classe. 
 
   Dans un cliquetis prononcé, les bureaux des élèves se plièrent automatiquement et se rangèrent de chaque côté de la salle. Les fauteuils en firent de même. 
 
   Le vieux parquet, une fois épuré de son mobilier, céda sa place à un revêtement semblable à celui des complexes omnisports. 
 
   Après l’actionnement d’une autre commande, des cyborgs apparurent comme par enchantement devant les élèves. Certains poussèrent un petit cri d’effroi en voyant ces êtres artificiels apparaître soudainement devant eux.
 
   — Ces cyborgs d’entraînement vous permettront dans un instant d’échanger vos premiers coups commenta-t-elle. Pour les plus craintifs, rassurez-vous, il s’agit de machines virtuelles. Elles ne peuvent pas vous atteindre.
 
   Pour illustrer ses propos, elle combattit avec un des robots en question.
 
   Les élèves étaient stupéfaits. Leur professeur jouissait d’une grâce inouïe. Ses coups s’enchaînaient avec une fluidité sans pareille. Son adversaire, réglé sur le programme minimal, peinait à supporter sa cadence. 
 
   Après avoir mis en échec plusieurs fois son duelliste, elle se laissa volontairement toucher pour montrer aux plus dubitatifs qu’ils ne risquaient rien. 
 
   Le fait de se mesurer à des entités immatérielles rassura Noah sur un point : cela lui éviterait de voir Baz fondre sur lui pour lui rendre la pareille de l’affront de la veille.
 
   Des marquages lumineux jonchant le sol indiquaient à chacun sa place. 
 
   Noah se positionna sur la sienne. Une créature robotique vint à sa rencontre. 
 
   Les premiers exercices, à mains-nues, devaient permettre aux élèves de se mettre en jambe. Noah, mobile et doté de bons réflexes, évita plus qu’il n’attaqua. Frapper une machine sans consistance réelle le déstabilisait. 
 
   Les sessions de chauffe terminées, le professeur actionna le système de notation. Au-dessus de chaque duo s’afficha le score de l’assaut en cours. À ce stade, peu d’élèves prenaient le dessus sur leur opposant, à l’exception de Baz et d’Isabella, apparemment rompus à certaines techniques de self-defense. 
 
   Kinita Souat décréta la fin des exercices à mains nues. 
 
   — Rassemblez-vous tous en cercle autour de moi, il est temps de passer au maniement des armes.
 
   *
 
   — L’Armée des Systèmes Fiduciens utilise principalement deux types d’armes pour les combats rapprochés : une lame appelée blade et un arc.
 
   L’enseignante diffusa plusieurs holo-images des équipements en question.
 
   — Cet arsenal est regroupé en un seul et même objet appelé Bladerbow. 
 
   « C’est pas super original comme nom… » se dit Noah.
 
   Devant le regard interrogateur de sa classe, Kinita Souat procéda à une petite démonstration.
 
   D’un geste vif et harmonieux, elle étendit le bras puis cliqua sur un petit élément carré niché au creux de sa main. Dans un léger bruit, une lame pointue et luisante se déplia sur toute sa longueur. Le professeur l’agita dans tous les sens avec des mouvements toujours aussi fluides. On distinguait clairement la vibration subtile de l’objet fendant l’air. 
 
   Elle passa devant chaque élève pour leur faire admirer l’épée. Sur le manche stylisé en forme de « T », était gravé le blason de SpaceTech. 
 
   « Décidément, cette Méga-Corporation est omniprésente à l’université » nota Noah pour lui-même. 
 
   La lame en elle-même réfléchissait la lumière. Taillée à la perfection, elle semblait capable de découper n’importe quoi. Il dégageait d’elle une puissance aguichante. 
 
   L’auditoire, émerveillé par ce condensé de pouvoir, trépignait d’impatience de poser les mains dessus.
 
   — Vous n’avez encore rien vu ! déclara Kinita Souat avec enthousiasme. 
 
   Elle pressa un petit bouton sous le manche. Soudainement, la blade se rétracta. En un éclair, elle se métamorphosa en un arc superbement ouvragé.
 
   Les étudiants échangèrent des regards incrédules. Comment une telle prouesse était-elle possible ?
 
   Devinant leurs pensées, l’experte développa :
 
   — La Bladerbow est composée d’un matériau unique, l’Alliant, développé spécialement par la Méga-Corporation SpaceTech. Sa malléabilité sans pareil permit de concevoir des objets aux propriétés inédites. Pour proscrire une utilisation à des fins criminelles, Fiducia imposa un monopole exclusif d’approvisionnement au bénéfice des armées des Systèmes Fiduciens.
 
   Elle se lança ensuite dans une illustration du fonctionnement et des caractéristiques spécifiques de l’arc. En soi, le principe paraissait simple : il suffisait de mimer de prendre une flèche dans un carquois dorsal imaginaire. Si la manœuvre était bien cordonnée, le projectile se matérialisait automatiquement. Il ne restait plus qu’à bander l’arme, viser puis décocher la pointe.
 
   En trois tentatives, Kinita Souat attrapa le centre d’autant de cibles virtuelles situées au fond de la salle.
 
   — Les possibilités de l’arc sont nombreuses : en tournant l’encoche selon différents degrés, vous pourrez passer d’une flèche standard à laser, incendiaire, invisible, endormante ou explosive. Pour le moment, afin de ne pas compliquer vos exercices, il est pré-réglé sur l’option « standard ». Il faut en effet un peu de pratique pour prendre le coup de main.
 
   L’enseignante remit à ses élèves, avec une certaine solennité, leur Bladerbow personnelle. Chaque apprenti scruta l’arme sous toutes les coutures. De peur de blesser son voisin, personne n’osa pour le moment en triturer les commandes.
 
   — Conformément à l’article 13-4-7 du règlement du cinquième cycle d’élève-pilote poursuivit-elle une fois la distribution achevée, le port permanent de la Bladerbow est obligatoire, même en dehors des heures de cours. Pour faire simple, vous devez toujours l’avoir sur vous c’est bien compris ?
 
   Noah avait envie de hurler haut et fort sa désapprobation. Il ne se voyait pas vraiment avec cet engin sur lui toute la journée. Il n’avait pas envie de provoquer une panique générale en le faisant malencontreusement tomber au beau milieu d’une rue noire de monde. Pour lui, c’était donc niet. Visiblement, d’autres congénères partageaient son opinion. 
 
   — Mais on ne va quand même pas garder ce truc toute la journée avec nous ? grogna Baz.
 
   Pour la première fois, Noah était d’accord avec lui. 
 
   Un léger brouhaha s’ensuivit, chacun donnant son avis sur cet épineux sujet.
 
   Habituée à cette opposition massive lors de son premier cours, Kinita Souat laissa les élèves faire le tour de la question puis déclara d’une voix posée : 
 
   — Il faudra un moment d’adaptation mais vous vous y ferez. Rassurez-vous, l’arme dispose d’un mode veille la rendant microscopique et invisible. Vous ne la sentirez même pas. 
 
   Elle joignit le geste à la parole. Son arc se rapetissa et devint translucide.
 
   — Et voilà ! Personne ne remarquera que vous êtes armés.
 
   Cette fonctionnalité rendait la perspective de se balader quotidiennement avec la Bladerbow moins inacceptable.
 
   — Vous voyez, vous semblez déjà convaincus. 
 
   « C’est ça, on verra bien » pensa Noah. 
 
   — Enfin, votre Bladerbow possède un système d’entraînement intégré. Il permet de projeter un adversaire virtuel pour vous exercer. Tout est dit dans la notice d’utilisation. Vous la recevrez directement sur vos assistants personnels dans la soirée. 
 
   Tout le monde grimaça à l’idée d’être obligé de se palucher le manuel de l’équipement. Ce passage difficile était néanmoins nécessaire, ne serait-ce que pour éviter d’éborgner son voisin avec pour seule excuse : « Désolé, j’avais oublié de mettre ma Bladerbow en mode veille… ».
 
   *
 
   Le reste du module se résuma à une série d’exercices pratiques de maniement de la Bladerbow. 
 
   En mode arme de poing, son manche auto-adaptable associé à la légèreté de la lame rendait son utilisation souple et agréable. Le frémissement métallique consécutif à chaque coup porté résonnait de manière harmonieuse. 
 
   Les élèves s’en donnaient à cœur joie. Les cyborgs d’entraînement encaissaient les coups sans broncher mais devenaient plus retors lorsque leur niveau de difficulté était accru. 
 
   L’enseignante passait parmi les étudiants afin de rectifier leurs appuis, leur ligne de jambe ou leur positionnement face à l’adversaire. Elle n’hésitait pas à illustrer ses propos en tailladant virtuellement les cobayes devant des élèves béats d’admiration.
 
   Noah ne s’attendait pas à éprouver autant de plaisir avec ce joujou transformable qui n’en était pas un. Il se débrouillait bien et utilisait à bon escient ses réflexes innés. Mis en confiance, il décida de pousser son partenaire immatériel au niveau intermédiaire. Mauvaise idée. Il se fit ratatiner en quelques instants, sous l’œil réprobateur de son professeur.
 
   — Allez-y piano Monsieur Belmondt lui conseilla-t-elle, ce n’est pas une course contre la montre. 
 
   L’adolescent s’en voulut. Comme lors de sa simulation de pilotage de la veille, il avait cédé à la facilité, faisant fi des règles élémentaires. 
 
   « Héritage paternel probablement ! » se disait-il pour se rassurer, tout en étant conscient que sa propension à vouloir tout faire trop vite était un vilain défaut. 
 
   En mode arme de jet, la Bladerbow s’apprivoisait plus difficilement. 
 
   Attraper une flèche dans un carquois invisible n’était pas naturel. Beaucoup d’élèves pestèrent de ne pas y arriver. 
 
   Kinita Souat leur fit une nouvelle démonstration en insistant sur la coordination et la franchise du geste. Un mouvement trop raide empêchait l’arme de reconnaître l’impulsion souhaitée.
 
   Noah n’y parvint pas tout de suite. Il lui fallut plusieurs tentatives pour faire apparaître son premier projectile. Les essais d’après furent plus concluants. 
 
   Une fois le sésame matérialisé et l’arc bandé, il convenait ensuite d’atteindre sa cible. Technologie de pointe oblige, tout était fait pour favoriser cette manœuvre critique. Un viseur optionnel et un calculateur de visée avaient été intégrés à cet effet. 
 
   Malgré tout, peu de cibles furent touchées en plein centre. 
 
   Les élèves avaient encore du travail... 
 
   *
 
   Une fois le cours terminé, les étudiants étaient vidés. 
 
   Entre les combats à mains nues, les séances à l’épée et celles de tirs à l’arc, ils en avaient vu de toutes les couleurs. Ils n’aspiraient qu’à une seule chose : se reposer.
 
   « Je dois me rendre à mon entraînement d’Astra Ball maintenant… » regretta Noah, perclus de douleurs. 
 
   En soi, il était content de tâter du ballon d’Astra-Ball. Juste pas dans cet état… D’autant plus que l’enchaînement d’exercices avait relancé la douleur à sa jambe gauche. 
 
   Malheureusement, il n’avait pas le choix. Il avait déjà manqué le premier entraînement. Il ne pouvait déclarer forfait pour le second car sinon, il devrait dire adieu à sa place dans l’équipe universitaire de Fiducia.
 
   Il ressortit du bâtiment en claudiquant légèrement. Il espérait que son membre tiendrait le coup. 
 
   Il se dirigea vers l’arche ouest du Jardin devant le mener au complexe sportif de la faculté. 
 
   En franchissant l’arcade, il aperçut un grand holo-panneau détaillant les horaires des qualifications des différentes disciplines. Un vaste panel de sports était représenté. Si l’Astra-Ball était (de loin) le plus populaire, des sports individuels tels le Tétatron, le Canon-Strike et le Shining-Board jouissaient également d’un véritable engouement. 
 
   Au regard du nombre croissant d’étudiants empruntant le même chemin, Noah n’était pas le seul à vouloir gagner le droit de faire partie des équipes sportives de l’académie. 
 
   « Et dire qu’après tout ça, je dois me taper un tête à tête avec Pattermin Kayala… » déplora-t-il. 
 
   La fin de sa journée lui sembla, soudainement, très lointaine.
 
   Tandis qu’il se fondait dans la masse des prétendants, la tête de Troy s’afficha virtuellement devant lui :
 
   — Tu es où bordel ? Je suis repassé à la piaule mais tes affaires étaient encore là ! s’agaça-t-il.
 
   « Mes affaires ! Quel con ! Je les ai complètement zappées ! » se reprocha-t-il en fermant les yeux.
 
   — Euh… désolé mon pote, je les ai… oubliées balbutia-t-il difficilement.
 
   Le Troy holographique leva les yeux au ciel.
 
   — Heureusement pour toi, je les ai chopées mais la prochaine fois, fais attention !
 
   — Ça marche merci Troy. Tu es où là ?
 
   — Juste derrière toi tête de nœud !
 
   Noah se retourna et vit son camarade lesté de deux sacs de sport. 
 
   Les deux amis se dirigèrent vers le complexe sportif. L’infrastructure grossissait à vue d’œil derrière une rangée d’arbres millénaires. 
 
   Ils échangèrent rapidement sur leur journée respective et se hâtèrent pour ne pas arriver en retard.
 
   Troy jetait des regards inquiets en direction de Noah. Il n’avait pas l’air en forme. Considérant sa mine fatiguée et son boitement, il lui tapa dans le dos et le prévint :
 
   — Les choses sérieuses commencent. T’as intérêt à cartonner mon pote !
 
   Noah était prévenu…
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 20 : L’ASTRA-BALL
 
    
 
    
 
   Le complexe sportif de l’université de Fiducia reprenait en grande partie l’architecture extérieure des autres bâtiments du campus. Sa devanture, intégralement édifiée en pierre Fiducienne, servait de point d’ancrage à une immense verrière. Cette coiffe vitrée diffusait une lumière naturelle irradiant généreusement l’ensemble omnisport. 
 
   Abritant pas moins de douze terrains multi-disciplines, l’édifice présentait des proportions dantesques.
 
   Ce temple de la compétition regorgeait d’un matériel d’entraînement haut-de-gamme. Le conseil présidentiel avait investi de véritables fortunes pour faire de cet endroit un incontournable pour tous les sportifs occasionnels et passionnés. L’addition finale, surpassant largement le budget initial, avait poussé l’université à ouvrir les portes du complexe à tout résident de la Cité.
 
   Deux statues immenses montaient la garde devant l’entrée du prestigieux établissement. 
 
   En foulant cet antre mythique, Noah remarqua immédiatement sa dévotion totale au sport. 
 
   Le hall recensait un mur placardé de dizaines d’holo-écrans rediffusant des grands moments sportifs. Ces retransmissions continues se laissaient admirer depuis une grande cafétéria bondée d’étudiants se vantant de leurs exploits physiques du jour. Des hôtesses au corps parfaitement entretenu, vêtues d’une tenue moulante, assuraient le service en toute décontraction. 
 
   Le regard de Noah s’arrêta sur la retransmission de la demi-finale de la ligue galactique des champions d’Astra-Ball de l’an 7983 du Calendrier Lunairien. Cette partie, d’une intensité rare, entrait au panthéon très fermé des dix plus beaux matchs d’Astra-Ball de tous les temps.
 
   Âgé de trois ans à l’époque, Noah avait regardé ce match avec Zadic. Son frère était de retour sur Asghar pour ses vacances universitaires de milieu d’année. Ce souvenir était important à double titre. Tout d’abord, il s’agissait du premier match d’Astra-Ball auquel Noah avait assisté. Ensuite, il constituait l’un des derniers moments partagés avec son frère qui, après ses congés, ne reviendrait plus jamais… 
 
   L’affiche était alléchante. Elle opposait les Wanines de Zérébosse aux Comores de Madénassie. Zadic, supporter assidu des Comores, avait bondi de joie lorsqu’en toute fin de partie, son joueur fétiche, Kidy Monroe, avait égalisé. Le combat s’était ensuite poursuivi pendant quatre prolongations ! Les joueurs, à bout de force, tenaient à peine debout. La foule en délire les poussa à se battre jusqu’à leur dernier souffle. Lors de la quatrième prolongation, l’attaquant des Wanines, Jord Humel, était parvenu, au terme d’une chevauchée personnelle légendaire, à tromper le gardien adverse, donnant la victoire aux siens. Noah n’oublierait jamais la tête dépitée de Zadic. Pleurant à chaudes larmes la défaite des Comores, il avait du même coup fait couler son maquillage jaune et bleu dessiné par leur mère Tilika.
 
   Noah, malgré son jeune âge, découvrait pour la première fois la fièvre de l’Astra-Ball. 
 
   Elle ne le quitta plus jamais.
 
   *
 
   Le hall faisait également la part belle aux publicités holographiques grandeur nature qu’il était impossible de manquer. 
 
   En écho à ces agressions commerciales autorisées, un magasin de sport opulent étalait fièrement ses marchandises. Noah eut envie de s’y arrêter pour s’acheter des chaussures d’Astra-Ball mais Troy l’en défendit vivement :
 
   — Tu ne vas pas confier ta qualification à des godasses que tu n’as jamais portées quand même ?
 
   — Non non, je me contentais juste de regarder mentit-il.
 
   Il se promit de revenir rapidement dans cette boutique bien garnie qui proposait tous les produits de Dusty, sa marque fétiche, à des prix… Fiduciens. Il manqua de s’étouffer en découvrant le prix des ZorBall TZ 8.3, les chaussures pourvues de quatre micro-propulseurs repérées lors de sa lecture assidue d’Astra-Ball Mag' en préambule de son voyage spatial vers Fiducia.
 
   Noah et Troy s’arrêtèrent devant un holo-panneau d’informations pour prendre connaissance du terrain dédié à leur session de qualification. Ils prirent la direction du n°7.
 
   Les douze espaces composant le complexe omnisport étaient indépendants les uns des autres. Chacun disposait d’infrastructures propres et d’un coin restauration cosy, dont la grande baie vitrée donnait directement sur l’aire de jeu. 
 
   Les deux Asghariens firent un arrêt aux vestiaires pour se préparer. 
 
   Noah n’avait pas porté sa tenue d’Astra-Ball depuis longtemps. Son dernier match remontait à la semaine universitaire précédant le début de son concours d’entrée à Fiducia. Il en gardait un souvenir douloureux. Son équipe s’était inclinée 5 buts à 1 contre Cellova III. Complètement focalisé sur ses examens à venir, il avait livré une prestation pitoyable. 
 
   Depuis, tant de choses étaient survenues. Ce dernier contact avec son sport favori semblait dater d’une éternité… 
 
   Coupable de surcroît d’avoir manqué le premier entraînement, il ne se présentait pas dans les meilleures conditions. Son estomac commença à faire des bonds. 
 
   Autour des deux amis, d’autres étudiants enfilaient soigneusement leur tenue. Des regards furtifs aux adversaires étaient échangés, comme si le talent pouvait être décelé au premier coup d’œil. Les deux arrivants furent particulièrement scrutés. Deux Huffes bloquèrent sur le tatouage animé recouvrant le torse de Troy. 
 
   Un silence de mort régnait, seulement altéré par le bruit de l’ouverture et de la fermeture des casiers à reconnaissance faciale. La concentration était au maximum. Le stress de l’échec également. 
 
   Reclus dans leur coin, certains candidats passaient le temps en procédant à divers étirements. Les visages crispés bouillaient, prêts à en découdre. 
 
   En enfilant ses chaussures, Noah nota leur vétusté. Elles n’avaient pas servi depuis longtemps. Comme pour lui reprocher leur mise au placard, elles mirent du temps à s’adapter à ses pieds et à se verrouiller. Les micro-propulseurs, plus tout jeunes, grésillèrent au moment de leur activation.
 
   Lorsqu’il se releva, il grimaça. Sa jambe gauche le lançait. Il souleva légèrement son bandage. Sa plaie suintait. Encore. 
 
   « Décidément, ça ne guérira jamais ce truc ! » ragea-t-il intérieurement.
 
   Il repositionna son pansement avant que Troy ne s’aperçoive de quoi que ce soit. 
 
   Il s’adonna ensuite à divers exercices d’échauffement. Les picotements ressentis diminuèrent mais ce n’était que partie remise. Une fois redevenu froid, le membre endolori se rappellerait inexorablement à lui. Une image de son duel avec le Vaisseau de l’Ombre jaillit dans son esprit. Il tenta de la chasser en accélérant la cadence de ses mouvements.
 
   Dans cette ambiance tendue, Troy était le seul à sourire. Décontracté, il donnait l’impression d’être inébranlable. C’était un gardien de but exceptionnel. Conscient de cette réalité, il ne craignait pas la concurrence. En chaussant ses souliers (des Galax’Ultra X de l’équipementier « FearBall ») impeccablement entretenus, il tomba nez-à-nez avec les antiquités de Noah. Il ne put retenir un sifflement d’admiration. Immédiatement, cinq individus se tournèrent vers lui, mécontents d’avoir été dérangés dans leur préparation physique et psychologique. 
 
   — Je sais, elles sont un peu pourries mais…
 
   — Arrête t’es fou, ça fait trop vintage ! le coupa Troy avec enthousiasme. Et entre nous, depuis quand c’est la pompe qui fait le joueur ?
 
   — Je sais, c’est juste que…
 
   — Mais on s’en tape ! Regarde tous ces tocards autour de nous (il fit un geste empli de dédain en direction des autres aspirants présents dans le vestiaire), ils sont peut-être bien équipés mais je suis persuadé qu’ils ne valent rien sur le terrain termina-t-il en appuyant sur les réglages automatiques de ses gants de gardien.
 
   De cinq têtes contrariées, on passa aisément la barre des trente après cette sortie toute en finesse de Troy.
 
   — On y va l’enjoignit Noah en le prenant par le bras avant de se faire bondir dessus par leurs camardes furax.
 
   *
 
   Sortis à la hâte des vestiaires, les deux joueurs se dirigèrent vers la buvette. 
 
   Il émanait de l’endroit une ambiance feutrée. Des tables et des fauteuils confortables étaient disposés un peu partout autour d’un bar central bien pourvu en boissons énergisantes (et en alcool pour les moins sportifs ou les troisième mi-temps). Des holo-écrans incrustés dans le mobilier et suspendus aux murs permettaient de suivre les qualifications des autres terrains. La baie vitrée était déjà prise d’assaut par de nombreux spectateurs.
 
   Noah, proche de la déshydratation, commanda un « TonicBomb’ ». Comme l’étiquette animée le précisait, ce breuvage tonifiant était le sponsor officiel des professionnels d’Astra-Ball. Noah paya au bar et l’avala d’un trait.
 
   Il allait emprunter l’accès direct au terrain lorsque son regard fut attiré par une silhouette massive au profil félin. 
 
   Il ne mit pas longtemps à identifier Balagüt, le chef de la sécurité de la famille Diaz. 
 
   S’il était présent, cela voulait dire que… Natalanie l’était aussi !
 
   Tous deux, debout face à la grande ouverture, regardaient les élèves du terrain n°7 en pleine action.
 
   Noah hésita à faire le premier pas. La sœur d’Ernesto ne lui avait retourné aucun de ses messages. Décidé à appliquer la bonne résolution prise en acceptant l’invitation pour la Fête du Prochain, il rebroussa chemin pour aller les saluer.
 
   — Bonsoir Natalanie, bonsoir Balagüt lança-t-il d’une voix la plus enjouée possible. Je ne savais pas que vous étiez des fans d’Astra-Ball.
 
   À la vue du garçon, le regard du colosse s’éclaira. Pas celui de la jeune fille. Noah eut préféré l’inverse mais n’en montra rien. 
 
   — Bonsoir mon garçon répondit Balagüt d’un ton sympathique.
 
   — Salut Noah répondit l’héritière Diaz d’un ton plus neutre.
 
   Natalanie était vêtue d’une tenue de sport moulante à manches courtes impeccablement ajustée. Elle avait relevé ses cheveux en un chignon haut. Quelques mèches rebelles lui caressaient le visage. Sa beauté était renversante.
 
   « Même les fringues de sport te vont à ravir » eut envie de lui dire Noah. 
 
   À côté, il se sentait miteux avec ses fripes vieillottes et ses chaussures d’une autre époque. Il maudit Troy de lui avoir interdit de renouveler son équipement lors de leur passage dans la boutique du hall. 
 
   — Je ne savais pas que tu jouais à l’Astra-Ball lui envoya-t-elle. 
 
   « En même temps, comment aurais-tu pu le savoir vu que tu me zappes depuis mon arrivée à Fiducia » faillit-il répliquer.
 
   — Si si, depuis tout gamin. Je suis super excité à l’idée de participer aux qualifications. Mais avant tout, je voudrais savoir comment toi tu vas car...
 
   — J’ai bien eu tes messages et je t’en remercie le coupa-t-elle un peu sèchement. Je ne t’ai pas répondu car je n’en avais ni la force ni l’envie. 
 
   Noah tenta de ne montrer aucune émotion. Il joua la carte du type sympa.
 
   — Je comprends, c’est parfaitement normal. Je m’inquiétais juste pour toi. J’en profite également pour te remercier de ton invitation à la Fête du Prochain.
 
   — De rien. Tu connaissais mon frère et tu as déjà rencontré mes parents (Noah grimaça en repensant à sa première rencontre avec l’impitoyable Victor Diaz) donc ta place était parmi nous. 
 
   Le ton de la jeune fille était froid. Son regard fuyant. Probablement encore sous le choc de la dernière sortie d’Alkin Kane, elle semblait également conserver une rancune tenace à l’encontre de son interlocuteur.
 
   Les grands signes de Troy servirent de parfait alibi à Noah pour s’extirper de cette conversation glaciale.
 
   — Allez, je file ! lança-t-il en s’éloignant. C’était sympa de te voir. Et merci d’être venu nous encourager !
 
   — En fait, nous sommes venus voir un ami de mon frère. Peut-être le connais-tu car il suit le même cursus que toi. Il s’appelle Baz de Childère. Bonne chance pour les qualifications.
 
   Noah manqua de s’écrabouiller par terre en entendant le nom du frère d’Isabella. 
 
   « Ce connard ! Quelle blague ! » songea-t-il, furieux.
 
   À bien y réfléchir, tout cela n’était guère étonnant. Baz avait prétendu être le meilleur ami d’Ernesto. Il devait donc forcément connaître Natalanie. 
 
   « Mais pas au point de venir l’encourager lors de sa session de qualification quand même ! » déplora-t-il intérieurement. 
 
   Noah ne savait pas que son rival pratiquait l’Astra-Ball. Il s’imagina un joueur rugueux, au jeu agressif et aboyant sur tout le monde. À l’instar de sa manière de piloter. 
 
   « Décidément, il me poursuit partout ce mec ! Je commence à en avoir ma claque ! » en conclut-il.
 
   Ses échanges congelés avec Natalanie l’avaient mis en rogne. Beaucoup de questions en découlaient. Avait-elle fait exprès de lui envoyer Baz à la figure ? Était-elle vraiment mal au point de ne pas lui envoyer de message en réponse aux siens ? Ou était-ce prémédité pour se venger de son silence après les évènements de Solara ? 
 
   Difficile à dire. Obtenir des explications n’était pas envisageable. Après la tragédie de la Salle de l’Union, Natalanie était excusée d’office de s’être coupée du monde. Noah, lui, n’avait aucune raison à faire valoir…
 
   Ressentant le besoin de se défouler, il emprunta d’un pas décidé le passage menant au terrain n°7. Troy le regarda passer en levant un sourcil interrogateur, spéculant sur l’objet de la discussion entre joli cœur et son ami. Il lui emboita le pas. 
 
   — Allons montrer à tous ces tocards comme tu dis et à leurs spectatrices averties qui sont les patrons ici !
 
   — Enfin je te retrouve poto ! hurla Troy de bonheur.
 
   *
 
   L’Astra-Ball était un sport collectif aux règles triviales.
 
   Deux équipes de six (un gardien de but et cinq joueurs de champ dont deux défenseurs, un meneur de jeu et deux attaquants) devaient marquer, à l’aide du pied, de la tête ou de la poitrine, des buts dans le camp adverse. 
 
   Le terrain était constitué d’une bulle surnommée l’« Astradrome ». Sa composition à base d’entités gravitationnelles et apesantiques imposait aux Astra-Ballers de s’équiper de chaussures adaptées. Les micro-propulseurs intégrés, une fois nano-reliés aux pieds des joueurs, formaient alors une prolongation naturelle de leurs jambes.
 
   Un ballon arrondi appelé l’« Unico » était l’objet de toutes les convoitises. La balle était conçue d’un mélange similaire à celui de l’Astradrome, lui assurant une physique compatible avec les propriétés de l’aire de jeu. La première équipe à réussir à le faire pénétrer dans le but adverse le plus grand nombre de fois dans le délai imparti (soit deux périodes de 20 unités chacune) l’emportait. 
 
   La terre promise des deux clans était protégée par un gardien de but, autorisé à utiliser toutes les parties de son corps pour empêcher le sésame de violer ses cages.
 
   Selon la légende, l’Astra-Ball aurait été inventé durant la Quatrième Occurrence de l’Ère Organique, lors d’une expédition de la Flotte Spatiale Pionnière. Des scientifiques imaginèrent les contours de cette discipline en jouant à s’envoyer des objets à la figure pendant les phases d’apesanteur. En optimisant la vitesse et la masse des projectiles par l’intermédiaire d’un générateur portatif de gravité, ils élaborèrent sans le savoir le premier Unico. Dès leur retour sur la planète-capitale, ils démissionnèrent de leur poste pour se consacrer à la création des infrastructures adéquates. Le sport le plus populaire de la galaxie était né.
 
   L’Astra-Ball offrait un spectacle physique sans temps mort. Grâce à l’élasticité du revêtement délimitant l’Astradrome, le ballon ne quittait jamais les limites du terrain. 
 
   Avant le coup d’envoi, le système d’arbitrage électronique s’apparait aux capteurs cousus dans les maillots et dans les chaussures des joueurs pour sanctionner, de manière efficiente, tout contact ou autres tirages de maillot prohibés. 
 
   L’Astra-Ball comprenait deux originalités qui pimentaient grandement les rencontres. Celles-ci comptaient beaucoup dans le succès fulgurant et pérenne de la discipline. 
 
   Première particularité : les dimensions de l’Unico et des cages défendues par les portiers grandissaient ou diminuaient de façon aléatoire et opposée. Si le ballon rapetissait, au même instant, la taille des buts augmentait. Si l’équipe en possession de l’Unico rencontrait alors les pires difficultés pour construire une action avec une balle devenue minuscule, leurs adversaires n’étaient pas au mieux et devaient défendre une cage devenue immense. Fallait-il prendre des risques sachant que peu de joueurs savaient contrôler un objet aussi petit ? Ou attendre le retour à la normale de la boule ? L’issue de matchs dépendait souvent de la stratégie retenue à ce titre.
 
   Deuxième distinction et non des moindres : chaque équipe disposait d’un tir spécial utilisable une seule fois. Surnommé le « Skillpunch », il s’apparentait à un joker quasiment inappréciable pour les gardiens. Ce shoot revêtait trois formes : le ballon démultiplié, invisible ou lumineux. Préalablement à un match, le Skillpunch de chaque équipe était implémenté à titre confidentiel dans la mémoire de l’Unico. Il pouvait ensuite être déclenché à tout moment. En cas de réussite, il apportait un but à l’équipe correspondante. Il arrivait parfois que des portiers stoppent un Skillpunch mais c’était exceptionnel. La possibilité d’utiliser de tels coups fourrés avait un réel impact sur les rencontres. Fallait-il l’utiliser tout de suite afin de mettre la pression sur l’adversaire ? Si on menait 1-0, était-il intéressant de l’actionner pour faire le break ? Tout comme la versatilité de la taille de l’Unico et des cages, il convenait de bien réfléchir à la stratégie à adopter et savoir, si possible, anticiper celle de ses opposants.
 
   Ces deux originalités faisaient la joie des bookmakers. Une importante part des paris sportifs d’Astra-Ball les concernait spécialement.
 
   *
 
   Deux Astradromes avaient été installés pour les qualifications. 
 
   Celui de droite était réservé exclusivement aux étudiants Fiduciens. Celui de gauche aux autres. 
 
   Noah ouvrit de grands yeux en découvrant ce clivage inattendu. 
 
   — C’est quoi ce bordel ? beugla-t-il à haute voix.
 
   — Bienvenue dans l’ouverture à la diversité mon frère répondit Troy d’un ton ironique 
 
   — Ils me font bien marrer tous ces hypocrites ! J’imagine que la Fête du Prochain est là pour se donner bonne conscience après tout ça non ? On vous accueille chez nous mais pas trop quand même. Juste le temps d’une soirée pour vous analyser, voir si vous êtes comme nous et puis après, dehors !
 
   Noah était outré de cette discrimination. L’université n’était-elle pas le lieu par excellence de l’égalité et du partage ? 
 
   « Il faut croire que non… » déplora-t-il en son for intérieur. 
 
   — Ça va pas Belmondt ? demanda une voix moqueuse dans son dos.
 
   Les deux Asghariens pivotèrent. Ils faisaient face à Baz de Childère, encadré par quatre gars costauds. Ceux-ci semblaient boire les paroles du chef de meute. 
 
   — Décidément Belmondt, on n’arrête pas de se voir en ce moment ! 
 
   — Je ne m’en lasserais jamais répliqua Noah avec un sourire faux.
 
   — Alors, content de te retrouver dans les qualifications des nazes, de ceux qui se font écrabouiller tous les ans par les équipes de vrais Fiduciens !
 
   — Ouais ! répondirent à l’unisson les quatre acolytes de Baz, en s’avançant vers Noah et Troy d’un air menaçant. 
 
   — Noah ?
 
   — Troy ?
 
   — Je peux lui en coller une ? demanda poliment l’apprenti mécanicien.
 
   À cet instant précis, Noah ne demandait pas mieux que de lâcher Troy dans l’arène. Les provocations de Baz lui tapaient sur le système. Il était temps de lui donner une bonne leçon.
 
   Mais avait-il vraiment intérêt à voir la situation dégénérer ? Sûrement pas. Natalanie n’en perdrait pas une miette. Cogner sur un de ses amis n’arrangerait certainement pas leurs relations… 
 
   À contrecœur, il posa sa main sur le bras de son ami pour lui signifier de se tenir tranquille. Il se tourna ensuite vers Baz et plongea son regard dans le sien. 
 
   — Je t’ai déjà laminé lors de notre petit mano à mano. Ne crois pas que l’issue sera différente sur un terrain d’Astra-Ball lui envoya-t-il d’un ton empli de défi.
 
   Baz, peu habitué à se faire bousculer, ne répondit rien. Il regarda ses quatre esclaves comme s’ils allaient lui sortir la réplique de l’année. Voyant que non, il leva les yeux au ciel. 
 
   Noah et Troy profitèrent de ce répit pour tourner les talons. 
 
   Le premier ruminait toujours cette discrimination abjecte. 
 
   Les dires de ce crétin de Baz semblaient couper court à toute idée de mélange. Les Fiduciens pure souche resteraient entre eux. Ils s’amuseraient à mettre des raclées aux équipes non Fiduciennes tolérées pour les divertir… Une hérésie ! 
 
   Il pénétra sur le terrain, l’esprit embué de colère.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 21 : ENTRAÎNEMENT REMARQUÉ
 
    
 
    
 
   La séance de qualification commença par le traditionnel pointage des recrues potentielles.
 
   Un cyborg flanqué d’un bandeau sur lequel était écrit « Assistant du Coach » s’acquittait avec enthousiasme de cette tâche rébarbative.
 
   La liste des aspirants aux deux équipes de non Fiduciens comptait deux cents quatre noms. Pour dix-huit places disponibles (soit deux groupes de six titulaires et trois remplaçants), cela ferait peu d’élus. 
 
   Leur présence confirmée, Noah et Troy se saisirent de deux Unico et entamèrent leur entraînement. Le premier retrouva rapidement ses sensations. Ne pas avoir un ballon collé aux pieds lui avait manqué. 
 
   Il commença par une série de jongles en réglant l’Unico sur sa taille standard. Satisfait d’avoir enchaîné cinquante jongles de suite en alternant pied droit et pied gauche, il opta pour la plus petite grosseur. Évidemment, l’exercice se révéla moins aisé. Rapidement, la balle retomba sur le sol. 
 
   « Il y a du taf… » se dit-il après un deuxième échec à sept jongles.
 
   Trop gourmand, il calibra la boule sur sa dimension aléatoire, afin de reproduire les conditions réelles d’un match.
 
   Il enchaîna ensuite une alternance de passes courtes et longues avec Troy. Malgré la taille changeante de l’Unico, ses coups de pied étaient précis et ses contrôles plutôt bons.
 
   Une fois l’appel terminé, les garçons posèrent leur ballon et rejoignirent leurs futurs coéquipiers. 
 
   Un petit individu enrobé à la peau ridée et tannée se présenta devant les étudiants alignés. Casquette vissée sur la tête, l’entraîneur des équipes non Fiduciennes mâchouillait ardemment un petit bâton de bois. Une visière rétractable inondée d’informations lui couvrait les yeux. 
 
   Tel un général en temps de guerre, il passa en revue l’intégralité de ses troupes sans piper mot.
 
   Noah et Troy se jetèrent un regard interrogateur. Leurs voisins également.
 
   — Sur les deux cent quatre étudiants inscrits pour faire partie d’une des deux équipes de joueurs « étrangers » (il insista lourdement sur ce mot), il n’en reste que cent quarante-six. Depuis le premier entraînement supervisé par mon assistant, nous avons perdu cinquante-huit étudiants !
 
   — Bande de lopettes marmonna Troy entre ses dents.
 
   Noah se mordit la langue pour ne pas pouffer de rire.
 
   L’accent prononcé et la voix rauque trahissaient une vie dédiée à hurler sur des joueurs. Pas de salutation, pas de présentation, pas d’excuse pour avoir manqué le premier entraînement, l’entrée en matière du coach était sans fioriture. Plusieurs candidats se tortillaient sur place, déstabilisés par cette introduction virile. 
 
   Tout en continuant à martyriser son bout de bois, il arpentait le sol en s’arrêtant devant chaque étudiant. Il semblait jauger leur motivation et leur fiabilité. Les déboussoler de la sorte permettait d’identifier les futurs déserteurs. Son regard dur et perçant faisait vaciller les moins téméraires.
 
   Lorsqu’il passa devant Troy, celui-ci soutint son regard sans problème, l’air amusé.
 
   Il passa ensuite devant Noah. 
 
   Le garçon remarqua immédiatement l’animation originale sur sa casquette. Un texte animé affichait « 7962 — Le Titre de la Honte ! » avant qu’un Unico vienne le faire voler en éclats. Le grade de « Coach des Broken Magnifiques » sur fond jaune et bleu reprenait ensuite ses droits. 
 
   « Broken Magnifiques ? Drôle de nom » songea-t-il.
 
   L’entraîneur le détailla des pieds à la tête et fronça les sourcils. Il donnait l’impression de le connaître. Noah ressemblant à Zadic, la méprise était permise. Plus déterminé que jamais à botter les fesses des équipes Fiduciennes, il ne cilla pas.
 
   — Avant le début des qualifications, je veux m’assurer de la pérennité de votre engagement ! aboya le manager, ce qui fit sursauter certains postulants. Les Broken Magnifiques se font souvent écrabouiller par les équipes Fiduciennes, dont la plupart des membres jouent ensemble depuis l’enfance. L’année dernière, on en a pris 5 contre Fiducia 1 et 4 contre Fiducia 2… C’était encore pire l’année précédente ! Systématiquement, ces défaites me salopent les Fêtes des Bienfaits !
 
   À ces mots, dix étudiants quittèrent le rang et se dirigèrent vers la sortie de l’Astradrome.
 
   Troy allait ouvrir la bouche mais Noah, d’un hochement de tête sans équivoque, le réduisit au silence. 
 
   Un mutisme gêné s’installa. Chacun scrutait la réaction du coach.
 
   — Bon, si je compte bien, nous totalisons soixante-huit départs. C'est pas mal ! railla-t-il en jetant un regard circulaire à son troupeau. J’ai déjà vu pire mais le record ne doit pas être bien loin.
 
   Une poignée d’étudiants dont Troy et Noah sourirent. Les autres, pétrifiés, fixaient un point imaginaire devant eux.
 
   — De manière à se débarrasser définitivement des peureux, je vais vous demander de tous vous retourner.
 
   Les élèves s’exécutèrent, interloqués. 
 
   Ils faisaient maintenant face au terrain de droite. Sur celui-ci, les qualifications des joueurs Fiduciens faisaient rage. Le niveau pratiqué et l’intensité de l’engagement étaient très élevés. Si Noah, Troy et quelques autres ne bronchèrent pas, trop fiers pour reconnaître la supériorité évidente des locaux, beaucoup de leurs coéquipiers semblaient inquiets. La technique des semblables de Baz faisait passer le parcours imposé pour un jeu d’enfant. Le moins bon d’entre eux aurait été un atout inestimable dans n’importe quelle équipe.
 
   — Vous pouvez maintenant vous retourner. 
 
   L’air penaud de certains en disait long sur leur démotivation. 
 
   — Alors ? les interpella l’entraîneur pour les mettre à l’épreuve. 
 
   Silence total.
 
   — Les partants, je vous en prie, faites-vous connaître, nous ne vous regretterons pas. Nous devons nous mettre le plus rapidement possible au travail. Il reste 9 semaines avant le premier match de coupe et j’aimerais pouvoir le préparer avec de « vrais » joueurs.
 
   La coupe évoquée par le coach était la « Coupe de l’Université ». Compétition sportive et festive interne à la faculté de Fiducia, elle avait été instaurée à la fin de la Guerre des Dissidents. Le premier round de l’épreuve, disputé au terme de la dixième semaine universitaire, opposait Fiducia 1 aux Broken Magnifiques 2.0 et Fiducia 2 aux Broken Magnifiques 1.0. La finale entre les deux vainqueurs se déroulait la veille des congés intermédiaires soit au terme de la vingtième semaine universitaire. Depuis sa création en l’an 7985 du Calendrier Lunairien, la Coupe de l’Université avait toujours vu s’affronter en finale les deux équipes Fiduciennes. À la rentrée des Fêtes des Bienfaits, commençait la ligue universitaire inter-galactique d’Astra-Ball, mettant aux prises les équipes de l’université de Fiducia à celles des autres universités des Systèmes Fiduciens et des Systèmes Autonomes. 
 
   Après la démonstration de force des Fiduciens, quarante-six nouveaux joueurs décidèrent de tourner le dos aux Broken Magnifiques. Ils préféraient abandonner le navire avant l’humiliation assurée. 
 
   Noah et Troy étaient atterrés. L’entraîneur lui, restait de marbre. Certainement coutumier du fait, il ne laissait rien transparaître. 
 
   — Bien, merci aux quatre-vingt-dix rescapés de relever le défi lança-t-il d’un ton froid sans une seule allusion aux derniers partants. Mettez-vous en place, les qualifications vont maintenant pouvoir commencer.
 
   *
 
   La désignation des dix-huit heureux élus se déroulait en deux temps.
 
   Le premier obligeait les candidats à dribbler entre des plots intelligents puis à marquer un but à un gardien cyborg. Si l’aller du parcours imposé composait avec un Unico taille standard, le retour était plus ardu car le ballon reprenait ses dimensions versatiles. 
 
   La deuxième partie de l’épreuve consistait en une opposition à six contre six. Ce match permettait à l’entraîneur de juger les participants dans un contexte réel. Pour l’occasion, les Skillpunchs étaient désactivés.
 
   Pour les courageux aspirants au poste de gardien de but (peu nombreux), ils devaient arrêter avec succès une ribambelle de ballons frappés par une machine et repousser plusieurs tentatives dans des exercices d’un contre un. Ils prenaient ensuite part aux mêmes matchs que les autres. 
 
   Une fois l’explication des réjouissances terminée, les prétendants se mirent en place. La tension se lisait sur les visages. 
 
   Noah était le vingt-cinquième à passer. Cela ne lui déplaisait pas. Il pourrait ainsi voir les autres à l’œuvre pour jauger le niveau général de la promotion. 
 
   Le premier élève termina difficilement le parcours. Il rata plusieurs plots et ne cadra aucun de ses deux tirs. 
 
   Le deuxième fut aussi maladroit techniquement mais enchaîna deux superbes tirs, dont un en lucarne, alors que l’Unico était de taille minuscule. Noah applaudit intérieurement cette finition même s’il restait du travail sur le plan de la conduite de balle. 
 
   Jusqu’au vingtième challenger, personne ne réalisa le parcours parfait. Soit les joueurs étaient à l’aise techniquement mais leurs frappes manquaient de puissance et/ou de précision, soit ils avaient de la puissance à revendre mais n’étaient pas capables d’enchaîner trois dribbles à la suite. 
 
   Le coach avait la tête des mauvais jours. Furibond, il envoya valser des boissons énergisantes en voyant le dix-neuvième participant trébucher sur le ballon.
 
   Noah n’était pas non plus rassuré. Il fallait trouver dix-huit joueurs et, pour le moment, pas un seul ne faisait l’affaire. 
 
   Pour se dégourdir les jambes, il partit s’enquérir de l’épreuve de Troy. Son ami arrêtait tout. Une véritable muraille. Le spectateur sourit en voyant le gardien provoquer la machine pour qu’elle accentue la cadence. Une parade de génie d’un tir à ras de terre d’un tout petit Unico fit pousser des « ouah » aux quelques spectateurs présents. 
 
   Noah jeta ensuite un coup œil en direction du terrain des Fiduciens. Les passages individuels touchaient à leur fin. Les matchs n’allaient pas tarder à commencer. L’intensité ne diminuait pas. Les postulants alliaient vitesse, technique et puissance. 
 
   « Tout l’inverse des nôtres… » regretta-t-il.
 
   Instinctivement, son regard dériva vers la baie vitrée de la cafétéria.
 
   Natalanie et Balagüt étaient toujours absorbés par les qualifications des Fiduciens. Ils n’étaient d’ailleurs pas les seuls. Le bar s’était rempli, de même que les abords de l’Astradrome de droite. Chaque année, la nomination des joueurs des équipes d’Astra-Ball de l’université rassemblait un auditoire conséquent. Enfin, surtout pour les locaux. Pour les visiteurs, il y avait rarement foule.
 
   Ces constatations effectuées, Noah tenta de se mettre dans sa bulle. Il chercha à évacuer la frustration de sa rencontre avec Natalanie et cette honteuse ségrégation. 
 
   « Allez, plus que cinq et c’est mon tour ! » pensa-t-il en prenant de grandes inspirations car le stress lui tordait les boyaux. 
 
   *
 
   Le vingtième élève à passer redonna le sourire à tout le monde. 
 
   À première vue, ce Bontek dénommé Toki, de petite taille et pourvu de quatre jambes, ne semblait pas fait pour jouer à l’Astra-Ball. 
 
   Dès qu’il toucha le ballon, les mauvaises langues se turent. D’une agilité hors-norme, son premier pas avec l’Unico était rapide et incisif. Son centre de gravité moindre lui conférait une maîtrise technique évidente. Il se débarrassa aisément des plots. Ses shoots, dont la puissance était décuplée car décochés simultanément de deux jambes, trompèrent le portier cyborg. Le premier, un plat du pied parfaitement brossé termina sa course dans le petit filet droit du gardien. Le deuxième, exécuté avec moins de finesse à une taille d’Unico idéale pour les membres inférieurs du tireur, se logea sous la barre transversale après avoir été effleuré par le rempart robotique.
 
   Des applaudissements nourris saluèrent la performance de Toki. D’ordinaire, ces manifestations de joie étaient réservées à l’aire de jeu des joueurs Fiduciens. Ces derniers, surpris, se retournèrent pour comprendre d’où venait cette soudaine excitation.
 
   Des élèves firent passer le message. En un rien de temps, la session du Bontek fut uploadée sur les sites de libre diffusion. Rapidement, des non Fiduciens, dont la curiosité avait été piquée, prirent place dans les gradins, bientôt suivis de beaucoup d’autres. 
 
   Noah aperçut de loin le regard interrogateur de Baz de Childère. Cette expression décupla sa volonté de bien faire. Les Fiduciens ne pensaient pas voir un quelconque potentiel chez leurs futurs adversaires. Noah comptait bien leur faire changer d’avis. Toki avait ouvert la voie, il ne restait plus qu’à enfoncer la porte !
 
   « Je vais vous montrer que vous n’êtes pas les seuls à savoir jouer à l’Astra-Ball ! » se motiva-t-il. 
 
   Prêt à casser la baraque, il se mit en position. 
 
   *
 
   L’adolescent fit le vide autour de lui. Aucune distraction ne lui était permise. Il s’interdit de regarder la foule des non Fiduciens qui grossissait de plus en plus.
 
   Il vérifia une dernière fois les réglages de ses ZorBall TZ 6.1.
 
   Puis il s’élança.
 
   Il avait décidé d’attaquer très fort. Il bondit sur l’Unico envoyé par la machine.
 
   D’un contrôle orienté joliment exécuté, il esquiva le premier plot. 
 
   Il enchaîna ensuite les dribbles avec une facilité déconcertante. Il retrouvait toutes les sensations grisantes d’être en maîtrise. 
 
   Depuis son épreuve théorique, il avait perdu le contrôle de sa vie. Il était balloté de toutes parts par des évènements auxquels il assistait, impuissant. Il avait même perdu confiance dans ses capacités de pilotage… 
 
   Le fait de retrouver foi en lui grâce à une partition d’Astra-Ball impeccablement récitée lui redonna le sourire. Culotté, il ridiculisa le gardien cyborg d’une pichenette astucieuse pour achever avec brio son parcours aller. 
 
   L’affluence massée devant l’Astradrome des outsiders était en délire. On sentait de la fierté d’encourager des joueurs qui seraient dignes de représenter les visiteurs face aux tout puissants Fiduciens. Plusieurs déserteurs se mordaient les doigts de ne pas pouvoir défendre leurs couleurs aux côtés de talents comme Toki, Noah et Troy.
 
   Lors du passage retour, la taille aléatoire du ballon donna au compétiteur davantage de difficultés. Sur une reprise d’appui d’un enchaînement rapide, il faillit en perdre le contrôle. En rattrapant la balle avec sa jambe gauche d’un geste brusque, la blessure contractée sur Solara se réveilla. Une douleur fulgurante lui assaillit le membre. Il s’en voulut de ne pas avoir fait soigner cette blessure en arrivant sur Fiducia.
 
   Le garçon serra les dents, grimaça mais tint bon. Il ralentit un peu la cadence pour reposer sa jambe et profiter d’une dimension optimale de l’Unico pour faciliter son tir. Il serait obligé d’utiliser son pied droit pour ne pas aggraver sa plaie. Il restait encore un match à disputer. Pas question de le passer à l’infirmerie. 
 
   Jugeant la boule parfaite, il mit tout ce qu’il avait dans son membre faible. Malgré ce handicap, il décocha un tir surpuissant en direction des buts. Le portier dévia le ballon qui alla s’écraser sur la barre transversale. 
 
   Un « oh ! » de désolation se fit entendre dans les travées du terrain n°7. 
 
   D’instinct, faisant fi de ses maux, Noah s’élança à la conquête de l’Unico aérien. Ses micro-propulseurs grésillèrent sous l’impulsion. 
 
   De nombreux regards interrogateurs se posèrent sur lui. Le temps sembla comme suspendu alors qu’il atteignait le ballon.
 
   De manière à donner une puissance accrue à sa frappe, il fit basculer son corps et tenta un retourné acrobatique osé devant des spectateurs médusés. 
 
   L’impact du coup de pied résonna dans tout l’Astradrome…
 
   Malheureusement pour lui, il manqua de peu le cadre.
 
   Un « oh ! » amplifié par rapport au précédent précéda des congratulations nourries saluant la performance de haute volée du candidat. 
 
   Troy, suivi de plusieurs coéquipiers, accourut vers lui. Son ami était en transe. Le public également. Un mince espoir de contrarier les plans des orgueilleux Fiduciens était né. 
 
   — C’était juste ouf mon pote ! le félicita-t-il en lui tapant sur l’épaule. 
 
   — Bravo ! renchérit Toki.
 
   — Merci ! Tu as fait du très bon boulot aussi le complimenta Noah. Je ne sais même pas comment tu arrives à dribbler avec tes quatre jambes.
 
   — L’Astra-Ball n’est en effet pas le sport de prédilection des miens mais avec pas mal d’entraînement, on peut y arriver. 
 
   — J’y vois juste un léger problème objecta Troy.
 
   Les deux autres le regardèrent, interrogateurs.
 
   — Ça doit te coûter beaucoup plus cher en chaussures !
 
   Tous partirent d’un éclat de rire complice.
 
   Dans les tribunes, l’engouement ne diminuait pas.
 
   — Cette ferveur est incroyable commenta Noah.
 
   — Tu m’étonnes. Même DCTO est là lui fit remarquer Troy en le montrant du doigt. Ça doit faire belle lurette qu’un Milien n’a pas foulé un complexe sportif non ?
 
   Nouveau rire franc.
 
   Adamus, davantage porté sur les décathlons intellectuels, ne pratiquait aucun sport. Toute activité physique le révulsait car c’était autant de temps perdu à s’enrichir de connaissances nouvelles. Voir ses trois yeux ébahis en train d’applaudir à tout rompre un résultat sportif était une première. Noah ne manqua pas de le remercier d’un signe de la main.
 
   Troy, Toki, Noah et quelques autres continuèrent à échanger sur leur épreuve. Ils furent abondamment salués lorsqu’ils reprirent place en attendant les matchs. 
 
   Leur entraîneur les regarda d’un air amusé. Pour la première fois depuis longtemps, un sourire apparut sur son visage. 
 
   Dans son esprit, tout comme en 7962, l’exploit semblait à nouveau possible de mener les Broken Magnifiques au sommet.
 
   Avec dans leurs rangs, comme à l’époque, un Belmondt…
 
   *
 
   Une fois l’adrénaline retombée, Noah sentit sa jambe gauche tirer. Son membre n’avait pas apprécié son numéro aérien. Il demanda à un cyborg médecin de bien vouloir examiner sa blessure. Heureusement, le soigneur ne lui posa aucune question sur l’origine de cette vilaine entaille. Après avoir désinfecté la plaie, il appliqua un baume apaisant. Il termina son travail par un bandage tout neuf. Ces soins de fortune feraient l’affaire pour le match à suivre.
 
   Aucun candidat ne fit autant soulever les foules que Noah et Toki. Quelques profils intéressants se détachèrent néanmoins du lot. 
 
   Cinquante-quatre étudiants furent éliminés à la suite de ce premier tour. Il n’en restait que trente-six. 
 
   Noah, Troy et Toki furent qualifiés haut la main.
 
   Au début du second round, le coach composa deux équipes de six. Dans la première, les Broken Magnifiques 1.0, il choisit d’inclure les meilleurs éléments à sa disposition.
 
   Sans surprise, Troy garderait les buts. Il serait épaulé de deux défenseurs : un Gorode nommé Beltro (sans aucun lien de parenté avec Getro ni Gildo) et un Tumultien, Briq. 
 
   Noah aurait la tâche essentielle de mener le jeu et de distiller de bons ballons à ses deux attaquants : Toki et Yéknian, un Sultek.
 
   Le six de départ des Broken Magnifiques 1.0, après s’être rassemblé et motivé sous la houlette de Troy, prit place sur l’Astradrome. 
 
   De l’autre côté du terrain, les Broken Magnifiques 2.0 faisaient pâle figure. Ils auraient du mal à rivaliser. 
 
   Le public rassemblé était très nombreux. Chacun jouait des coudes pour avoir une bonne place. Les encouragements pour les deux équipes fusaient de toutes parts. 
 
   Les terrains d’entraînement n’étaient pas conçus pour accueillir autant de monde. De nombreux étudiants durent se contenter de suivre le match sur holo-écran. La cafétéria avait également été prise d’assaut.
 
   Les Fiduciens, qui avaient terminé leurs épreuves de qualification, se mêlèrent à la foule. Curieux, ils voulaient comprendre l’engouement soudain pour leurs futurs adversaires. 
 
   Une fois tout le monde en position, le match commença.
 
   Comme attendu, les Broken Magnifiques 1.0, emmenés par Noah, monopolisèrent rapidement l’Unico. Le meneur de jeu attirait à lui tous les ballons. Intenable, il donnait beaucoup de mal à l’équipe adverse. 
 
   Sur une superbe ouverture dans le dos de la défense des Broken Magnifiques 2.0, Toki ouvrit le score après avoir éliminé un défenseur puis trompé le gardien d’une frappe croisée alors que le ballon était très petit. La force du Bontek résidait notamment dans la facilité déconcertante avec laquelle ses quatre jambes maniaient la balle dans sa dimension réduite.
 
   La foule se déchaîna après ce but. Le buteur le fêta de quelques pas de danse improvisés, avant de rejoindre Noah pour le remercier de son offrande. Les quatre autres joueurs se réunirent également autour des deux héros pour les féliciter.
 
   Sur l’engagement qui suivit, il s’en fallut de peu pour voir les Broken Magnifiques 2.0 revenir au score. Troy sortit de justesse une tête à bout portant. Il enguirlanda avec véhémence sa défense, coupable d’une évidente déconcentration après le premier but.
 
   L’entraîneur, en fin connaisseur, scrutait les moindres faits et gestes des douze protagonistes. Pas de doute, la cuvée 8000 était un bon cru. Si les Broken Magnifiques 2.0, malgré ce beau mouvement, manquaient d’automatismes, les joueurs de l’équipe première se trouvaient merveilleusement bien. Noah, en véritable chef d’orchestre, brillait et faisait briller les autres. Avec beaucoup de travail, ces deux formations pourraient rivaliser avec les équipes Fiducia 1 et 2.
 
   Il se réjouissait déjà en pensant au premier match de la Coupe de l’Université. 
 
   « Pour une fois, les Fêtes des Bienfaits pourraient s’avérer heureuses… » se plut-il à imaginer.
 
   Malgré une possession de balle supérieure des favoris, le jeu s’équilibra. Les Broken Magnifiques 1.0 se créèrent néanmoins deux nouvelles occasions, bien stoppées par l’homologue de Troy. 
 
   Peu de temps avant la pause et le changement de joueurs, Noah décida d’accélérer les choses. Un but d’avance n’était pas suffisant. Sa formation restait sous la menace d’une égalisation de leurs adversaires. Il était temps d’enfoncer le clou. 
 
   Sur une perte de balle adverse, Beltro récupéra l’Unico et le lui adressa sans attendre. Grâce à deux crochets suivis d’un double contact, Noah s’ouvrit le chemin du but et alla tranquillement tromper le gardien d’une pichenette. 
 
   À la vue de ce mouvement individuel superbement fini, la foule exulta. Le nom de Noah fut scandé dans tout l’Astradrome.
 
   Emballé par ce joli but, le meneur de jeu parcourut le terrain le poing levé et effectua une révérence devant un public conquis. 
 
   Les Fiduciens, mal à l’aise, échangèrent des regards interrogateurs. De l’inquiétude se lisait sur leur visage. Les Broken Magnifiques 1.0 jouaient bien. Tout n’était pas parfait mais le potentiel était là. Les joueurs avaient indéniablement démontré de belles choses.
 
   Baz, refusant de perdre foi en la supériorité de ses semblables, hurla sur ses coéquipiers. 
 
   — Il est hors de question de s’inquiéter vous m’entendez ! Ce n’est pas parce qu’ils parviennent à aligner trois passes de suite que nous sommes en danger !
 
   La fin de la première période fut louée comme il se doit. Broken Magnifiques 1.0 et 2.0 sortirent sous les acclamations nourries de l’assistance. Cette dernière avait encore augmenté. La nouvelle d’équipes non Fiduciennes performantes s’était répandue à une vitesse prodigieuse. Beaucoup étaient alors venus confirmer ces dires optimistes.
 
   *
 
   À la suite de cette première mi-temps pleine d’espoir, l’ambiance retomba. Les joueurs ne parvenaient pas à réitérer les envolées gestuelles de leurs prédécesseurs. 
 
   Les Broken Magnifiques 1.0 l’emportèrent finalement sur le score de 3 à 1.
 
   L’entraîneur énonça solennellement le nom des dix-huit lauréats formant les équipes de la promotion 8000.
 
   Sans surprise, Troy, Noah, Toki, Beltro, Briq et Yéknian furent confirmés ainsi que trois remplaçants. Les neuf retenus se congratulèrent puis allèrent saluer leurs homologues des Broken Magnifiques 2.0.
 
   — On s’en jette une petite ? proposa Beltro. 
 
   Personne ne s’étonna de la proposition du Gorode. Noah, coutumier de cette ethnie, connaissait leur penchant génétique pour la bibine. 
 
   À l’exception de celui-ci, convoqué pour un entretien personnel avec Pattermin Kayala, tous prirent la direction de la cafétéria.
 
   Le garçon allait reprendre directement le chemin des vestiaires lorsqu’il sentit une main lui toucher l’épaule. En se retournant, il se retrouva nez-à-nez avec son entraîneur.
 
   — Mon garçon, je ne me suis pas officiellement présenté mais tu dois savoir qui je suis. 
 
   Noah, surpris, fit non de la tête. Il ne voyait pas pourquoi il aurait dû en être autrement. Il ne se souvenait pas avoir entendu Zadic faire d’allusion spécifique au manager des Broken Magnifiques.
 
   Devant la moue de son joueur, celui-ci lui tendit la main.
 
   — Mon nom est Joe Cimantrelli mais tout le monde m’appelle Coach Joe. J’entraîne les équipes de non Fiduciens depuis quarante-cinq années. Ça fait un bail comme on dit !
 
   La visière de sa casquette était toujours baissée. Noah ne parvenait pas à attraper son regard.
 
   — Enchanté Coach Joe se contenta-t-il de répondre poliment en lui serrant la main.
 
   La longévité de l’individu l’impressionna, d’autant plus qu’il n’avait probablement rien gagné pendant cette période. Beaucoup se seraient déjà découragés mais Coach Joe ne semblait pas fait de ce bois-là. Le manque de candidats pour ce poste difficile pouvait également expliquer son contrat long terme à la tête des Broken Magnifiques…
 
   — C’est la troisième génération de Belmondt que j’entraîne et je…
 
   Noah crut avoir mal entendu.
 
   — Pardon ? le coupa-t-il. Vous avez dit la « troisième » génération de Belmondt ? Il doit s’agir d’une erreur.
 
   Coach Joe remonta sa visière et regarda son interlocuteur droit dans les yeux.
 
   — Je suis peut-être un peu rouillé mais ma mémoire est intacte ! s’emporta-t-il légèrement. Ton frère et ton père ne sont pas des joueurs que l’on oublie facilement. Même sénile je me rappellerais d’eux !
 
   Noah manqua de tomber à la renverse. 
 
   Zadic avait joué à l’Astra-Ball lors de son passage dans la Cité. Cela ne faisait aucun doute. Mais son père, c’était impossible car pour cela, encore aurait-il fallu que…
 
   « Oh non dites-moi que je rêve ! » implora-t-il intérieurement. « Mon père, un étudiant de l’université de Fiducia ? »
 
   Si cette supposition s’avérait exacte, elle viendrait grossir le tas de mensonges ignobles sur lequel son père avait construit sa vie familiale. Getro Bello s’était bien gardé de lui révéler cette pièce du puzzle de la saga paternelle… 
 
   Le sérieux des propos de Coach Joe ne laissait pas vraiment la place au doute. À moins d’une énorme méprise, il semblait persuadé de lui. 
 
   Cette révélation chemina lentement dans la conscience de l’adolescent. Il avait appris tant de choses ignorées sur son géniteur qu’une de plus ne devrait pas l’atteindre. Il tenta de se calmer et de reprendre ses esprits. Il fallait qu’il en apprenne davantage. Il décida de jouer franc jeu avec son superviseur.
 
   — Je ne savais pas que mon père avait été étudiant à l’université de Fiducia déclara-t-il du ton le plus posé dont il était capable en de telles circonstances.
 
   — Ah bon ? Tu ne lui parles plus ? Il lui est arrivé quelque chose ?
 
   Noah gigotait sur place, mal à l’aise.
 
   — C’est… disons… compliqué. 
 
   — Je comprends. Histoires de famille hein ?
 
   — En gros oui.
 
   — Je sais ce que c’est.
 
   « Peut-être pas à ce point-là… » faillit répondre Noah.
 
   — Donc vous disiez ?
 
   — Ah oui où en étais-je ? Ah voilà. Ton père a suivi le cinquième cycle d’élève-pilote avant de… quitter brusquement l’université.
 
   Un voile de tristesse passa sur le visage du manager.
 
   — Il faisait également partie de mes équipes d’Astra-Ball reprit-il. Quel sacré défenseur c’était ! Un véritable roc avec un don d’anticipation rare ! Et quel meneur d’hommes ! Ça marchait à la baguette avec lui… Je n’avais presque rien à faire ! Il avait transformé ses coéquipiers en adeptes !
 
   Milo n’avait jamais communiqué à son fils son amour pour ce sport. Attristé, Noah ne comprenait pas pourquoi. Sur le papier, son paternel et lui partageaient les mêmes passions à savoir le pilotage et l’Astra-Ball. Pourquoi avait-il choisi de les cacher à sa progéniture et ainsi de se priver de souvenirs complices ? 
 
   Noah pensait avoir touché le fond lors de sa discussion avec Getro Bello mais en fait, il n’en était rien. Il restait encore des choses à gratter… 
 
   Coach Joe avait enfin suggéré l’idée d’un départ anticipé de l’université. Pour quelle raison ? Il devait forcément y avoir une explication. Il ne voyait pas bien qui pourrait l’éclairer sur ce sujet… 
 
   À moins que…
 
   « Mais bien sûr ! » s’enthousiasma-t-il.
 
   Si une personne pouvait combler cette zone d’ombre, c’était bien le président de l’université !
 
   Pattermin Kayala.
 
   Ça tombait très bien, Noah avait justement rendez-vous avec lui dans quelques instants… 
 
   Il prit congé de Coach Joe. Il remercia le vieux tacticien pour cette discussion instructive. Celui-ci le félicita en retour pour sa performance du jour. Il lui recommanda d’aller soigner sa blessure. L’entraîneur avait l’œil. Il avait remarqué la légère claudication de son joueur. Il lui conseilla de ne pas en faire trop. Son talent suffisait amplement, pas besoin de le forcer. Ses paroles firent écho à celles de Romaryk de Bellevue. Le professeur de pilotage avait également préconisé à Noah de ne pas trop en faire.
 
   En sortant à la hâte de l’Astradrome, Noah goûta à son premier bain de foule. Des gens étaient restés pour le congratuler de sa performance.
 
   Avant de rentrer aux vestiaires, il aperçut par la baie vitrée ses coéquipiers en pleine troisième mi-temps, Troy en inénarrable chef d’orchestre. Il se réjouissait de cette cohésion. Elle esquissait de belles perspectives de victoires pour la suite. Il aurait adoré monter boire quelques bières de l’espace avec eux mais un programme, soudainement alléchant, l’attendait. 
 
   En quittant le complexe sportif, il se demanda si Natalanie avait assisté à sa performance et à celle de son équipe.
 
   Il le saurait bientôt puisque la soirée de la Fête du Prochain se tiendrait le lendemain soir.
 
   En repassant sous l’arche menant au Jardin, Noah vira à gauche en direction de l’Épicentre du Savoir.
 
   Le bâtiment central abritait les services administratifs de la faculté dont les bureaux du conseil présidentiel. 
 
   Il avait hâte d’entendre ce que Pattermin Kayala avait à dire sur le passage de son paternel dans son établissement…
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 22 : DE NOUVELLES RÉVÉLATIONS
 
    
 
    
 
   Les services administratifs, répartis sur quatre niveaux, occupaient la totalité des trois arches de l’Épicentre du Savoir. Les bureaux des inscriptions et des formalités s’étendaient sur les deux premiers niveaux. Le conseil présidentiel et le président respectivement sur les troisième et quatrième étages. 
 
   Noah arriva par un téléporteur dédié du rez-de-chaussée. 
 
   S’étant changé en vitesse, il n’avait pas eu le temps de prendre une douche. Il sentait le gymnase à plein nez. 
 
   « Pas génial pour un entretien » regretta-t-il.
 
   Il s’annonça à la borne d’accueil tenue par deux réceptionnistes massives assistées de cyborgs bureaucrates qu’elles invectivaient copieusement. Vexx émit un bip de désapprobation. Il n’aimait pas voir des êtres organiques se défouler sur des machines.
 
   Derrière ces charmantes hôtesses, des tas d’holo-affiches placardés sans ordre défini contenaient un monceau d’informations indéchiffrables. Seul renseignement visible et mis en valeur : les horaires d’ouverture (assez restreints) des bureaux.
 
   Noah posa sa main à l’endroit indiqué sur le comptoir d’accueil tactile. Son dossier s’afficha immédiatement. Alertée par un léger bip, une assistante se tourna vers lui avec un regard désapprobateur. La fermeture des bureaux était imminente. Noah jouait le rôle du trublion de dernière minute. Il arrivait au plus mauvais des moments. Il préparait ses plus plates excuses lorsque Christelle (comme cela était inscrit sur son badge animé) se planta devant lui.
 
   — Bonjour Madame, navré de vous déranger à cette heure tardive déclara-t-il d’un ton poli. Je suis Noah Belmondt. J’ai rendez-vous avec Monsieur Pattermin Kayala.
 
   À ces mots, Christelle grimaça, comme si entendre la voix de l’étudiant était au-dessus de ses forces.
 
   — Bonjour ? Vous avez vu l’heure ? Bonsoir aurait été plus approprié. Quant à votre nom et le motif de votre venue, ce n’est pas la peine de me le donner. Tout est dans votre dossier. 
 
   — Oookk fit traîner Noah pour saluer l’accueil chaleureux de Christelle.
 
   — Vous êtes le dernier rendez-vous du président. Allez-vous asseoir dans la salle d’attente là-bas. 
 
   Elle désigna de son doigt outrageusement manucuré l’endroit en question. Le convoqué détailla avec dégoût l’ongle peinturluré dont le vernis, à la couleur changeante, envoyait des petites étincelles.
 
   *
 
   Dans un premier temps, cette convocation avait constitué un crève-cœur pour Noah.
 
   Il imaginait Pattermin Kayala l’interroger à nouveau sur ses « occupations » post Solara. Il le questionnerait ensuite sur son improbable chance d’être encore en vie alors que ses trois voisins de chambrée avaient fini pendus dans la Salle de l’Union… Cette question angoissante lui serait forcément posée. S’il n’avait aucune idée de la réponse, le fait d’avoir fait connaissance (même virtuellement) avec Alkin Kane le mettait dans une position délicate... 
 
   En outre, le président prenait systématiquement l’ascendant dans leurs échanges. Sur Cellova IV, il avait réussi à convaincre Noah de s’envoler pour Fiducia. Le soir de son arrivée tardive, il avait encore triomphé en mettant à nu un mensonge mal ficelé. La marge de manœuvre du garçon serait cette fois-ci minime. 
 
   Seule lueur d’espoir : les révélations de Coach Joe. Avoir appris, par inadvertance, que son père avait étudié à Fiducia lui donnait une monnaie d’échange. En résumé, il s’ouvrirait à Pattermin Kayala si celui-ci acceptait d’en dévoiler davantage sur son paternel. Si l’occasion se présentait, il ne manquerait également pas d’interroger le maître des lieux sur l’étrange histoire de Pionnier 737 contée par Romaryk de Bellevue.
 
   L’attente dura un long moment. Noah s’occupa comme il put. Après avoir retourné dans sa tête les scenarii de discussions envisageables, il parcourut les tracts posés sur une table basse et regarda en boucle le bulletin d’informations de la chaîne universitaire « Campus Channel ». 
 
   Au moment où il commençait à s’assoupir, la tête virtuelle de Cristelle se matérialisa. Instinctivement, il eut un mouvement de recul. 
 
   — Monsieur Pattermin Kayala est prêt à vous recevoir Monsieur Belmondt.
 
   « Pas trop tôt » pensa Noah, en ravalant un bâillement.
 
   — Merci de bien vouloir emprunter le téléporteur qui vient d’apparaître. 
 
   Le garçon s’exécuta non sans maugréer. Il détestait ce moyen de locomotion instantanée. Deux voyages express en si peu de temps faisaient trop pour lui. 
 
   Noah réapparut dans un petit salon de forme arrondie. Vaste et éclairé par un grand lustre suspendu, la pièce respirait le luxe. Cette première impression n’était pas contredite par les boiseries murales sculpturales se réfléchissant dans un parquet aux lattes irréprochablement vernies. Des tapis de couleur claire accueillaient un duo de canapés majestueux à l’assise confortable. Des grandes fenêtres illuminaient l’ensemble et laissaient filtrer une lumière décroissante aux multiples teintes. Au loin, tel un paysage urbain immuable, le trafic aérien de la Cité se laissait contempler. Deux lourdes portes gardées par autant de cyborgs armés protégeaient l’accès au bureau présidentiel. Noah imagina le carnage si, par mégarde, il faisait tomber sa Bladerbow.
 
   Un holo-écran était branché sur la chaîne de l’université. Heureusement pour le visiteur, les nouvelles avaient été actualisées. Il se délecta d’un long reportage consacré aux qualifications des équipes d’Astra-Ball.
 
   En milieu de chronique, le portail massif émit un grincement significatif. 
 
   La silhouette imposante du président se dessina dans l’embrasure.
 
   Le garçon se leva immédiatement du canapé, comme si être assis dessus constituait un crime passible d’une peine d’emprisonnement. 
 
   Contrairement à leur dernière entrevue devant le portail de l’université, Pattermin Kayala était vêtu de sa veste traditionnelle flanquée du blason de l’université sur laquelle d’innombrables médailles se disputaient les moindres parcelles de tissu disponibles. 
 
   L’hôte avait l’air fatigué. Des cernes prononcés se faisaient jour sous ses yeux. Les nombreux dossiers épineux du moment (les trois pendus, Alkin Kane, la quarantaine et l’arrivée imminente des Prophétiens) y étaient certainement pour quelque chose.
 
   — Bonsoir Noah l’accueillit-il d’une voix chaleureuse comme si le garçon était un ami proche. Je suis heureux que tu aies pu te libérer.
 
   « Comme si j’avais eu le choix ! » songea Noah, en imaginant les deux robots venir le chercher de force dans la chambre de Troy et lui, clamant pour seule défense : « Désolé, je ne savais pas que c’était obligatoire… ».
 
   — Bonsoir Monsieur Kayala rétorqua-t-il d’un ton neutre.
 
   — Je t’en prie entre.
 
   *
 
   Le bureau de Pattermin Kayala était de forme rectangulaire.
 
   Sa décoration était identique à celle du petit salon. 
 
   Au centre, trônait un gigantesque bureau tactile duquel rien ne dépassait. 
 
   De part et d’autre de la pièce, deux bibliothèques garnies se faisaient face. Les rayonnages croulaient sous le poids de riches ouvrages impeccablement ordonnés. Aucun doute, le président était un passionné de lecture. 
 
   Derrière le pupitre, une baie vitrée composée de petits carreaux s’étendait du sol au plafond. Elle s’ouvrait sur une terrasse fleurie qui surplombait le Jardin. Noah étendit le cou pour contempler la vue à couper le souffle sur le campus. En cette heure avancée de la journée, les lumières se reflétaient dans le lac artificiel. Le panorama scintillant avait quelque chose de surnaturel.
 
   « Si j’avais une terrasse comme celle-là, je passerais mon temps dessus ! » pensa-t-il.
 
   Comme s’il lisait en lui, le maître des lieux l’invita à pénétrer sur l’esplanade extérieure.
 
   Noah ne se fit pas prier et s’exécuta.
 
   Après avoir dépassé un duo d’arbres ornés de trois boules feuillues colorées, il prit place dans un fauteuil. Pattermin Kayala l’imita.
 
   Comme pour mettre à l’aise son invité (ou son convoqué, façon de voir les choses), le président commença par le féliciter pour ses performances du jour.
 
   — Même si je suis très occupé en ce moment dit-il en se triturant nerveusement les mains, j’ai jeté un œil au résumé des qualifications d’Astra-Ball. J’ai été fort impressionné et je tenais à te congratuler. Cette année, les Broken Magnifiques 1.0 ont une chance de créer la surprise lors des différentes compétitions universitaires. Vous avez redonné espoir aux étudiants non Fiduciens donc bravo !
 
   Le complimenté eut envie de lancer le débat sur la discrimination révoltante existant dans la composition des équipes mais se retint. Il n’était pas là pour cela.
 
   — Merci se contenta-t-il de répondre.
 
   Pattermin Kayala se leva et alla s’adosser au garde-corps. 
 
   Les choses sérieuses allaient commencer.
 
   — Si j’ai requis ta présence, c’est pour poursuivre la discussion entamée à ton arrivée dans notre université. Les évènements récents ont par ailleurs précipité cette nouvelle entrevue. Avant de commencer, peut-être as-tu quelque chose à me dire ?
 
   « Traite moi de meurtrier pendant que tu y es ! » fustigea intérieurement l’adolescent. 
 
   Malgré ses réticences, l’incriminé choisit de saisir la balle au bond. Stratégiquement, il lui semblait préférable de prendre la main afin de poser, en premier, les conditions de cette discussion. Il devait éviter de se faire piéger par son interlocuteur. À ce stade, il était moins intéressé par Alkin Kane que par le séjour de son père à Fiducia.
 
   — Tout d’abord commença-t-il en se redressant et en s’éclaircissant la voix, je suis prêt à vous raconter où j’étais avant d’arriver sur Fiducia. En échange, il faudra m’en dire davantage sur… le passage de mon père dans cette université. 
 
   Il insista lourdement sur la fin de sa phrase pour amplifier l’importance du sujet.
 
   Surpris, Pattermin Kayala arqua un sourcil. Il ne s’attendait visiblement pas à cette introduction. Il choisit néanmoins de ne pas se défiler.
 
   — C’est d’accord rétorqua-t-il en se frottant les yeux. 
 
   — Vraiment ?
 
   — Vraiment. Reprenons donc, si tu veux bien, là où nous nous étions arrêtés. 
 
   En confiance, le garçon se lança. 
 
   Il reprit son récit au moment de son réveil dans le sous-sol humide du Trou Perdu. 
 
   Il objectiva au maximum sa narration. Il cita le nom de Getro Bello sans souligner son ancienne appartenance à la Guilde des Receleurs ni ses liens d’amitié avec son père. 
 
   Quant à son paternel, ne sachant pas ce que le président savait sur lui, il omit tout simplement le sujet.
 
   Pattermin Kayala l’écouta très attentivement sans l’interrompre. 
 
   Une fois son histoire achevée, un long silence s’installa entre les deux protagonistes.
 
   Le garçon s’apprêtait à demander à son hôte de respecter la part de son contrat lorsque ce dernier lui demanda :
 
   — Connais-tu Alkin Kane Noah ?
 
   Cette question désarçonna l’intéressé. Il la reçut comme un coup de poing dans le ventre.
 
   Depuis la tuerie de la Salle de l’Union, la fin de ses vacances n’était plus au centre des préoccupations de son interlocuteur. Noah venait juste de le comprendre. Trop tard malheureusement... Il avait été naïf. Pattermin Kayala avait fait le rapprochement. Il lui avait permis de mener les échanges pour mieux le surprendre par la suite. 
 
   Le voyant déstabilisé par son interrogation, le président poursuivit :
 
   — Ton silence te trahit. Je te conseille de me dire ce que tu sais sans tarder. Pour rappel, tu n’as rien déclaré aux autorités quand tu as été questionné. Si tu leur as caché quelque chose, tu risques une peine d’emprisonnement pour délit d’entrave à la justice. 
 
   L’accusé n’avait jamais considéré cette question sous cet angle. Les mots « entrave à la justice » résonnèrent dans son esprit et manquèrent de peu de lui donner la nausée.
 
   — La pression est énorme pour retrouver l’assassin Lytek. Trois familles ont été détruites par ce monstre ! Si tu peux aider à sa capture, le moment est venu de t’expliquer.
 
   Tel un animal piégé, Noah regarda dans tous les sens à la recherche d’un soutien. Il était désespérément seul avec son inquisiteur, perché sur les hauteurs de l’Épicentre du Savoir. Aucune échappatoire ne semblait possible. 
 
   Pour l’aiguiller, Pattermin Kayala déclara d’une voix posée :
 
   — Le fait que les trois étudiants assassinés étaient tes voisins immédiats de chambre ne peut pas être une coïncidence.
 
   Acculé, l’adolescent soupira. 
 
   — Tout d’abord, je ne connais pas personnellement Alkin Kane. Je n’ai donc pas menti aux autorités commença-t-il.
 
   Il décrivit ensuite sa rencontre virtuelle avec le Lytek. C’était lors de son épreuve pratique du concours d’entrée à Fiducia. Alkin Kane était apparu après un premier bug avant de disparaître et de laisser sa place, à la suite d’un nouveau bug, aux Vaisseaux de l’Ombre. Évidemment, Noah se garda bien de faire toute référence à ces engins de malheur pour éviter de nouvelles questions. En mentionnant le Système de la Décapole vers lequel se rendait le contrebandier et qui, selon lui, aurait généré la seconde déficience de son simulateur, il surprit un changement furtif dans le regard de son hôte. 
 
   Puis, Noah détailla les investigations menées par son assistant IA sur le lieu du prétendu accident d’Ernesto Diaz. 
 
   À sa grande surprise, Vexx avait identifié un débris inconnu mélangé à ceux du véhicule détruit du défunt. Après quelques recherches, ce résidu s’était avéré appartenir à un engin propriété d’un certain Alkin Kane. Cette découverte donnait au Lytek, prétendument virtuel, une existence inextricablement réelle.
 
   Noah conta également l’épisode de la fontaine ensanglantée du Soleil Filant dont Pattermin Kayala avait entendu parler. Instinctivement, le garçon avait attribué ce forfait à Alkin Kane. En tout état de cause, à partir de ce moment-là, le doute n’était plus possible : Ernesto Diaz avait bien été assassiné…
 
   Le dernier épisode ne prit pas beaucoup de temps puisqu’il s’agissait de celui des trois pendus de la Salle de l’Union. 
 
   La signature personnelle de cette macabre mise en scène avait dissipé tous les soupçons.
 
   Si on savait qu’Ernesto Diaz avait été tué, on connaissait maintenant avec certitude l’identité de son bourreau… 
 
   *
 
   Un silence s’abattit sur la terrasse du bureau présidentiel. 
 
   Bizarrement, Noah se sentait soulagé d’avoir tout raconté. Vanné après cette journée éprouvante, il aurait pu s’endormir sur place.
 
   Pattermin Kayala scrutait le sol. Il digérait les informations reçues du garçon. 
 
   Ces révélations, en soi, ne l’avançaient guère car Noah n’avait pas été directement en contact avec le Lytek.
 
   Reste que l’épisode de sa simulation de pilotage couplé à l’assassinat des voisins de chambrée l’interpelait. On aurait dit qu’Alkin Kane souhaitait lui faire passer un message. Ou à tout le moins, lui signifier son existence. 
 
   Il décida de partager ses réflexions avec son élève. 
 
   — En fait, ce malade agit comme s’il voulait que tu le connaisses ou un truc du genre. Car s’il avait voulu s’en prendre à toi, il l’aurait déjà fait. Quelqu’un le connaît-il dans ton entourage ?
 
   Noah déglutit difficilement. Il n’avait pas envisagé ce cas de figure. En y réfléchissant bien, Alkin Kane pouvait parfaitement être un ancien membre de la Guilde des Receleurs qui avait connu son père lors de son « épopée criminelle ».
 
   — Pas à ma connaissance répliqua-t-il, prudent.
 
   L’adolescent ne parvint pas à lire la réaction sur le visage du président. Toutefois, il lui sembla voir une petite lumière s’allumer dans ses yeux.
 
   — Bien. Merci pour ces informations se contenta-t-il de répondre. Si jamais tu recroises cet individu, tu viens m’en parler sans attendre tu m’as bien compris ?
 
   Noah hocha la tête, trop heureux d’en terminer avec cette discussion épineuse. 
 
   Une nouvelle fois, Pattermin Kayala avait tiré de lui ce qu’il souhaitait. S’il avait eu des doutes sur la sincérité de ses propos, il aurait continué à le questionner sans ménagement.
 
   *
 
   Le chapitre Alkin Kane clos, le directeur de l’académie Fiducienne se rassit. 
 
   Il plongea ses yeux dans ceux de Noah. Ce dernier galéra à soutenir son regard.
 
   — Puisque tu as été honnête avec moi, à mon tour de l’être à ton égard.
 
   La fatigue quitta instantanément l’étudiant. Il remercia intérieurement Pattermin Kayala de tenir sa promesse.
 
   — Ton père a effectivement été étudiant à l’université de Fiducia. Il a intégré notre établissement en l’an 7958 du Calendrier Lunairien. Tout comme ton frère et toi, il suivait le cursus d’élève-pilote. Il excellait en matière de pilotage. Doté d’un charisme naturel et d’un talent inné, il était promis à une carrière brillante. 
 
   Noah se tortillait sur place. Réentendre ces informations apprises plus tôt par Coach Joe l’incommodait. Il n’en revenait toujours pas. Son père, un étudiant à Fiducia, cela paraissait impensable… Pourtant, c’était maintenant une certitude et il allait devoir vivre avec…
 
   « Je ne suis plus à un mensonge près… » déplora-t-il.
 
   — Désastreusement poursuivit le président sans faire attention aux réactions de Noah, Milo avait également un penchant prononcé pour le détournement des règles. Il aimait suivre des chemins disons « détournés » si tu vois ce que je veux dire. 
 
   L’élève voyait parfaitement ce que Pattermin Kayala voulait dire. Pour ne pas être contraint de dévoiler les informations glanées lors de son séjour au Trou Perdu, il prit une moue offusquée. Son interlocuteur, absorbé par ses propos, ne remarqua pas le subterfuge.
 
   — En outre, il détestait la rigidité des institutions. Il prenait la Démocratie VII en place à l’époque pour un régime de faibles bouffé par la bureaucratie. Il ne se reconnaissait plus dans le gouvernement de son temps. De surcroît, il honnissait la supériorité de Fiducia. Il jugeait les Fiduciens hautains, protectionnistes et fermés aux autres ethnies.
 
   « Là-dessus, je ne vais pas lui donner tort… » pensa le fils Belmondt. 
 
   — Son comportement déviant ne cessa de croître au fil de son cursus. Il lui valut de nombreuses réprimandes de la part du conseil présidentiel. Pour ne citer qu’un seul de ses forfaits, ton père, durant ses congés intermédiaires, allait ratisser des vaisseaux à la dérive puis revendait le fruit de ce pillage sur Volgada ! Tu te rends compte ?
 
   « Ça colle pas trop mal avec le personnage » s’amusa intérieurement le garçon. 
 
   Sa réaction aurait été toute autre s’il n’avait pas, au préalable, rencontré Getro Bello. 
 
   Pour sauvegarder les apparences, il reprit sa mine atterrée. La situation le faisait sourire mais au fond de lui, il n’était pas dupe : les agissements de son paternel étaient proprement révoltants...
 
   — Cette infraction faillit entraîner son exclusion de l’université. Comme il était respecté et formidablement talentueux, j’ai convaincu nos instances de lui donner une dernière chance… en vain. Car un évènement fâcheux précipita son départ…
 
   Le président baissa les yeux. Il observa un moment de silence pour rassembler les souvenirs d’une période douloureuse. Il se massa doucement les tempes puis releva lentement la tête.
 
   — Coach Joe raconterait sans doute cette histoire mieux que moi mais bon, je vais faire de mon mieux. 
 
   Noah ne voyait pas le rapport avec son entraîneur d’Astra-Ball. Il choisit toutefois de ne pas interrompre Pattermin Kayala dans sa narration.
 
   — Je ne sais pas si tu es au courant mais ton père était un sacré joueur d’Astra-Ball débuta-t-il. 
 
   — Je n’en savais rien répondit sincèrement Noah. Je l’ai appris aujourd’hui en discutant avec Coach Joe. 
 
   — Tu ne peux donc pas connaître cette histoire. À son terme, tu comprendras la raison pour laquelle ton père ne te l’a jamais racontée. 
 
   Noah était perplexe mais ne le montra pas. Son géniteur avait oublié de lui dire tellement de choses qu’une de plus ne changerait sûrement pas grand-chose…
 
   — Milo était capitaine des Broken Magnifiques 1.0. En l’an 7962 du Calendrier Lunairien, la Coupe de l’Université, créée après la Guerre des Dissidents, n’existait pas. La ligue universitaire inter-galactique d’Astra-Ball était la seule compétition à laquelle participaient les équipes de l’université de Fiducia.
 
   Noah tiqua sur l’année 7962 mais ne sut pas pourquoi.
 
   — À cette époque, le tournoi se déroulait tout au long de l’année universitaire. Les demi-finales et la finale s’étalaient sur un long week-end peu après la rentrée des vacances intermédiaires. 
 
   Le garçon aurait voulu que le président en vienne à l’essentiel et lui épargne les évolutions du calendrier sportif.
 
   — L’équipe de ton père s’était qualifiée pour la finale de la ligue en disposant de Fiducia 2 au terme d’un match exceptionnel. C’était la première fois qu’une équipe non Fiducienne y parvenait. Les Broken Magnifiques 1.0 avaient défilé dans toute l’université pour fêter cette victoire. Milo avait été héroïque. Il avait tout d’abord dévié le Skillpunch adverse avant d’inscrire, en contre, le but victorieux. Je n’oublierai jamais la tête des Fiduciens qui, en l’espace de quelques instants, avaient vu la finale leur échapper à cause du génie de ton père. Leur capitaine, Robert de Childère, m’en parle encore lorsque nous déjeunons ensemble.
 
   Noah faillit tomber de son siège.
 
   — Le père de Baz et d’Isabella était le capitaine de Fiducia 2 ? demanda-t-il.
 
   — C’est exact. Je suppose que tu as déjà fait connaissance avec ses enfants ?
 
   — On peut dire ça fit Noah, pacifiste. Autant Isabella a été très sympa avec moi... 
 
   — Et Baz ?
 
   — Disons… (il se tritura les mains) moins accueillant pour être honnête. Après, c’était un très bon ami d’Ernesto donc je peux comprendre qu’il n’apprécie pas de le voir remplacer par un inconnu.
 
   — C’est certain. Mais Baz est un bon gamin. Vous finirez par bien vous entendre tu verras.
 
   « Mouais je suis plutôt convaincu du contraire... » faillit répondre l’étudiant, perplexe.
 
   — Revenons à cette finale si ça ne vous embête pas. 
 
   L’adolescent n’avait aucune envie de discuter davantage des Childère. Connaissant Baz, il ne tarderait pas à lui faire payer la vieille rancœur de cette demi-finale perdue.
 
   Pattermin Kayala opina. Il s’humecta les lèvres et repartit dans son récit.
 
   — La finale de la ligue universitaire d’Astra-Ball opposait les Broken Magnifiques 1.0 à Fiducia 1. Comme tu peux l’imaginer, cette rencontre inédite était grandement attendue. Par toute l’université d’abord car il n’était pas courant que deux équipes de notre institution s’affrontent pour la victoire finale. Par les autres Systèmes Fiduciens ensuite, qui rêvaient secrètement de faire tomber Fiducia de son piédestal. La symbolique d’une victoire non Fiducienne aurait dépassé le simple enjeu sportif. Pour toutes ces raisons, tout le monde ne parlait que de ce match. Pas un seul étudiant ne disposait pas du maillot de son camp favori.
 
   Les yeux du président pétillaient à l’évocation de cette épopée sportive extraordinaire.
 
   Noah était passionné par cette histoire. Il voyait déjà le buzz important provoqué par les qualifications de la journée. Il n’osait pas songer à l’ambiance des jours précédant la finale de la ligue universitaire de l’année 7962. Cela devait être jouissif !
 
   Il éprouvait une immense fierté pour son paternel. Au-delà de la prouesse sportive, il avait orchestré un sensationnel pied de nez au clivage discriminatoire imposé dans la composition des équipes.
 
   Cette admiration se teinta rapidement d’un voile de tristesse. Pourquoi son parent ne lui avait jamais raconté tout cela ? Il aurait adoré partager ces souvenirs avec lui. Auraient-ils l’occasion d’en discuter un jour ensemble ? Rien n’était moins sûr car il n’avait toujours pas donné signe de vie... 
 
   — La finale se tenait le lendemain soir de cette demi-finale héroïque. L’Arène des Rêves était bondée. On avait dû refuser du monde. Partout, cela chantait et dansait. Les supporters redoublaient d’imagination pour inventer des slogans et des chants à la gloire de l’équipe supportée. C’était une vraie fête ! Les interviews et les appels au soutien tournaient en boucle. Certains furent même diffusés pendant des matchs de la ligue galactique des champions d’Astra-Ball ! 
 
   Noah en resta bouche bée. Il imagina Joker Mélo, son idole, regarder un spot sur lequel il apparaissait. En aurait-il quelque chose à faire ?
 
   — Si la bonne humeur était partout, sur le terrain, c’était une autre histoire. La lutte pour l’emporter faisait rage. Fiducia 1 n’avait pas caché son envie de venger Fiducia 2. Ils comptaient bien écrabouiller ces « ploucs » de Broken Magnifiques 1.0. De son côté, ton père leur avait bien rendu la pareille en déclarant qu’il se chargerait personnellement de Victor Diaz et...
 
   — Attendez le coupa Noah en se redressant d’un coup. Le père d’Ernesto et de Natalanie faisait partie de l’équipe de Fiducia 1 ?
 
   — C’en était même le capitaine.
 
   Noah faillit s’étrangler. 
 
   Décidément, la journée était riche en découvertes originales !
 
   Pendant le dîner raté sur Solara, le garçon avait demandé à Victor Diaz s’il connaissait son père. L’intéressé avait soigneusement botté en touche et repris son attitude vilipendante à l’égard du saisonnier. Cette agressivité, exprimée dès les premiers instants du repas, pouvait trouver sa source dans cette rivalité sportive passée.
 
   Reste qu’il n’en revenait pas que son paternel et le chef Diaz aient fait partie de la même promotion. Cela ouvrait un nouveau chapitre dans la saga familiale ! Décidément, la vie de son père ressemblait de plus en plus à un puits sans fond d’épisodes disparates. 
 
   Malgré son hébètement, il avait hâte d’entendre la suite. Les questions attendraient leur tour.
 
   — Le match était très accroché, une véritable guerre de tranchées. Les deux équipes n’offraient pas une empoignade spectaculaire. Elles s’analysaient. À la mi-temps, aucune n’avait encore déclenché son Skillpunch. Malgré les certitudes d’avant-match, les deux camps se craignaient énormément. Chacun avait donc choisi de jouer avec le frein. 
 
   Si Pattermin Kayala se considérait comme un piètre conteur, il se débrouillait plutôt bien. Noah s’y croyait. Il vivait chaque instant de cette rencontre légendaire. Il imaginait les joueurs concentrés à l’extrême et la foule en délire frissonnant à chaque action. Cette tension virtuelle le fit tressaillir. 
 
   — Heureusement pour le public, dès le retour des vestiaires, ce fut une toute autre histoire. Les Broken Magnifiques 1.0, remontés à bloc, choisirent de tirer les premiers. Ton père déclencha un Skillpunch monumental sous forme d’Unico démultiplié. L’effet de surprise prit de court les Fiduciens. Les outsiders ouvrirent le score. Le public était en délire. L’Arène des Rêves était prête à exploser. L’équipe de ton père avait astucieusement joué le coup. Plus qu’un simple but, elle était parvenue à faire basculer la pression dans le camp des favoris.
 
   L’adolescent n’en revenait pas d’entendre toutes ces choses. Son géniteur s’était mué, depuis la destruction de Solara, en un véritable étranger. Il avait vécu vingt années sous le même toit sans jamais soupçonner un seul instant toutes ces facettes… Notamment, il n’avait jamais imaginé son père en leader charismatique car en apparence, il prônait toujours de rester dans le rang...
 
   « Faites ce que je dis mais pas ce que je fais... » résuma Noah, fataliste. 
 
   Il sortit de ses pensées quand le président reprit le fil de son histoire.
 
   — La partie s’enflamma d’un coup. Après l’ouverture du score, Fiducia 1 se rua à l’attaque. Elle cherchait à égaliser dans le jeu avant d’utiliser son Skillpunch pour sceller sa victoire. Ses joueurs, emmenés par un Victor Diaz virevoltant, mirent une pression intense dans le moindre échange. 
 
   « C’est bien du vieux Diaz tout craché ça ! » commenta Noah pour lui-même. « Je prends tous les risques pour écraser en beauté l’adversaire alors que la logique aurait exigé de revenir rapidement au score en utilisant, à leur tour, leur tir spécial »
 
   — Un siège interminable des cages des Broken Magnifiques 1.0 commença. Fiducia 1 attaquait sur tous les fronts. Les favoris se créèrent de nombreuses occasions, confiants dans leur capacité à égaliser. Mais leurs adversaires, portés par une défense magistrale et un gardien en état de grâce, tinrent bon. Alors qu’il restait peu de temps à jouer, Fiducia 1 n’avait toujours pas trouvé la faille.
 
   Noah ne tenait plus en place. Il voulait connaître le dénouement de ce duel titanesque. 
 
   — Les unités de temps s’égrenaient. Les Fiduciens dominaient toujours. Les Broken Magnifiques 1.0 montraient d’évidents signes de fatigue. Seule l’adrénaline et les encouragements des supporters leur permettaient de repousser encore et encore les assauts de leurs opposants. D’un instant à l’autre, on s’attendait à ce que Fiducia 1 décoche son Skillpunch. C’est à ce moment précis que ton père fit la différence.
 
   Pattermin Kayala marqua une pause pour reprendre sa respiration.
 
   — Sans crier gare, Milo bondit de sa défense ! Il intercepta de la tête un ballon que faisaient tourner les joueurs de Fiducia 1. Tout le monde, y compris sa propre équipe, fut surpris de ce mouvement soudain. Défenseur rugueux, il avait appuyé rudement son intervention. Il cassa deux dents à Victor Diaz, son grand rival.
 
   Noah sourit en imaginant le père de Natalanie et d’Ernesto, partiellement édenté, gisant sur le sol. Une raison supplémentaire pour celui-ci de le malmener lors du repas au Soleil Filant.
 
   — À la surprise générale et en dépit des protestations Fiduciennes, aucune faute ne fut sifflée. Le système d’arbitrage estima que ton père avait joué le ballon. Celui-ci partit en contre. Pas maladroit balle au pied, il dribbla le dernier défenseur et se retrouva seule face au gardien, surpris de ce face-à-face inattendu. L’Unico était de taille intermédiaire. Tout était réuni pour creuser l’écart. Le public, telle une vague grondante, était debout. Le temps était comme suspendu alors que ton père armait son tir.
 
   Malgré sa fonction, le président semblait clairement dans le camp des Broken Magnifiques 1.0.
 
   — Et ? ne put s’empêcher de demander l’adolescent.
 
   — L’Unico glissa entre les jambes du gardien de Fiducia 1 au moment où l’arbitre sifflait la fin du match…
 
   Le narrateur observa un moment de silence. Un recueillement lui permettant de revivre l’intensité de ce moment.
 
   — Le stade explosa ! Les spectateurs hystériques bondirent de leur siège et envahirent l’Astradrome. Ils portèrent leurs héros en triomphe. De leur côté, les joueurs de Fiducia 1, médusés, se prenaient la tête entre les mains. Certains allèrent pester contre l’arbitrage. En vain. Les Broken Magnifiques avaient gagné la finale 2-0. Le score ne bougerait plus.
 
   Noah n’en croyait une nouvelle fois pas ses oreilles. Son paternel avait fait vibrer un stade entier et toute la communauté non Fiducienne. Ce n’était pas rien quand même. Pourquoi ne pas lui avoir raconté cette victoire d’anthologie ? Zadic connaissait-il cette histoire ou l’avait-il découverte, comme son cadet, de manière fortuite ?
 
   *
 
   Ses esprits repris, Pattermin Kayala se leva. Après s’être retourné, il empoigna des deux mains la rambarde de la terrasse. Son regard vide toisait le Jardin. 
 
   Noah nota ce changement de comportement. Le temps de briser l’euphorie d’un passé révolu était arrivé.
 
   — Peu de temps après, alors que l’université fêtait encore le premier titre de l’histoire des Broken Magnifiques, un scandale éclata.
 
   La voix du président était chargée de tristesse. Cette annonce malheureuse replaça Noah dans le contexte initial de cette discussion. 
 
   — Campus Channel publia un communiqué selon lequel ton père était un Fiducien pure souche.
 
   Le garçon fronça les sourcils. S’il s’agissait encore d’une donnée qu’il ignorait sur son paternel, il ne voyait pas le rapport avec le titre des Broken Magnifiques 1.0.
 
   — Et alors ? demanda-t-il d’un ton tranchant.
 
   — Et bien c’est très grave. Les étudiants dont les parents sont d’origine Fiducienne ont l’obligation de concourir dans les équipes Fiducia 1 et 2. Le règlement est très strict là-dessus. 
 
   Noah n’appréciait guère la tournure de la discussion. Il sentit des picotements harceler la base de sa nuque.
 
   — Milo avait sciemment dissimulé ses origines en altérant la base de données de l’université. Il était parvenu, on ne sait comment, à modifier l’identité des ascendants Fiduciens de sa mère. En plus de contrevenir aux règles sportives, il avait violé les protocoles de sécurité de notre académie. 
 
   L’adolescent digéra cette information en silence. L’infraction étant manifeste, il était difficile de plaider la cause de son paternel… 
 
   — Le conseil présidentiel décida d’exclure sur le champ ton père de l’université.
 
   « On ne peut pas vraiment leur en vouloir… » se résigna Noah.
 
   — Mais ce n’est pas la seule sanction.
 
   — Ah bon ?
 
   — Non car nos instances dirigeantes retirèrent également le titre aux Broken Magnifiques 1.0.
 
   — Quoi ? Mais c’est scandaleux ! explosa Noah en se levant brusquement de son siège. Qu’il se soit fait virer, je peux l’entendre, mais annuler le titre ne rime à rien !
 
   — Tu ne comprends pas. Ton père détestait tellement Fiducia qu’il a été jusqu’à renier ses racines pour jouer avec les Broken Magnifiques ! Cet affront honteux à la communauté Fiducienne était de trop dans son CV déjà bien garni… 
 
   — Qu’importe ! Le terrain avait parlé. Ils méritaient leur victoire ! Fiducia n’a pas accepté la raclée reçue par les non Fiduciens c’est tout !
 
   — Calme-toi s’il te plaît.
 
   Noah n’avait aucune envie de se calmer. 
 
   — Tout ça, c’est à cause de cette règle de merde selon laquelle les équipes Fiduciennes ne sauraient se souiller avec les non Fiduciens ! Pourtant, on joue tous pour la même cause à savoir cette foutue institution ! Honnêtement, je peux comprendre pourquoi mon père n’était pas fier d’être Fiducien !
 
   Le garçon écumait de rage. S’il ne cautionnait pas la falsification de la base de données de l’université, il comprenait parfaitement le choix de son géniteur. Cette règle ubuesque devait disparaître. Elle était nocive à l’intégration des non Fiduciens. Lui-même avait été choqué en apprenant cette restriction. Son paternel avait bien fait de sonner la révolte !
 
   En repensant à cette fraude, une question jaillit dans son esprit.
 
   — Tu n’es pas dans le même cas de figure que ton père le devança son interlocuteur. Depuis ce malheureux incident, la sécurité de la base de données a été considérablement renforcée. Les origines des qualifiés pour les compétitions entre universités de la galaxie sont scrupuleusement vérifiées. Ce n’était pas le cas à l’époque. Personne n’imaginait ce type de fraude possible. Surtout dans ce sens-là...
 
   L’adolescent fut rassuré. Il allait pouvoir, en toute légalité, marcher dans les pas de son père et défendre les couleurs des Broken Magnifiques. La perspective de jouer aux côtés de Baz de Childère ne l’aurait guère enchanté...
 
   — Qu’est-il arrivé au titre des Broken Magnifiques 1.0 ? questionna-t-il en redoutant la réponse.
 
   Mal à l’aise, Pattermin Kayala se gratta le menton avant de répondre.
 
   — Ça ne va sûrement pas te plaire...
 
   — Dites toujours.
 
   — Comme le veut le règlement, il a été attribué à Fiducia 1.
 
   Même si Noah s’attendait à cette réponse, sa colère revint au galop. Les poings serrés, il imaginait Victor Diaz tout heureux d’être sacré champion et de voir son rival virer sans ménagement.
 
   — Encore une règle absurde ! ragea-t-il. Ce titre n’aurait pas dû être attribué. Quand on perd, on ne mérite pas d’être désigné vainqueur.
 
   — Quand on gagne en trichant non plus.
 
   — Il n’a pas triché ! Enfin... pas dans le jeu. Et je le répète, ne pas vouloir jouer pour Fiducia devrait être une possibilité.
 
   Un silence s’installa. 
 
   Les deux gardiens cyborgs avaient pénétré dans le bureau en entendant le ton monter. Le propriétaire des lieux les chassa d’un geste dédaigneux de la main. 
 
   En contrebas, il régnait un mutisme continu dû à l’imminence du couvre-feu. Le Jardin était désert. Seules les ombres mouvantes du personnel de sécurité animaient l’immense étendue verdoyante.
 
   — L’affaire ne s’est pas arrêtée là. Les Broken Magnifiques saisirent la justice Fiducienne pour se voir réattribuer leur titre.
 
   Noah eut un sourire sans joie.
 
   — Laissez-moi deviner, les magistrats ont, « comme par hasard » (il dessina des guillemets avec ses doigts), rejeté leur requête. 
 
   Le président acquiesça d’un hochement de tête. 
 
   Le garçon haussa les épaules.
 
   — Évidemment… lança-t-il, fataliste. 
 
   — À la sortie du tribunal sportif, les Broken Magnifiques avec, à leur tête, Coach Joe, défilèrent en silence. Chacun portait un tee-shirt sur lequel s’animait cette inscription impossible à oublier : « 7962 ou Le Titre de la Honte – Comité de Soutien à Milo Belmondt ». Ce slogan fut repris dans toute la presse locale. Le ramdam autour de cette histoire et cette étiquette de « Titre de la Honte » interdirent aux Fiduciens de profiter de ce sacre inespéré. Les Broken Magnifiques avaient gagné la bataille de l’opinion en discréditant complètement ce titre.
 
   Noah comprit instantanément pourquoi il avait tiqué sur l’année 7962 plus tôt dans la conversation. 
 
   Ce message de soutien indéfectible à son père était inscrit sur la casquette de Coach Joe. 
 
   Le vieil entraîneur poursuivait, depuis tout ce temps, le combat pour voir laver l’affront de la destitution. 
 
   En 7962, son équipe avait réalisé son rêve suprême en dominant Fiducia.
 
   Et ça, jamais personne ne le lui enlèverait…
 
   *
 
   Noah était ému aux larmes en entendant la triste fin de cette histoire. 
 
   Il se frotta les yeux pour sécher les gouttes de tristesse provoquées par cette « injustice ». L’hommage des équipes non Fiduciennes à son paternel lui donna la chair de poule. Il imaginait les joueurs faisant une haie d’honneur à leur capitaine. Celui-ci leur avait donné la force de se surpasser pour enchainer victoire sur victoire.
 
   Milo Belmondt, son père, avait su galvaniser ses troupes. Sous sa houlette, des types lambda s’étaient métamorphosés en joueurs invincibles d’une fidélité sans pareil. Ils auraient pu en vouloir à leur leader de les avoir trompés de la sorte. Leur réaction avait été tout autre. Ils l’avaient défendu jusqu’au bout.
 
   C’était juste magnifique.
 
   L’adolescent ne rêvait maintenant que d’une chose : réitérer, sans les désagréments bien sûr, cet exploit fantastique.
 
   — Qu’advint-il ensuite de lui ? interrogea-t-il.
 
   — Je n’en sais fichtre rien lui mentit Pattermin Kayala.
 
   Le président ne souhaitait pas, pour le moment, indiquer à Noah qu’il était resté en contact avec son père. 
 
   — Personne ne l’a jamais revu dans les environs. D’après mes informations, il aurait quitté le Système Fiducien pour aller s’installer sur Asghar. Déçu par tous ces évènements, il aurait laissé tomber le pilotage et l’Astra-Ball. 
 
   « Je le comprends ! » le soutint intérieurement Noah.
 
   — Tout ça restera à jamais un beau gâchis lâcha Pattermin Kayala, le regard vide. 
 
   Le garçon baissa la tête.
 
   — Quant à la suite, tu la connais mieux que moi. 
 
   La discussion s’acheva là. 
 
   *
 
   Sur la terrasse, l’air s’était rafraîchi. 
 
   Noah décida de prendre congé du dirigeant de l’université. Trop absorbé par ce nouveau pan de la vie cachée de son père, il n’avait pas vu le temps passer.
 
   Il se dirigeait vers la porte du bureau présidentiel lorsque Pattermin Kayala l’interpella : 
 
   — Une dernière chose avant que tu partes.
 
   — Je vous écoute répondit l’intéressé en se retournant. 
 
   — Tu m’as parlé tout à l’heure du Système de la Décapole c’est bien cela ?
 
   — En effet. Comme je vous l’ai dit, Alkin Kane avait préenregistré les coordonnées de cet endroit. Pourquoi ?
 
   — Je me fais vieux donc je n’ai pas immédiatement fait le rapprochement. Mais je savais que ce Système ne m’était pas inconnu.
 
   — Quel rapprochement ?
 
   Le président s’assit à son bureau et pianota sur son assistant personnel.
 
   — Ah voilà, c’est bien ce que je pensais. Avant notre entretien, j’ai croisé Romaryk de Bellevue. Il m’a résumé votre discussion d’hier au cours de laquelle tu as appris la mystérieuse disparition de ton frère lors d’un vol à bord de Pionnier 737.
 
   « Sympa la confidentialité ! » pesta intérieurement Noah, mécontent de voir étaler ces échanges personnels avec son professeur de pilotage. 
 
   Pattermin Kayala avait décidément des yeux et des oreilles partout…
 
   Blessé, il ne prit pas la peine de confirmer les faits.
 
   — Sauf erreur de ma part, il ne t’a pas révélé l’endroit exact de cette évaporation.
 
   Le garçon acquiesça d’un signe de tête.
 
   — Et bien, je ne sais pas si cette information te sera utile mais, d’après les archives, la dernière transmission connue de Pionnier 737 provient justement du Système de la Décapole…
 
   *
 
   Troublé, Noah mit un moment à encaisser cette ultime révélation. 
 
   En assemblant les pièces du puzzle dans sa tête, un flash lui traversa l’esprit. 
 
   Il se retourna pour poser une dernière question à Pattermin Kayala qui rassemblait ses affaires avant de regagner son appartement situé sur le campus.
 
   — Lors de la conférence visio-holographique organisée après le décès d’Ernesto, pourquoi avez-vous feint, avec mon père, de ne pas vous connaître ?
 
   Le président releva ses yeux fatigués vers Noah. Il réfléchit un instant. Il ne s’attendait pas à cette question.
 
   — Le contexte ne s’y prêtait pas vraiment si tu t’en souviens bien expliqua-t-il de manière évasive. Sur ce, je te souhaite une excellente soirée. Profite bien de la Fête du Prochain demain. Nous nous croiserons certainement là-bas.
 
   Sur ces mots, le convoqué quitta le bureau. 
 
   Le téléporteur le ramena dans les bureaux administratifs. À cette heure avancée, ils étaient déserts.
 
   Une fois sorti de l’Épicentre du Savoir, il prit la direction de la résidence universitaire, sous le regard des membres de la sécurité.
 
   Chemin faisant, il repensa à l’invraisemblable parcours des Broken Magnifiques 1.0 et au rôle majeur (dans tous les sens du terme…) de son père dans ces performances historiques.
 
   La dernière révélation sur la disparition de son frère aux portes du Système de la Décapole se substitua au récit des facéties paternelles. 
 
   Comment expliquer que Pionnier 737 avec, à son bord, son frère, ait disparu à l’exact endroit où Alkin Kane se rendait lors de son examen pratique de pilotage ?
 
   Vexx lui avait déjà parlé de ce Système aux multiples vortex déroutants. Il se promit d’aller creuser le sujet à la bibliothèque dès qu’il en aurait l’occasion.
 
   Calé dans les ascenseurs extérieurs de la résidence universitaire, Noah perdit son regard dans le lointain trafic aérien de la Cité.
 
   Une question le taraudait :
 
   « Où es-tu Pp’a bordel ? Es-tu au moins encore en vie ? »
 
   *
 
   Comme la veille, Troy et Adamus avaient attendu Noah dans la chambre du premier.
 
   L’heure du couvre-feu approchant, il avait rapidement débriefé ses deux amis des révélations de la journée.
 
   À l’annonce de la nouvelle épopée paternelle, ses deux compères avaient été admiratifs.
 
   Son parent avait réellement eu plusieurs vies dont le fil conducteur n’était pas évident à déterminer. Tant de choix dont le dénominateur commun semblait inexistant. Entre Fiducia, Asghar, Volgada et Cellova IV, Milo Belmondt avait beaucoup bourlingué.
 
   Existait-il encore des zones d’ombre dans ce pedigree asymétrique ? Le petit doigt de Noah lui disait qu’il n’était pas forcément au bout de ses surprises...
 
   Quant à l’étrange disparition de Pionnier 737 dans le Système de la Décapole, Adamus avoua qu’une session à la bibliothèque serait obligatoire pour en savoir plus. 
 
   Troy râla pour le principe mais promit de les accompagner.
 
   — Tu te tiendras tranquille ? lui demanda le Milien.
 
   — Oui bah faut pas pousser non plus DCTO…
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 23 : TENUE DE SOIRÉE
 
    
 
    
 
   Lorsque Noah et Troy émergèrent, il faisait jour depuis un moment. 
 
   Après le départ d’Adamus, ils avaient longuement discuté. Couchés aux aurores, ils s’étaient autorisés une grasse matinée en ce premier jour de week-end.
 
   En dépit des révélations de la veille, Noah avait dormi d’un sommeil de plomb. Il ne se souvenait pas avoir cauchemardé. Une première depuis longtemps qui n’était pas pour lui déplaire. 
 
   Sa première semaine universitaire, quoiqu’amputée des deux premiers jours de cours, l’avait éreinté. 
 
   — Mais c’est quoi ce bordel dehors ? beugla Troy en se levant, les yeux à moitié endormis.
 
   Il ouvrit la porte à la volée et fit un bond en arrière. Une importante agitation régnait dans le couloir. Des étudiants défilaient d’une chambre à l’autre, vêtus de tenues de soirée plus ou moins de bon goût. 
 
   L’Asgharien regarda cette parade anarchique d’un air interloqué. 
 
   Placardées sur les murs de l’étage, des holo-affiches animées rappelaient aux étudiants que la Fête du Prochain se tiendrait le soir même, dans les lofts du 2000ème étage loués par les familles Fiduciennes les plus fortunées.
 
   Troy plissa les yeux en découvrant avec horreur une mention clignotante en bas de l’annonce : « Tenue correcte exigée ».
 
   — Allez-vous faire foutre avec vos tenues correctes exigées ! lança-t-il. Moi ce sera comme d’habitude : chemise à fleurs ! Et si ça plaît pas à ces richos de Fiduciens et bien ce sera pareil !
 
   Noah fit irruption dans l’entrebâillement de la porte. Voyant son ami vociférer, il lui demanda d’une voix rauque tout en se passant une main dans les cheveux :
 
   — On peut savoir sur qui tu gueules comme ça ?
 
   Puis, prenant connaissance des holo-affiches dans le couloir :
 
   — Je l’avais complètement zappée cette Fête du Prochain ! Enfin, c’est plutôt la fête de la bonne conscience des riches familles Fiduciennes ! Attention, ce soir, c’est porte ouverte pour les pauvres !
 
   — À ta place, je ne me moquerais pas. Pour mémoire, grâce à ton gentil papa, tu es à moitié Fiducien ironisa Troy.
 
   — C’est trop aimable de me le rappeler ! 
 
   Noah avait beaucoup de mal à accepter ses origines. Tout comme son père, il trouvait les Fiduciens hautains et égoïstes. 
 
   — Bon reprit-il, j’ai pas une folle envie d’y aller à ce truc mais vu l’entrain de toute la fac’ (il jeta un regard circulaire aux accoutrements de ses camarades), on n’a pas vraiment le choix non ?
 
   — C’est pas faux. En outre, je ne suis pas sûr que joli cœur te pardonnerait ton absence. Déjà que c’est pas trop l’ambiance entre vous alors…
 
   — Je crois que j’ai compris merci.
 
   Les deux compères revinrent dans la chambre.
 
   — Je n’ai rien à me mettre pour ce soir. J’ai vu qu’il y avait des boutiques sur le campus donc allons-nous choper des fringues.
 
   Après une énième protestation de Troy, les deux amis retrouvèrent Adamus en bas de la résidence universitaire.
 
   Ils prirent la direction du Jardin. 
 
   *
 
   Quarantaine oblige, les étudiants ne disposant pas d’une tenue de soirée (soit la plupart), s’étaient rabattus sur les commerces du campus. Malheureusement pour les retardataires, les stocks disponibles n’étaient pas suffisants pour habiller tout le monde. 
 
   Les magasins en question étaient localisés dans l’aile droite du Jardin, à proximité de la bibliothèque. Ils jouaient des coudes sur une jolie place pavée qui accueillait également une librairie, des cafés et un restaurant. 
 
   Le temps clément avait poussé les exploitants à dresser des tables à l’extérieur. L’appel à se poser tranquillement devant un bon petit déjeuner ou à bouquiner était tentant.
 
   En passant devant la bibliothèque, Noah resta pantois devant la taille imposante du bâtiment. Il se promit d’y faire un tour rapidement. Par curiosité mais aussi et surtout pour obtenir des informations exhaustives sur l’énigmatique Système de la Décapole.
 
   — C’est magnifique non ? demanda Adamus, heureux de voir son ami fasciné par ce haut-lieu de la connaissance.
 
   — Impressionnant commenta Noah, penché en arrière pour tenter d’apercevoir le sommet de l’édifice.
 
   — Tu sais qu’elle compte plus de…
 
   — Stop ! Stop ! Stop ! Je dis stop ! intervint Troy en faisant de grands gestes si bien que plusieurs étudiants se retournèrent d’un air interrogateur. On est en week-end DCTO ! En week-end ! Tu ignores certainement la signification de ce mot mais pour les gens normaux comme Noah et moi, cela veut dire beaucoup. Donc pas de démonstration culturelle ennuyeuse, chaque jour de cours suffit déjà amplement à sa peine.
 
   Après cet intermède culturel raté, les trois amis pénétrèrent dans un premier magasin.
 
   Premiers constats : les étals étaient presque vides et la queue aux cabines d’essayage d’une longueur décourageante.
 
   Ils parcoururent rapidement les quelques rayons encore garnis à la recherche du précieux sésame.
 
   Noah fit dans le classique. Il choisit un pantalon noir coupe droite, une chemise blanche à double col et une veste noire à rabat de la même teinte. Pour égayer sa tenue, il opta pour des chaussures vernies à triple lacets colorés. 
 
   Son arrangement vestimentaire manquait cruellement d’originalité. En même temps, il n’avait aucune idée de la manière de s’habiller dans ce genre de soirée. Il hésita à contacter Germaine de Loisevin pour l’aiguiller mais se ravisa. Cette dernière, endeuillée, avait sans doute mieux à faire. 
 
   Troy détailla son panier avec dégoût.
 
   — Je ne savais pas que nous étions conviés à un enterrement plaisanta-t-il.
 
   — Ta gueule Troy. Tu crois que ton fute à carreaux et ta chemise bariolée correspondent à une « tenue correcte exigée » ?
 
   — indéniablement.
 
   — Vraiment ? 
 
   — Bah oui.
 
   — À ta place, je n’en serais pas aussi sûr… 
 
   Pour se convaincre de l’harmonie de son ensemble sombre et éviter l’attente aux cabines d’essayage, Noah demanda à Vexx d’utiliser le simulateur d’apparence. Le petit assistant s’exécuta. Un Noah holographique, vêtu virtuellement des habits sélectionnés, fut projeté. 
 
   — C’est excellent ce truc ! s’exclama Troy. Je ne savais juste pas qu’il existait également pour les gens de sexe masculin.
 
   — Très drôle répondit Noah entre ses dents, en espérant que personne n’avait entendu la moquerie de son ami. Tu es décidément très inspiré ce matin...
 
   — Que veux-tu, la perspective d’une soirée avec toutes nos camarades du campus me donne du baume au cœur. Je compte bien lui faire sa fête moi à ma prochaine !
 
   Consterné, Adamus baissa les yeux et s’éloigna du trublion. Il n’avait pas envie d’être associé à ce fou furieux. 
 
   Noah, lui, eut un rire forcé. Il tenta d’imaginer Troy au milieu du gratin Fiducien.
 
   Bizarrement, l’image ne lui plut pas du tout...
 
   *
 
   Une fois les emplettes effectuées, les trois compères firent une halte sur une terrasse.
 
   Ils profitèrent d’un déjeuner agréable au soleil. Les discussions furent légères même s’il était difficile de ne pas revenir aux découvertes de la veille. Troy mit un point d’honneur à empêcher tout échange au contenu trop sérieux. Ce soir, c’était leur première soirée universitaire ensemble et il voulait en profiter à fond. Les interrogations du moment attendraient le lendemain.
 
   Leur repas terminé, ils remarquèrent de nombreux regards se tourner vers eux. Surtout Troy et Noah, qui étaient l’objet de beaucoup d’attention. 
 
   Un élève de deuxième cycle vint leur demander une dédicace de deux holo-photos. L’une représentait Noah en plein retourné acrobatique lors des épreuves de qualification d’Astra-Ball. L’autre rendait hommage à un arrêt spectaculaire de Troy.
 
   Les deux intéressés se dévisagèrent d’un air interrogateur. L’incompréhension se lisait sur leur visage. Malgré la surprise, ils s’exécutèrent de bon gré. 
 
   Adamus assistait à cette scène improbable, amusé.
 
   — Que voulez-vous, vos performances d’hier ont soulevé les foules. Grâce à vous, les Broken Magnifiques 1.0 ont une sacrée cote. Tous les non Fiduciens ne parlent que de ça. Tenez, regardez.
 
   Le Milien tapota sur son assistant personnel. Plusieurs holo-vidéos se matérialisèrent devant lui. Il en choisit une et enclencha la fonction de diffusion large. Il s’agissait d’une séquence travaillée du match entre les Broken Magnifiques de la veille agrémentée d’une musique entraînante. Mise en ligne sur le site de partage de l’université « You Campus », elle comptait déjà quelques milliers de visionnages et de nombreux commentaires élogieux.
 
   — Mais attendez la suite reprit Adamus (nouveau tapotement sur son Data-Pad), vos qualifications ont été davantage vues que celles des équipes Fiducia 1 et 2. Une première !
 
   La vision de cette holo-vidéo rappela à Noah celle de ses exploits sur Solara. Diffusée par son Futur Admirateur, elle avait été vue par plus d’un milliard de personnes en très peu de temps...
 
   — Il va falloir vous faire à cette nouvelle notoriété. Pour le moment, vous êtes les héros de la promotion 8000 !
 
   Comme pour illustrer les propos d’Adamus, un groupe d’une quinzaine d’étudiants encercla les idoles du moment. Une séance de dédicace de maillots, d’Unico et de clichés dans la joie et la bonne humeur s’ensuivit. 
 
   Le bain de foule terminé, les trois garçons quittèrent la terrasse.
 
   Leurs allées et venues ne passaient pas inaperçues. De nombreux élèves chuchotaient à leur passage et les montraient du doigt. 
 
   Noah avait du mal à réaliser. Troy était aux anges. Pour lui, cette popularité s’accompagnerait, à n’en pas douter, d’un intérêt évident de la gente féminine à son égard.
 
   « Oui enfin, surtout pour les cycles inférieurs » avait objecté Adamus.
 
   « Ne fais pas ton jaloux DCTO » lui avait répliqué l’Asgharien.
 
   Après une pause digestive prolongée sur les pelouses du Jardin, le trio reprit la direction de la résidence universitaire. 
 
   Il était maintenant temps de se préparer pour la Fête du Prochain. 


 
   
  
 

CHAPITRE 24 : LA FÊTE DU PROCHAIN
 
    
 
    
 
   Lavés, habillés, coiffés et rasés de près, Noah, Adamus et Troy prirent place dans les ascenseurs extérieurs de la résidence universitaire. Direction : le 2000ème étage. 
 
   En se préparant, Noah avait hésité à prendre sa Bladerbow. En théorie, il ne devrait pas en avoir besoin. Toutefois, les recommandations du professeur Kinita Souat le persuadèrent de l’emporter. Après tout, Alkin Kane n’avait toujours pas été arrêté. Il la régla sur le mode miniature et l’accrocha à sa ceinture.
 
   Les élévateurs étaient bondés. Autour des trois compères, les étudiants avaient tous fait un effort vestimentaire évident. Pour certains, le terme « sophistication » aurait été plus adéquat...
 
   Faire des emplettes avait été judicieux. Même si la tenue de Noah était austère, elle lui permettait de se fondre dans la masse. 
 
   Tout le contraire de Troy dont l’accoutrement jurait franchement. Son pantalon large à carreaux et sa chemise à fleurs qui dépassait d’une veste à rayures polychromes faisaient mal aux yeux. Pour donner une touche selon lui irrésistible à son style, il s’était vissé de travers un chapeau sur la tête. 
 
   « Mouais » s’étaient exclamés en chœur Noah et Adamus en contemplant cette somme de fashion faux-pas. 
 
   « Vous n’y connaissez rien » leur avait répondu Troy.
 
   De son côté, Adamus avait revêtu la tunique festive des Miliens déjà portée lors de la soirée de fin d’année universitaire sur Cellova IV. Pour Noah, cette fête semblait dater d’une éternité...
 
   De nombreux élèves appréhendaient cette soirée donnée par les sept familles Fiduciennes d’étudiants les plus fortunées. La barre était placée très haut. Personne ne voulait faire mauvaise impression. Chacun semblait concentré comme s’il passait un examen.
 
   En conséquence de cette anxiété, l’ascenseur, quoique rempli, était calme. L’ambiance festive n’était pas palpable. Il régnait une certaine tension à l’intérieur de l’habitacle en route pour les hautes sphères Fiduciennes. La légèreté des séances d’essayage n’était plus.
 
   — Mais détendez-vous bordel ! lâcha Troy en constatant cette morosité. Vous me faites presque peur avec vos têtes de déterrés !
 
   Étonnamment, la remarque de l’Asgharien n’eut pas l’effet escompté...
 
   *
 
   Après une lente ascension, les convives débarquèrent dans l’opulent dernier niveau de la résidence universitaire.
 
   Le 2000ème étage offrait une configuration particulière. Il se composait d’une vaste pièce arrondie richement décorée percée de sept portes massives. Solidement gardées par des gardiens cyborgs, un maître d’hôtel et un paquet d’hôtesses en charge du pointage des invités, ces ouvertures laissaient entrapercevoir des réceptions grandioses.
 
   Le changement de dimension était évident. L’ultime niveau ne ressemblait en rien aux couloirs exigus des étages inférieurs. 
 
   Des holo-panneaux directionnels indiquaient aux étudiants le chemin à suivre pour se rendre dans la soirée correspondante.
 
   Noah remarqua immédiatement que les lofts des familles Childère et Diaz étaient voisins. Cette proximité de pallier illustrait le lien étroit existant entre ces deux familles. 
 
   Les trois garçons se calèrent dans la longue file d’attente menant au logement de la famille de Natalanie.
 
   Plus la queue diminuait et plus Noah sentait une boule enfler dans son ventre. Il redoutait ses retrouvailles avec la sœur d’Ernesto. Leur dernière entrevue dans la cafétéria de l’Astradrome avait été glaciale. La jeune fille ne lui avait pas encore pardonné son silence après les terribles événements de Solara.
 
   En dépit de leurs différends du moment, le garçon voulait arranger les choses. Il ne voyait pas l’intérêt de continuer dans cette voie sans issue. La tragique disparition d’Ernesto aurait dû les rapprocher et non les séparer. Noah avait répété, devant la glace de la salle de bain de Troy, son discours de réconciliation. Il espérait que ses mots feraient mouche.
 
   De nombreux invités, déjà arrivés, étaient disposés en petits groupes. Chacun s’émerveillait de la grandeur et de la beauté de l’endroit. Le contraste avec l’aspect étriqué et rudimentaire des chambres universitaires était saisissant.
 
   Il faut dire, les dimensions du loft étaient impressionnantes. Rien que l’entrée, de forme carrée et encadrée par deux gros piliers, faisait la taille des piaules de Noah, Troy et Adamus réunies. 
 
   Une allée de bougies accompagnait les convives dans un grand salon transformé pour l’occasion en salle de réception. L’endroit grouillait d’un mélange d’invités empruntés et de serveurs portant des plateaux gorgés de mets hautement stylisés. 
 
   Le plafond du loft, traversé par une large coupole faisant office de puits de lumière, offrait une vue mirifique sur le ciel Fiducien.
 
   Les meubles du salon avaient été remplacés par des dizaines de tables. Recouvertes d’une nappe épaisse couleur pourpre et ornées d’un bouquet d’Universatus Biancchulis, elles permettaient aux invités de se rassembler. Le parfum original des fleurs se répandait délicieusement dans toute la pièce. 
 
   Plus une place n’était disponible. Ces emplacements prisés avaient été pris d’assaut par les invités.
 
   De part et d’autre de la salle de réception, deux entrées en forme d’arche débouchaient sur deux petits salons. Chacun disposait d’une terrasse communicante avec vue imprenable sur la Cité et sur la ligne des gratte-espace qui se découpait au loin. Le trafic aérien, inexorablement dense, prodiguait une sensation de mouvement perpétuel. Ce duo de salles excentrées jouissait d’un modèle réduit de la rotonde du living-room, permettant une contemplation permanente du paysage céleste. La soirée, nuageuse, engluait les esplanades extérieures dans un ciel cotonneux imperméable. Fort heureusement, des photophores autoportés permettaient aux invités de profiter de l’espace externe privilégié, aménagé pour l’occasion.
 
   Au centre de la pièce principale du loft, un escalier monumental à rampes ouvertes toisait les invités. Il desservait les lieux privés de l’habitation. Son accès était formellement interdit au public. Balagüt, flanqué de robots menaçants, en gardait jalousement l’entrée. 
 
   Noah adressa un signe de la main au chef de la sécurité des Diaz. Ce dernier le lui rendit accompagné d’un sourire sincère de toutes ses dents. Comme d’habitude, l’adolescent frissonna en apercevant la dentition acérée du colosse bleuté. 
 
   Après s’être arrêtés pour contempler ce lieu de gala, les trois compères s’enfoncèrent plus profondément dans l’antre festif de la haute société Fiducienne.
 
   *
 
   Noah se mit sur la pointe des pieds pour chercher du regard Natalanie. Ne parvenant pas à la localiser, il choisit de rejoindre Troy.
 
   L’Asgharien avait déjà pris possession du buffet et s’amusait à goûter chaque œuvre d’art culinaire. Ses commentaires, la bouche pleine, étaient un régal d’éducation. Plusieurs étudiants le toisèrent d’un regard méprisant lorsqu’une mousse d’huchette atterrit sur sa veste, venant concurrencer la sauce kémedine d’un petit pain Hhakni. Si l’on y ajoutait quelques miettes, Troy donnait l’impression d’être tombé dans le recycleur à ordures...
 
   Son colocataire temporaire regarda ce spectacle avec horreur. Il tendit à son ami une serviette auto-lessivante pour se débarbouiller. Pour les tâches sur son vêtement, il semblait déjà trop tard... 
 
   — Pourquoi tu me donnes ça ?
 
   Noah le regarda d’un air interloqué. 
 
   — Oh pour rien… répliqua-t-il en reposant l’essuie-mains.
 
   Ce faisant, il sentit une tape sur son épaule. Il fit volte-face et se retrouva nez-à-nez avec Victor Diaz. Depuis leur première rencontre, il entretenait avec le père de Natalanie et d’Ernesto des relations compliquées.
 
   — Bonsoir Noah lança-t-il au garçon d’un sourire carnassier, en jetant un regard de dégoût à Troy.
 
   Le chef de la famille Diaz cherchait à faire bonne impression. Ces riches soirées étaient importantes pour le baromètre de réputation des grandes familles Fiduciennes. 
 
   — Heureux que tu te sois sorti de ce pétrin sur Solara. Ma fille t’a cherché partout tu sais. Elle était très inquiète pour toi. Je n’ai pas bien compris pourquoi mais bon, je l’ai laissée faire.
 
   Après une entrée en matière cordiale, Victor Diaz n’avait pas pu retenir son habituelle vilenie. 
 
   — Bonsoir Monsieur Diaz répliqua calmement son interlocuteur avec un joli sourire hypocrite. 
 
   Il mourait d’envie de lui reparler de la finale d’Astra-Ball de 7962 et de lui demander l’adresse de son dentiste mais n’en fit rien. Le richissime homme d’affaires l’avait déjà piégé sur Solara. Il s’était juré qu’on ne l’y reprendrait plus. 
 
   Le maître des lieux se rapprocha et lui murmura à l’oreille :
 
   — Je sais que ton père n’a pas tué mon fils mais sa disparition reste suspecte. Si tu l’as vu pendant ton séjour post Solara, je finirai bien par le savoir.
 
   Noah sentit son pouls s’accélérer mais décida de la jouer décontracté.
 
   — Vous faites un hôte délicieux Monsieur Diaz. Je vous remercie pour votre invitation. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser.
 
   Il était ravi de ne pas avoir répondu aux perches empoisonnées tendues par le père de Natalanie. C’était bien mieux ainsi. En revanche, le menacer de la sorte devant un parterre de convives était sacrément gonflé. 
 
   Ce bref échange n’était pas inintéressant. Visiblement, Victor Diaz recherchait son paternel… S’il savait qu’il n’avait pas tué son fils, pourquoi avoir besoin de mettre la main sur lui ? Existaient-ils d’autres histoires entre les Belmondt et les Diaz ?
 
   *
 
   Le garçon était encore dans ses réflexions lorsque des « ouah » d’admiration jaillirent de l’assemblée.
 
   Il tourna instinctivement la tête et comprit la raison de cette exclamation commune.
 
   La sculpturale Natalanie Diaz venait d’apparaître en haut de l’escalier.
 
   Personne ne la quittait des yeux. Sa beauté illuminait littéralement toute la pièce.
 
   Sa silhouette était magnifiquement mise en valeur par une robe bustier violet clair, l’exacte couleur de ses yeux. Ses cheveux, remontées en un chignon impeccablement coiffé, lui donnait une allure majestueuse. Un maquillage simple mais accentuée par endroits sublimait son visage aux traits parfaits. Un diadème lumineux entourait délicatement son cou.
 
   Tous les regards n’avaient d’yeux que pour elle. 
 
   Gênée de cet accueil chaleureux, elle remercia les convives de l’honorer de leur présence en dépit des circonstances. 
 
   Pour mettre un terme à cette contemplation béate de l’assistance, elle descendit ensuite l’escalier d’une démarche élancée et gracieuse. Elle se dirigea vers chaque invité pour les saluer personnellement. En toute simplicité, comme elle savait si bien le faire. 
 
   Cet élan déconcertant vers son prochain rappelait son voyage sur Solara. Elle avait choisi de voyager sur un transporteur public mais s’était fait rapidement démasquée. Qu’à cela ne tienne, toute en décontraction, elle avait discuté avec des passagers ravis de passer un moment avec l’héritière de la dynastie Diaz. 
 
   — C’est pas trop mon type ta Natalanoche avoua Troy. Je les aime moins coincées si tu vois ce que je veux dire. 
 
   Noah, contemplatif, était sourd aux paroles de son ami.
 
   — Mais je te l’accorde, elle est canon dans cette robe !
 
   L’Asgharien, comme à l’accoutumée, avait parlé trop fort. Des étudiantes le massacrèrent du regard.
 
   — Bah quoi, soyez pas jalouses les filles ! C’est comme ça c’est tout !
 
   Adamus, qui avait délaissé un groupe de Miliens pour rejoindre ses deux camarades, regretta immédiatement son choix…
 
   *
 
   L’apparition de l’héritière de la famille Diaz lança définitivement la soirée. 
 
   Les lumières se tamisèrent et la musique démarra en trombe. Cela détendit l’atmosphère guindée du lieu. 
 
   Malgré le relâchement général et une deuxième bière de l’espace, Noah ne parvenait pas à se détendre. Il n’avait pas pensé un seul instant que Natalanie serait si occupée.
 
   L’intéressée passait de longs moments avec chaque convive. Pas avare sur le plaisir sincère de les recevoir, elle ne manquait pas de rappeler l’importance de la Fête du Prochain. 
 
   Parfaitement éduquée, elle jouait son rôle à merveille. Elle semblait y prendre un véritable plaisir. Isabella de Childère avait comparé cette soirée à une « corvée sociale ». Pour Natalanie, c’était visiblement tout le contraire. 
 
   Noah jalousa tous ces gens qui avaient l’opportunité de partager quelques mots avec elle.
 
   Obnubilé, il ne remarqua pas le départ de ses deux amis. Ceux-ci en avaient marre du mutisme de leur copain, trop accaparé à admirer la jeune fille. 
 
   Troy, qui avait croisé deux membres de leur équipe d’Astra-Ball, Toki le Bonket et Beltro le Gorode, était parti draguer les convives féminines.
 
   — Bah quoi s’était-il justifié en réajustant son chapeau, c’est la Fête du Prochain non ? Il faut donc faire connaissance.
 
   Adamus, quant à lui, était parti retrouver ses semblables. Les discussions sous la ceinture avec Troy ne l’intéressaient pas. Il était tout heureux de retrouver son groupe pour disserter sur bon nombre de sujets compliqués.
 
   — Arrête de la dévorer des yeux taquina une voix féminine dans le dos de Noah. 
 
   Le contemplateur se retourna et fut heureux de voir Isabella. 
 
   La sœur de Baz était habillée très tendance. Ses longues jambes perchées sur de hauts talons semblaient infinies. Elle rendait une tête à la majorité des convives. Sa robe rouge ultra-moulante lui donnait un côté sexy mais pas vulgaire. Si les étudiants n’étaient pas insensibles à son charme, son inaccessibilité de façade réfrénait leurs ardeurs.
 
   Dotée d’un physique de mannequin, elle disposait également d’un caractère bien trempé. Ce tempérament avait davantage séduit Noah que ses courbes généreuses. Son franc-parler et son « je m’en foutisme » de l’avis des autres lui rappelaient indubitablement Troy. Ensemble, ils feraient un couple parfait.
 
   Depuis leur première rencontre, elle avait été adorable avec lui, prenant sa défense contre les piques assénées sans relâche par son frangin.
 
   — Salut Isabella, comment vas-tu ? Tu n’es pas à ta soirée ? l’interrogea-t-il.
 
   — Je fais juste une pause car accueillir tous ces gens me prend énormément d’énergie souffla-t-elle en rejetant une mèche de cheveux. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, nous, les Childère, sommes moins doués pour les mondanités que les Diaz. 
 
   « C’est peu de le dire ! » confirma intérieurement Noah, en repensant à l’accueil glacial réservé par Baz lors de son premier jour de cours. 
 
   Imaginer ce dernier faire preuve de bonnes manières le fit sourire. Ses tentatives maladroites d’accueillir les non Fiduciens devaient valoir le détour...
 
   — Regarde Natalanie, elle est tout simplement parfaite. Pas étonnant qu’elle fasse tourner toutes les têtes...
 
   Elle jeta un regard en coin à son interlocuteur pour capter sa réaction. Volontairement, celui-ci ne renchérit pas.
 
   Après avoir terminé une énième conversation, Natalanie se retrouva face au duo de pilotes en herbe. 
 
   Surpris, Noah se raidit. Instinctivement, il passa une main dans ses cheveux pour les remettre en place. 
 
   Contre toute attente, la sœur d’Ernesto les dévisagea tous les deux. Elle appuya tout particulièrement un regard assassin en direction d’Isabella. Son comportement était sans équivoque : elle n’avait aucune envie de s’éterniser.
 
   — Bonsoir Noah lança-t-elle d’un ton froid sans aucune jovialité. Bonsoir Isabella.
 
   « On doit être les seuls à qui elle ne lâche pas un sourire... » déplora le garçon intérieurement.
 
   — Bonsoir Natalanie répondit-il d’un air gêné. Je... euh... tenais à te remercier pour ton invitation et pour cette... superbe soirée. 
 
   — Comment vous êtes-vous connus ? demanda-t-elle, sans quitter des yeux Isabella.
 
   — Nous sommes en cours ensemble rétorqua cette dernière d’un ton pacifique. Baz a un peu malmené Noah donc je me suis permis d’intervenir. Mais si tu y vois un inconvénient, dis-le-moi.
 
   — Ben voyons ! lâcha Natalanie, furibonde.
 
   Manifestement, elle ne cautionnait guère ce rapprochement. Ce fut au tour de Noah d’être la cible d’un regard empli de mécontentement.
 
   — Un petit conseil poursuivit-elle à l’attention de l’adolescent, fais attention à toi. Les principes ne sont pas le point fort de ta nouvelle amie... Sur ce, je vous souhaite une excellente soirée.
 
   — Attends… tenta Noah. Je voulais que l’on… 
 
   Il s’interrompit car Natalanie avait déjà tourné les talons.
 
   Il était abasourdi. Il s’attendait à des embrassades de la part des deux filles, pensant sincèrement qu’elles étaient amies. Comment aurait-il pu en être autrement ? Baz et Natalanie étaient très proches. Immanquablement, cette proximité devait exister entre les deux filles... Raté ! Les élans amicaux espérés avaient été remplacés par la soupe à la grimace. Il n’avait jamais vu Natalanie avec autant de dédain dans les yeux. Pas même lorsqu’elle l’avait giflé le matin de son premier jour à l’université. La présence d’Isabella se voulait rassurante et aurait dû permettre à Noah de prononcer son discours maintes fois répété. Malheureusement, c’était complètement manqué. Il se demandait comment il allait pouvoir rattraper le coup. 
 
   Mais avant tout, il convenait d’en savoir davantage sur cette discorde latente.
 
   — Tu m’expliques ? demanda-t-il sur un ton de reproche en pivotant vers Isabella.
 
   Mal à l’aise, celle-ci se mordit la lèvre. Elle prit un air coupable.
 
   — C’est une longue histoire Noah. 
 
   — J’ai tout mon temps maintenant fit-il remarquer, agacé.
 
   — Ernesto et moi avons vécu une idylle intense mais la distance a rendu les choses compliquées. Même s’il revenait quelques fois pour les congés, l’exil forcé choisi par ses parents ne facilitait pas les choses. Et…
 
   Elle s’interrompit et inspira profondément pour trouver la force d’aller au bout de son récit.
 
   — Et ? fit Noah pour la pousser à continuer.
 
   — Un jour, j’ai complètement craqué. Je l’ai trompé avec un ami d’enfance, Jonas de Montesq, un petit connard au charme ravageur. Il a bien su profiter de sa chance et moi, comme une idiote, je me suis laissée avoir. Et bien évidemment…
 
   — Natalanie l’a appris poursuivit le garçon.
 
   — Exactement. Jonas avait envie de sortir avec moi depuis très longtemps. Il ne s’est pas privé pour répandre la nouvelle un peu partout.
 
   — Comment a réagi Ernesto ?
 
   — Il était abattu bien sûr. D’autant qu’il n’était pas là pour en discuter. 
 
   — Et sa sœur ?
 
   — Folle de rage ! Elle m’a traité de tous les noms possibles et imaginables. Quelque part, elle n’avait pas tort.
 
   — Elle ne t’a jamais pardonné ?
 
   — Non.
 
   — Mais cela remonte à longtemps ? questionna Noah, en référence aux baisers frénétiques échangés entre Ernesto et Irina Style lors de la soirée de fin d’année universitaire sur Cellova IV.
 
   Si cet épisode datait, la belle Irina avait bien aidé le cocu à refermer la plaie de cette tromperie...
 
   Isabella haussa les épaules. Ses yeux s’embuèrent de larmes.
 
   — C’était le soir de votre examen théorique.
 
   Noah ouvrit de grands yeux. 
 
   Un instant, il tenta d’imaginer le traumatisme vécu par son concurrent. Apprendre cette triste nouvelle la veille de l’épreuve pratique avait dû être cruel. Pourtant, Ernesto avait fait preuve d’un cran hors du commun pour survoler sa simulation. Il n’avait pas semblé déstabiliser.
 
   Le garçon réfléchit. Un détail lui revint en mémoire. 
 
   Le soir de leur fête de clôture, Ernesto lui avait fait part d’un problème personnel récent sur Fiducia. Il ne s’était pas éternisé sur le sujet mais cela collait bien avec le timing évoqué par Isabella. Noah voulut en avoir le cœur net.
 
   — Ernesto a évoqué, en surface, une difficulté personnelle mais sans m’en dire davantage. Je suppose qu’il s’agissait de… cela ?
 
   Isabella acquiesça en silence.
 
   « Ça expliquerait pourquoi il ne s’est pas gêné pour s’éclater » se dit-il.
 
   Altruiste, il ne partagea pas cette digression intérieure avec sa camarade.
 
   — Je ne cherche aucune excuse reprit-elle. Nous étions très heureux ensemble. J’ai tout foutu en l’air…
 
   Elle fit une brève pause pour reprendre son souffle. Des larmes abondantes coulaient maintenant sur ses joues. 
 
   Malgré la désapprobation évidente de Natalanie, il était hors de question de laisser Isabella seule. Noah l’accompagna sur la terrasse pour prendre l’air. Ils s’installèrent à une table extérieure disponible. 
 
   L’air frais la détendit quelque peu mais pas suffisamment. Elle avait besoin d’extérioriser son chagrin. 
 
   — Le pire dans toute cette histoire sordide est que je n’ai jamais eu l’occasion d’en discuter face à face avec lui ! Je dois maintenant vivre avec ça. J’y pense tous les jours et toutes les nuits. D’une certaine manière, je me sens coupable de son décès. J’ai presque été soulagée en apprenant qu’il avait été assassiné car au départ, tout le monde parlait d’un accident. Et bien sûr, les parents de Natalanie ne se sont pas gênés pour m’accuser de sa mort ! 
 
   « Bienvenue au club ! » pensa Noah, qui avait également subi les condangations déplacées de la toute puissante famille Diaz.
 
   Un long silence s’ensuivit. 
 
   La sœur de Baz peinait à endiguer le flot intarissable de sanglots se déversant de ses yeux. 
 
   En dépit de son erreur stupide, Noah avait de la peine pour elle. Le timing désastreux avait de surcroît amplifié les effets de cet épisode malheureux. 
 
   D’un autre côté, il comprenait également Natalanie. Comment pourrait-elle un jour pardonner cette trahison ?
 
   *
 
   Isabella et Noah se levèrent pour revenir dans le salon. C’est alors que des bruits de dispute leur parvinrent. Les vociférations provenaient du cœur de la terrasse. 
 
   Les deux étudiants se regardèrent d’un air interrogateur. Devaient-ils rester là ou se faufiler vers la sortie ? La brume persistante leur interdisait d’identifier les responsables de cette discorde. 
 
   Poussés par la curiosité, ils se rapprochèrent sur la pointe des pieds. Ils se cachèrent derrière des grands pots de fleurs. Ils purent ainsi saisir des bribes de conversation.
 
   — Je suis désolé Baz mais je n’ai pas beaucoup de temps à te consacrer ! C’est un évènement important pour notre famille donc je dois y retourner !
 
   — Reste un peu Natalanie. Fais ça pour moi. On s’en fout de tous ces gens ! Tu les salueras plus tard !
 
   « La blague ! » songea Noah.
 
   Avec Isabella, ils étaient en train d’assister, bien malgré eux, à une dispute entre Baz et Natalanie. Ces derniers pensaient sûrement être seuls, camouflés par le brouillard ambiant.
 
   Décidément, la soirée ne se déroulait pas comme prévu. Si la sœur d’Ernesto trouvait Noah et Isabella dissimulés de la sorte, elle irait s’imaginer des tas de choses. Le garçon n’aurait alors aucune chance de faire amende honorable auprès d’elle. Il serait définitivement jeté dans le même panier que la frangine de Baz...
 
   — Laisse-moi passer enjoignit Natalanie avec fermeté.
 
   Baz, visiblement éméché, ne l’entendait pas de cette oreille. Dans un geste plutôt brusque, il saisit fermement le bras de la jeune fille.
 
   — Tu me fais mal ! cria-t-elle.
 
   — Pardon. Je… euh… ne voulais pas.
 
   Noah pointa un photophore aéroporté en direction de la scène pour y voir plus clair.
 
   Le Fiducien tenait toujours le bras de Natalanie malgré les protestations de celle-ci.
 
   Au moment où le dissimulé allait quitter sa cachette pour apprendre à ce goujat les règles élémentaires de galanterie, une voix terrifiante s’éleva de l’autre extrémité de la terrasse. 
 
   — T’as pas entendu la jeune fille Childère ? Lâche-là immédiatement !
 
   Ce timbre d’outre-tombe, associé à la brume épaisse, conférait à l’espace extérieur l’ambiance d’un holo-film d’épouvante.
 
   Une flèche frôla le visage de Noah. Elle alla se planter directement dans le carreau d’une fenêtre. Apeurée par ce projectile venu de nulle part, Isabella poussa un petit cri d’effroi. Son camarade n’en menait pas plus large. Il l’intima du regard de ne pas faire de bruit.
 
   — Je vais aller voir ce qui se passe murmura-t-il. Toi, tu ne bouges pas de là c’est compris ?
 
   Isabella hocha la tête.
 
   Après avoir vérifié que sa Bladerbow était toujours clipée à sa ceinture, Noah sortit de leur cachette. Il empoigna son photophore pour s’orienter dans la brume dont l’opacité ne cessait de croître.
 
   Il parvint à distinguer Baz et Natalanie, tous deux incrédules. La flèche avait transpercé la manche du costume du premier sans le blesser. Il contemplait avec horreur le tissu troué.
 
   Dans le petit salon attenant, les convives, interpellés par le bruit de carreau cassé, avaient stoppé leurs occupations. 
 
   Le service de sécurité, averti de cette intrusion, se déployait selon une procédure maintes fois répétée. La silhouette imposante et rassurante de Balagüt se dessina dans l’ouverture menant à la terrasse. Le géant avança doucement vers Natalanie, évaluant les avantages et les inconvénients d’une intervention devant des centaines d’étudiants.
 
   — Premier avertissement menaça la voix non identifiée.
 
   Noah avait un mauvais pressentiment. Un événement pas banal était en train de se dérouler devant ses orbites ébahies. Un froid abyssal lui chatouilla la nuque. 
 
   — Qui est le connard qui a fait ça ? aboya Baz d’un air de défi.
 
   Il avança d’un pas chancelant vers le point de provenance du projectile. 
 
   Après avoir dégainé sa Bladerbow, il fit comprendre à ses gardes du corps prêts à bondir qu’il contrôlait la situation. Pendant ce temps, Balagüt s’était discrètement rapproché de Natalanie. Il se plaça devant elle, tel un rempart infranchissable. 
 
   — Montre-toi au lieu de te planquer comme un minable ! 
 
   « Du Baz dans le texte ! » pensa Noah, craignant qu’Alkin Kane ne soit venu faire un tour à la Fête du Prochain...
 
   — Identifiez-vous renchérit le chef de la sécurité de la famille Diaz de sa grosse voix.
 
   Il plissa ses yeux félins pour apercevoir l’opposant tapis dans l’ombre de ce décor cotonneux. 
 
   — Quant à toi lança-t-il à l’attention de Baz, reviens ici. Il est inutile de déclencher des hostilités.
 
   Sourd à ces recommandations pleines de bon sens, le frère d’Isabella poursuivit sa marche en avant.
 
   *
 
   La foule avait commencé à envahir la terrasse, curieuse de voir le dénouement de cet épisode inattendu. De peur d’engendrer une panique générale, la sécurité ne leur avait pas interdit l’accès.
 
   Noah se fondit dans la masse, heureux de délaisser son rôle d’espion non désiré. Isabella, tremblante, avait trouvé refuge auprès des membres de la sécurité. 
 
   À l’intérieur du loft, le son de la musique avait diminué. Tels des badauds, le reste des invités et le personnel s’étaient agglutinés aux fenêtres.
 
   Noah se mit sur la pointe des pieds pour mieux voir.
 
   Il croisa subrepticement le regard d’une Natalanie clairement apeurée. Elle sembla à peine le remarquer. La jeune fille avait sans doute mieux à faire car sa soirée prenait lentement une tournure glauque...
 
   Un mutisme pesant s’était installé sur l’espace externe. Personne n’osait le briser. La scène avait quelque chose de surnaturel. Le temps était comme suspendu.
 
   Peu à peu, une grande silhouette émergea lentement des nuages. Lourds, ses pas prononcés étaient très sûrs. Comme si l’individu responsable de ce tapage voulait soigner au maximum son entrée.
 
   Arrivé à distance raisonnable et certain d’être vu de tous, le trouble-fête s’arrêta net. Il toisa d’un regard méprisant l’assemblée compactée. 
 
   En découvrant cet invité mystère, de nombreux convives réprimèrent un juron tandis que d’autres ouvraient de grands yeux, déroutés.
 
   Ses cheveux blancs mi-longs, ses yeux bleus perçants et sa stature imposante ne pouvaient appartenir qu’à une seule ethnie. La plus ancienne, la plus puissante, la plus respectée de toute la galaxie. Le peuple de tous les fantasmes tant les zones d’ombre sur son histoire étaient nombreuses. L’ethnie réclamée d’urgence pour régler le problème des Vaisseaux de l’Ombre. Celle qui, en l’an 7984 du Calendrier Lunairien, avait débarrassé l’univers des Dissidents…
 
   L’être majestueux se dressant de toute sa hauteur démesurée devant un parterre médusé n’était autre qu’un… Prophétien !
 
   Il fallut un moment à l’attroupement pour se calmer. Les murmures allaient bon train sur cette apparition exceptionnelle. Certains, affolés par l’aspect terrifiant du visiteur légendaire, préférèrent se replier dans le loft.  
 
   Un vent violent souffla sur la terrasse. Il fendit une partie de la brume. La cape du Prophétien se souleva, renforçant encore son amplitude. En retombant, elle donna l’impression d’engouffrer tous les présents dans un abîme de désolation.
 
   Il cherchait de son regard maléfique Baz. Ce dernier, soudainement moins à l’aise, battit en retraite devant le charisme du représentant de l’ethnie suprême. Ce dernier mesurait presque une fois et demi sa taille.
 
   — Le minable vous salue bien ! commença-t-il d’une voix ironique pour reprendre les termes du frère d’Isabella. Harceler une jeune fille du rang de Natalanie Diaz et insulter un Prophétien méritent un juste châtiment.
 
   L’accusé tenta de se faire le plus petit possible. Il jetait des regards inquiets dans tous les sens, à la recherche d’un soutien.
 
   — Quant à vous reprit le Prophétien à l’attention des membres de la sécurité, inutile de vous interposer. Vous avez certainement dû entendre parler de mon peuple. Nous sommes, comment dire… plutôt doués pour le combat.
 
   Noah ne comprenait rien à cette situation ubuesque. Pour lui, cette ethnie ancestrale était synonyme de maintien de la paix et non d’une démonstration arbitraire de pouvoir. Pourquoi leur représentant se comportait-il de la sorte ? 
 
   Devant cet avertissement sans équivoque, tout le monde recula. Sauf Balagüt. Le colosse était bien décidé à mettre un terme à ce triste épisode.  
 
   — Inutile d’employer la force Prophétien lui demanda-t-il en s’agenouillant. Les mots de Baz ont été maladroits. Il ne les pensait pas. Accepte ses plus plates excuses et restons-en là si tu veux bien. 
 
   — Il a raison, je te présente toutes mes excuses rebondit Baz d’une voix tressaillante. 
 
   Tout comme Balagüt, il posa un genou à terre devant le Prophétien, en signe de respect. Tous deux étaient maintenant à la merci de ce dernier.
 
   Interdit, Noah assistait à ce supplice humiliant. Le Prophétien semblait se délecter de la peur insufflée. 
 
   Il sentit une colère sourde monter en lui. Sans savoir pourquoi, il décida de s’y abandonner.
 
   Soudain, sa vue se brouilla. Une puissance immense déferla dans ses veines. Une force invisible prit le contrôle de son corps.
 
   Doucement, il marcha vers la scène. Il écarta soigneusement chaque convive d’une tape sur l’épaule. Eu égard au contexte, personne ne se fit prier pour le laisser passer.
 
   Instinctivement, alors qu’il avançait vers l’inconnu, il mit la main sur sa Bladerbow. Son être brûlait d’un désir inassouvi d’en découdre.
 
   — Mais je n’ai que faire de vos excuses ! hurla le Prophétien. 
 
   La couleur de ses yeux prit une teinte rouge sang. Un halo noir dessina une ombre maléfique autour de son imposante carrure. Visiblement, il peinait à contenir son courroux. Les excuses de Balagüt et de Baz semblaient attiser sa colère. 
 
   — Vous m’avez insulté ! Vous devez en payer le prix !
 
   — Kaaden, non ! cria Natalanie qui avait recouvré ses esprits. Je t’en supplie, ne leur fais pas de mal ! C’est juste un malentendu !
 
   Tous les regards pivotèrent vers la sœur d’Ernesto. Elle avait appelé ce monstre par son nom. Le connaissait-il ? Apparemment oui... Bizarrement, cette apparente proximité ne rassurait personne.
 
   Noah, toujours habité par cette force inconnue qui le baladait à sa guise, ne prêtait aucune attention à tout cela. Il continuait d’avancer machinalement vers le Prophétien.
 
   — Je suis désolé Natalanie. Nos règles sont strictes. Toute offense doit être punie. C’est pour l’exemple conclut le bourreau, sans même prendre la peine de regarder la jeune fille implorante.
 
   Personne ne bougeait. On attendait le prochain mouvement de ce Kaaden apparu de nulle part. Sans en avoir cure, il était en train de saccager la Fête du Prochain. Pourtant, après les épisodes du début d’année, les étudiants avaient bien besoin d’un moment de quiétude. C’était apparemment raté...
 
   Pattermin Kayala rayonnait lors de son discours tristement célèbre dans la Salle de l’Union en annonçant la venue des Prophétiens. Ce soir, perché sur une terrasse au 2000ème étage de la résidence universitaire, tout le monde comprenait pourquoi. Ils semblaient invincibles. 
 
   — Mais c’est quoi ce bordel ici ? Pourquoi il n’y a plus personne à l’intérieur ? Et c’est qui lui là, le grand avec les cheveux blancs de gonzesse ?
 
   C’était la voix de Troy. Au regard de sa démarche titubante, il avait certainement un peu trop forcé sur la bière de l’espace.
 
   La lente avancée de Noah fut à peine troublée par l’arrivée de son ami. Intérieurement, il voulait lui hurler de dégager rapidement de là, sous peine de subir le joug de Kaaden. Tragiquement, il fut incapable de sortir le moindre mot. 
 
   En dépit de ce mutisme, la peur ne l’envahit pas. La force l’irradiant le rassurait. Rien ne semblait pouvoir le déstabiliser. L’espace d’un court instant de lucidité, il fit le parallèle entre son état actuel et celui de son rêve fratricide. Cette entité inconnue qui le manipulait tel un pantin était-elle la même ? Était-il donc en train de rêver ? 
 
   Son hôte invisible coupa toute tentative de révolte psychologique. L’esprit du garçon redevint l’esclave de cet être immatériel. 
 
   Il cliqua sur l’arme miniature accrochée à sa chemise. Sa Bladerbow se matérialisa en un arc grandeur nature. 
 
   En rogne, le Prophétien ordonna à l’auteur de ce commentaire de bien vouloir se faire connaître. Le pauvre Troy, inconscient du danger, s’exécuta. Le chapeau complètement de travers, il avança vers l’abattoir. Sa chemise débraillée laissait apparaître une partie de son tatouage animé.
 
   Arrivé au niveau de Balagüt et de Baz, il se mit à se moquer d’eux.
 
   — Mais qu’est-ce que vous foutez là agenouillés comme ça ? 
 
   Puis, se tournant vers Kaaden :
 
   — T’es une sorte de totem à vénérer c’est ça ? Ma mère en avait plein sur sa cheminée. 
 
   Livide, Baz leva la tête vers Troy. D’un regard appuyé, il lui intima de la fermer.
 
   Le Prophétien foudroya l’Asgharien de ses orbites en furie. 
 
   Une fois calmé, il partit d’un rire fort qui surprit tout le monde. Son éclat résonna dans la nuitée Fiducienne. Il congela le sang des invités.
 
   Décrétant la fin de ce petit jeu, il sortit et banda avec vélocité un arc noir biscornu. Instantanément, une flèche menaçante apparut.
 
   — Voilà la punition infligée à ceux qui ne respectent pas l’autorité de mes semblables.
 
   Les convives se regardèrent d’un air angoissé. Ce fou furieux n’allait quand même pas les embrocher ? L’impensable pouvait-il à nouveau être commis après le meurtre de leurs camarades par Alkin Kane ? Personne ne voulait y croire... Pourtant, l’air grondant de Kaaden ne plaidait guère pour une issue optimiste de cette soirée.
 
   L’assistance retenait son souffle. Seule Natalanie, dans une supplique désespérée, tenta de ramener à la raison cet être suprême.
 
   — Je t’en conjure Kaaden, ne fais pas ça...
 
   Cette complainte n’eut aucun effet sur le concerné, qui tenait toujours en joue les prétendus responsables de l’offense envers son peuple. 
 
   Noah, toujours téléguidé par cette force intérieure, accéléra le pas.
 
   D’un instant à l’autre, l’inflexible Kaaden allait lâcher le projectile.
 
   *
 
   Des cris de désespoir s’élevèrent de la terrasse du loft des Diaz.
 
   La majorité des présents ferma les yeux. Pour eux, pas question d’assister à une nouvelle exécution sanguinaire.
 
   — Nooooooooonnnn ! hurla Natalanie.
 
   L’inimaginable allait de nouveau se produire. Au matin de la deuxième semaine universitaire, les cinquièmes cycles seraient amputés de nouveaux camarades...
 
   Ces manifestations de détresse explosèrent en Noah. Grâce à une impulsion surnaturelle, il prit appui sur une table disposée devant lui. Arc en main, il bondit par-dessus le reste de la foule qui le séparait des trois suppliciés.
 
   Voyant cet intrus émerger dans son champ de vision, Kaaden parut déstabiliser... Pas suffisamment pour arrêter son geste. Sa pointe acérée gicla de son arme.
 
   Toujours suspendu en l’air, Noah banda instinctivement son arc. Comme par enchantement, deux flèches lumineuses se matérialisèrent. 
 
   Il ne savait pas comment il avait pu réaliser une telle prouesse. Impuissant, il assistait à une métamorphose de son corps. Tout son être se muait en machine de guerre intraitable. Aiguisés, ses sens lui permettaient de distinguer chaque bruit, chaque son, chaque émotion. Son acuité était démultipliée. Décidément, cette impression était bien conforme à celle de ses cauchemars au cours desquels il affrontait son frère, porté par la puissance infinie de cette entité décuplante. 
 
   Le temps, considérablement ralenti, était comme figé. Cet arrêt sur image lui conférait toute la latitude nécessaire pour viser. La flèche de Kaaden donnait l’impression de stagner. Noah ne pouvait pas la rater, transpercé par une confiance absolue en ses nouvelles capacités. Pour un peu, il aurait pu calibrer son jet les yeux fermés. 
 
   Assuré de ne pas manquer sa cible, il lâcha ses deux projectiles. Tels des bêtes affamées, ils se ruèrent en direction de leur proie... 
 
   La première flèche explosa celle tirée par le Prophétien…
 
   La deuxième fonça à une vitesse vertigineuse vers le visage de ce dernier…
 
   Kaaden l’esquiva de peu en penchant la tête sur la droite au dernier moment. Le projectile, ayant manqué son but, alla se perdre dans le Niveau Haut de la Cité. 
 
   Noah atterrit sur le sol dans une posture parfaite. La tête baissée, il se retrouvait aux côtés de Baz, Troy et Balagüt. Ceux-ci le dévisagèrent d’un air médusé.
 
   Abasourdie, la foule ne mouftait pas.
 
   Le sauveur resta un moment accroupi avant de se relever. Ses yeux étaient d’un blanc immaculé... 
 
   Il réarma immédiatement son arc d’un geste habile et virtuose. Cette dextérité aurait ravi son professeur de combat rapproché Kinita Souat. 
 
   D’un air de défi, il faisait face à son ennemi, prêt au combat. Deux flèches étaient pointées sans équivoque en direction du Prophétien.
 
   Kaaden porta la main à sa joue gauche. Le projectile précédent l’avait blessé superficiellement. Une goutte d’un liquide doré jaillit. Le sang des Prophétiens avait été versé.
 
   À la vue de cette tâche scintillante jonchant le sol de la terrasse, l’effleuré redoubla de fureur. Dans un mouvement ample accompagné d’un cri rauque, il déplia ses ailes immenses. Une onde de choc se répercuta sur toute la terrasse. Une partie des convives fut projetée en arrière. Les vitres des fenêtres explosèrent. Des milliers de particules se déversèrent sur des invités pris de panique par ce déchaînement soudain. Une foule désordonnée, désireuse d’échapper au carnage annoncé, chercha à réintégrer le loft. Certains élèves gisaient sur le sol, écrasés par leurs camarades épouvantés.
 
   Troy, Baz et même Balagüt furent éjectés sur les tables situées derrière eux. Au passage, ils pulvérisèrent une demi-douzaine de photophores aéroportés. Sonnés, aucun des trois ne se releva. Leur corps était meurtri par ces chocs d’une violence inouïe. Ils avaient été déplacés comme des plumes au gré du vent. La puissance du Prophétien était sans limite. 
 
   Le chaos se faisait total.
 
   Pourtant en première ligne, Noah n’avait pas bougé d’un iota. Comme si l’onde de choc ne l’avait pas atteint.
 
   Imperturbable, son duo de flèches pointait toujours vers Kaaden. Il se sentait puissant. Cette sensation était grisante. Rien ne semblait pouvoir l’arrêter.
 
   Les yeux flamboyants du Prophétien avaient viré au noir. Le halo l’entourant avait doublé de volume. Attirés par la force destructrice émanant du géant ailé, des petits morceaux de pierre commençaient à se détacher du sol et à tournoyer autour des deux adversaires. 
 
   Troy et Balagüt se relevèrent avec difficulté. Grimaçant de douleur, ils retirèrent avec précaution le mobilier éclaté qui les recouvrait. Des morceaux de verre saillants perforaient leur être. Leurs vêtements déchirés révélaient des entailles grossières sur leurs membres endoloris. L’Asgharien poussa un juron en découvrant avec horreur un débris planté dans sa jambe. 
 
   À leur côté, Baz était allongé, face contre terre, inconscient. 
 
   Troy mit sa main en forme de visière pour se protéger le visage de la tempête de cailloux provoquée par Kaaden. Malgré la douleur, il tenta de se rapprocher mais Balagüt le retint.
 
   — Noah ! Arrête ! C’est du délire ! hurla l’Asgharien à l’attention de son ami prisonnier de cette envolée rocailleuse.
 
   Il n’obtint aucune réponse. Sa voix était complètement couverte par le brouhaha ambiant.
 
   Balagüt l’agrippa plus fermement. De force, il l’entraina à l’intérieur de l’appartement des Diaz. Déjà, des cyborgs médicaux s’attelaient à soigner les nombreux blessés. Incapable de lutter plus longtemps contre son mal, Troy s’affala de tout son long sur une civière disponible. 
 
   Le responsable de la sécurité de la famille Diaz retourna ensuite sur la terrasse. Il rencontra les pires difficultés pour extraire Baz de cette apocalypse. Après l’avoir déposé dans le petit salon transformé en dispensaire de fortune, il jeta un regard en arrière. Par la pensée, il enjoignit Noah de faire attention à lui.
 
   Au dehors, le tourbillon de matière grossissait à vue d’oeil...
 
   *
 
   En voyant Baz inconscient, Natalanie accourut vers lui, les larmes aux yeux. Elle se sentait responsable de ce bazar car leur dispute avait été à l’origine de l’apparition soudaine de Kaaden. Baz voulait simplement passer un peu de temps avec elle. Il s’y était certes mal pris mais ses intentions étaient louables. Trop accaparée par ses bonnes manières, la jeune fille l’avait complètement délaissé. Maintenant, il était inerte sur une aéro-couchette. Comment les choses avaient-elles pu dérailler à ce point ? 
 
   Et Noah dans tout ça ? Elle l’avait éconduit en l’apercevant en compagnie d’Isabella mais le pauvre n’y était pour rien dans cette histoire. Il voulait faire amende honorable. Elle aurait pu accepter ses excuses et repartir sur de bonnes bases. Mais non... Le voir avec celle qui avait trompé son défunt frère l’avait rendu folle de rage. Elle aurait dû se maîtriser. Elle s’était conduite comme une fille jalouse sans comprendre pourquoi. Ou peut-être refusait-elle de comprendre ? La propension systématique de Noah à jouer les héros l’agaçait fortement. Pourquoi se retrouvait-il toujours au milieu d’évènements fortuits ? L’épisode de Solara où il avait manqué de peu de se faire tuer par un Vaisseau de l’Ombre ne lui avait-il pas suffi ? Ne tenait-il pas à sa vie pour agir de la sorte et prendre, à chaque fois, des risques inconsidérés ? En même temps, sans son intervention, que serait-il advenu de Baz et de Balagüt ? 
 
   Toutes ces questions se mélangeaient dans sa tête. Elle parvint difficilement à les mettre de côté. Il convenait de s’occuper des convives blessés. Néanmoins, malgré sa résignation, elle ne put s’empêcher d’envoyer à Noah des ondes positives.
 
   Fort heureusement, le travail réalisé par les cyborgs médicaux était impeccable. Rapidement, les blessés légers purent regagner leur chambre. 
 
   La sœur d’Ernesto orienta un médecin sur le pauvre Troy. Ragaillardi, il fallut toute la force de Balagüt pour l’empêcher de retourner sur la terrasse. Après lui avoir ôté le morceau de verre planté dans la jambe, le docteur lui administra un puissant sédatif pour le calmer.
 
   Isabella fit irruption dans la salle de réception. Elle jetait des regards inquiets dans tous les sens, à la recherche de son frère. En l’apercevant étendu sur une civière, avec deux robots affairés à le réanimer, elle fondit en larmes.
 
   Dans un premier temps, Natalanie ne lui prêta aucune attention. Puis, considérant que, dans un moment pareil, la rancœur n’était pas de rigueur, elle se dirigea vers son ennemie. Elles avaient grandi ensemble. Avant l’épisode regrettable Jonas de Montesq, elles s’entendaient à merveille. La disparition d’Ernesto aurait dû les rapprocher. Natalanie avait besoin d’une épaule pour s’épancher. Isabella devrait être ce pilier salvateur sur lequel se reposer. Le temps était peut-être venu de mettre fin à ces hostilités. Qu’aurait souhaité Ernesto ? Certainement pas une guerre ouverte entre sa sœur et sa petite amie...
 
   Natalanie s’approcha d’Isabella. Cette dernière grelotait. La sœur d’Ernesto lui fit apporter une couverture et une boisson chaude pour la réchauffer. Elle lui donna également des nouvelles rassurantes de son frère. Ses jours n’étaient absolument pas en danger. Baz souffrait d’une légère commotion cérébrale due à sa chute. Avec un peu de repos, il serait rapidement sur pied. 
 
   Isabella demanda des nouvelles de Noah. Natalanie, un peu agacée par cette question, ne sut quoi lui répondre. Le garçon était toujours aux prises avec Kaaden. 
 
   La sœur de Baz la remercia pour ses attentions. Elle voulut se lever pour la prendre dans ses bras mais Natalanie avait déjà disparu.
 
   *
 
   Sur la terrasse, Noah et Kaaden se faisaient toujours face. Autour d’eux, la tornade incontrôlable continuait de les envelopper de son amplitude dévorante. 
 
   En dépit des conditions dantesques, Noah tenait bon. Son arc était toujours bandé en direction de son adversaire. Son équilibre était parfait.
 
   — Tu es bien puissant pour un mortel déclara le Prophétien. Ta technique de combat ne m’est pas inconnue. Je serais curieux de savoir d’où tu viens et qui t’as enseigné à te battre de cette façon.
 
   — Cela n’a aucune importance. 
 
   — Rassure-moi, tu as conscience de mes pouvoirs ? Si tu ne rends pas les armes, le maelström continuera à s’amplifier jusqu’à avaler l’intégralité de ce bâtiment et ses habitants avec. Si tu veux être responsable de la mort de tous ces gens, ça te…
 
   — Je t’aurai tué avant le coupa froidement Noah. 
 
   Son envie de détruire le Prophétien le submergeait. La force inconnue avait définitivement pris possession de son corps et de son esprit. Il ne restait quasiment rien du Noah d’avant.
 
   Kaaden ne parut pas déstabilisé par les paroles de son étrange opposant. Sa résistance était pourtant étonnante. D’où tirait-il cet immense pouvoir ? Ces deux flèches pouvaient-elles être celles de... 
 
   « Non, impossible » se résigna-t-il.
 
   Une bonne fois pour toutes, il décida de faire respecter sa qualité d’immortel. C’était un Prophétien. Il ne risquait rien contre ce microbe.
 
   Il dégaina une épée majestueuse. La lame sombre, bien plus longue que celle d’une Bladerbow, semblait forgée d’un matériau inconnu. Il la fit virevolter dans tous les sens pour impressionner son belligérant.
 
   Pas le moins du monde troublé par cette démonstration, le garçon lâcha ses deux projectiles. Ils jaillirent de son arc à une vitesse subliminale.
 
   Kaaden les brisa d’un coup d’épée magistralement exécuté. Il se rua ensuite vers son adversaire.
 
   L’adolescent évita de justesse d’être transpercé en effectuant un saut périlleux arrière. Tandis qu’il était en l’air, il tira deux nouvelles pointes. Sans succès. Le Prophétien avait anticipé sa riposte. 
 
   Les flèches devenues inutiles, il cliqua sur sa Bladerbow. L’arme de jet disparut au profit d’une lame, juste à temps pour parer un coup violent de son duelliste.
 
   Au moment où les deux assaillants allaient à nouveau s’empoigner, une voix tonitruante se fit entendre dans le ciel Fiducien :
 
   — Ça suffit Kaaden !
 
   L’écho de cet ordre persista un long moment. 
 
   À l’intérieur du loft, malgré l’agitation sonore des premiers soins, chacun distingua limpidement ce cri venu d’ailleurs.
 
   *
 
   À la grande surprise de Noah, son challenger s’arrêta net. La tempête les excluant du monde extérieur disparut.
 
   Cette coupure inattendue l’éjecta de son état second. Peu à peu, il se sentit reprendre possession de son corps et de sa conscience. Surpris, il cligna des yeux. Il regarda d’un air atterré l’épée dans sa main. D’un geste de dégoût, il la laissa choir. L’arme heurta le sol dans un bruit sourd.
 
   La force mystérieuse se vidait par tous les pores de son être. Comme si elle avait eu sa dose de combat pour la journée.
 
   Noah se sentit soudain empli d’une grande tristesse. Son corps vivait cet abandon comme un déchirement. Le confort qu’elle lui prodiguait l’apaisait. Cette relation le dépassait littéralement. D’où pouvait bien venir ce flux immatériel lui ayant permis de sauver la vie de tant de gens ce soir ? Sans lui, il n’aurait pas pesé bien lourd face à la toute-puissance Prophétienne.
 
   Dans l’ombre de son assaillant, une silhouette encore plus impressionnante se matérialisa. Une autorité naturelle s’en dégageait. Kaaden, pourtant grand et massif, semblait chétif à côté de ce nouveau venu. Pas étonnant qu’il ait obéi sans broncher en entendant son nom. 
 
   Logiquement, l’individu était un Prophétien. Immense et costaud, il était vêtu d’une armure en apparence indestructible. Ses cheveux blancs immaculés, rejetés en arrière, lui arrivaient en bas du dos. Ses yeux bleus affichaient une lueur mélancolique. Il posa la main sur l’épaule de Kaaden et l’invita à se mettre en retrait. 
 
   Petit à petit, des visages étonnés émergèrent du loft, pas mécontents de la fin des hostilités. On voulait voir celui à qui on devait l’épilogue de ce duel insensé.
 
   Noah demeurait immobile. Il scrutait avec effroi le nouvel arrivant. La force l’avait maintenant totalement quittée. Il peinait à tenir sur ses deux jambes. 
 
   Natalanie se précipita vers lui, suivie de près par Isabella. Les deux amies, en instance de réconciliation, poussèrent un cri d’horreur en découvrant la triste mine du garçon. Ses vêtements étaient en lambeaux. Des traces de brûlure maculaient son torse. Son visage sale multipliait les ecchymoses. 
 
   Comme si un voile lui obstruait la vue, le blessé ne semblait pas remarquer les deux filles. Son regard fixait le nouveau venu. Le Prophétien scrutait également cet étrange étudiant d’un air interrogateur. Comment avait-il pu tenir tête à Kaaden ? En même temps, c’était mieux ainsi. La bévue diplomatique avait été évitée de peu. Si un étudiant avait été tué, son peuple aurait mal débuté sa mission. Or, tout le monde comptait sur leur venue. Les assauts de plus en plus rapprochés des Vaisseaux de l’Ombre n’auguraient en effet rien de bon...
 
   Il s’avança vers le miraculé. Noah, soutenu par ses deux camarades, ne recula pas. Il respirait péniblement. Le combattant aguerri n’était plus. Il était redevenu lui-même... Enfermé dans un mutisme inquiétant, il n’avait pas encore prononcé un seul mot.
 
   Natalanie demanda à un cyborg médical de prendre l’adolescent en charge. 
 
   Une fois le rescapé encadré par une équipe médicale, le Prophétien rompit le silence pesant consécutif à sa soudaine apparition.
 
   — Permettez-moi tout d’abord de me présenter. 
 
   La foule encore présente retint son souffle.
 
   — Mon nom est Simonius. Je suis le sous-commandant en chef de l’armée Prophétienne.
 
   Sur les visages, on lisait la surprise de se trouver en présence d’un haut dignitaire de l’ethnie la plus puissante de la galaxie. Que faisait-il ici à cette heure avancée de la nuit ?
 
   — Au nom du peuple Prophétien, je tenais à m’excuser pour le désagrément causé par mon neveu Kaaden. La situation lui a échappé. Je veillerai personnellement à ce que cela ne se reproduise pas. Contrairement à la démonstration éhontée de ce soir, nous venons en paix pour assurer votre sécurité.
 
   Kaaden se ratatina sur lui-même. Directement mis en cause par son oncle, il avait perdu de sa superbe.
 
   Cette entrée en matière « officielle » rassura l’assistance sur les intentions de leurs sauveurs. Le charisme de leur interlocuteur y était pour beaucoup. Celui-ci mettait tout en œuvre pour remiser aux oubliettes cette arrivée désastreuse.
 
   Ces paroles apaisantes prononcées et de plates excuses réitérées, le dénommé Simonius se tourna vers Noah.
 
   — Quant à toi jeune étudiant qui a combattu l’un des nôtres, tu as été admirable et... chanceux. Je ne sais pas comment tu t’en es sorti. Avec l’autorisation de l’université, j’aimerais bien te poser quelques questions. 
 
   Noah n’entendit rien de la requête du Prophétien. 
 
   Car depuis un moment, il s’était évanoui… 
 
   Comme si la force, en le quittant, avait fait disparaître en lui toute forme de vie...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 25 : PANIQUE EN HAUT LIEU
 
    
 
    
 
   Le fiasco de la Fête du Prochain était sur toutes les lèvres. La presse Fiducienne et du reste de la galaxie en faisaient ses gros titres. 
 
   La quarantaine terminée (grâce à l’arrivée « fracassante » des Prophétiens), le loft des Diaz avait été pris d’assaut par des journalistes désireux d’en savoir plus sur cette soirée ratée. Forcément, le duel entre un étudiant et un représentant de l’ethnie supérieure cristallisait toutes les attentions.
 
   L’holo-video de l’affrontement entre Noah et Kaaden, filmée par des convives reclus dans l’appartement, avait fait le tour du Réseau en quelques instants. La vitesse de diffusion rappelait celle de la séquence du combat épique entre le garçon et un Vaisseau de l’Ombre sur Solara. Les autorités Fiduciennes mirent tout en œuvre pour enrayer ce phénomène mais en vain. Chaque instant, le nombre de visionnages augmentait de manière exponentielle.
 
   Bientôt, toute la galaxie prendrait connaissance d’une réalité édifiante : un banal élève avait tenu tête à un puissant Prophétien… Il y avait mieux pour redonner confiance à un univers fragilisé par le retour inattendu des meurtriers d’antan. Si un simple gamin était en mesure de mettre en échec un des membres de l’ethnie la plus respectée, les Vaisseaux de l’Ombre n’auraient aucun mal à faire de même. 
 
   La question récurrente qui devrait rapidement trouver une réponse était alors la suivante : les Prophétiens étaient-ils vraiment à la hauteur ? 
 
   Les journaux les plus conservateurs rappelaient leurs nombreuses interventions salvatrices. Notamment la dernière en date lors de la Guerre des Dissidents. Les plus sceptiques pointaient du doigt la faiblesse d’un peuple accueilli avec un optimisme démesuré. Évidemment, les services de presse de l’Oligarchie I redoublèrent d’imagination pour rassurer les populations. Il ne fallait surtout pas de perte de confiance. Des communiqués remplis d’espoir furent préparés à la hâte et diffusés à grande échelle sur tous les supports disponibles.
 
   En haut lieu, l’affrontement entre Noah Belmondt et Kaaden le Prophétien inquiétait beaucoup. Une (énième) commission fut créée afin de faire la lumière sur le dérapage incontrôlé des évènements. La présidente de cette commission, Tella de Modère, critiquait ouvertement Pattermin Kayala. Elle reprochait au président de l’université de Fiducia d’avoir maintenu l’organisation de la Fête du Prochain dans un contexte très tendu. Entre les attaques de plus en plus rapprochées des Vaisseaux de l’Ombre et l’assassinat de trois étudiants par Alkin Kane, toujours introuvable, le vieux dirigeant aurait dû annuler cette soirée ou, à tout le moins, la reporter. Elle terminait ses doléances en arguant du caractère belliqueux de son étudiant, coupable selon ses dires d’une « agression envers un membre d’une ethnie fraternelle ».
 
   Ce discours orienté reflétait la division de l’opinion, confrontée à deux approches radicalement différentes. Fallait-il remercier cet étudiant inconscient mais courageux de s’être interposé et d’avoir sauvé la vie d’un Fiducien pure souche, un Childère de surcroît ? Ou a contrario, ne fallait-il pas réprimander cet importun de s’en être pris à ceux qui ont promis de défendre Fiducia et ses habitants au péril de leur vie ? Personne ne savait où placer le curseur. Chacun avait son avis sur la question. Les commentaires sur le Réseau pullulaient des quatre coins de la galaxie. Aucune théorie ne semblait l’emporter sur l’autre. 
 
   Pour la commission d’investigation susvisée, la posture adoptée était claire : elle ne ménagerait pas ses efforts pour lester l’étudiant en question du fardeau de cet imbroglio. Indirectement, Tella de Modère cherchait à atteindre Pattermin Kayala. Ce n’était pas nouveau. Cette dernière briguait, depuis longtemps, le poste du vieux président. Elle voyait donc dans cette affaire une opportunité détournée d’atteindre son but. Sa finalité carriériste déplacée la poussa à demander, sans équivoque, la tête de son rival de toujours. 
 
   Au lendemain de cette fête ancestrale, la Cité et le reste de la galaxie étaient loin d’avoir décidé du sort réservé aux protagonistes de ce dérapage...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 26 : UN INTERROGATOIRE SAUVÉ DE JUSTESSE
 
    
 
    
 
   Lorsque Noah ouvrit les yeux, il ne sut pas immédiatement où il se trouvait. L’endroit lui semblait pourtant familier.
 
   Il se redressa péniblement. Dans sa tête endolorie, des bribes de souvenirs se succédaient.
 
   Au fur et à mesure de son accoutumance au lieu, des images éparses défilaient devant ses yeux : Isabella en larmes, la brume épaisse, la dispute entre Natalanie et Baz, l’apparition du Prophétien, le combat dantesque contre ce dernier, l’arrivée providentielle de Simonius son oncle puis... l’abandon... Une sensation de vide infini semblable à une chute abyssale.
 
   Après son évanouissement, il avait momentanément repris conscience avant de sombrer à nouveau dans le néant. Lors de son bref retour à la vie, il avait pu constater l’étendue des dégâts. De nombreux étudiants alités recevaient des soins de cyborgs débordés. Leurs pas craquelaient en piétinant les débris de verre éparpillés anarchiquement sur le sol. Il était persuadé d’avoir aperçu Natalanie perchée au-dessus de son aéro-couchette. Cette pensée lui apporta un peu de réconfort. 
 
   Quoique pas complètement remis, il prit conscience de sa situation précaire. 
 
   « Bon sang, j’ai agressé un Prophétien ! » se blâma-t-il, horrifié.
 
   Ce fait d’arme aurait des conséquences, il le savait... 
 
   *
 
   Au bout d’un moment, il parvint à identifier son lieu de capture. Il s’agissait du petit salon attenant au bureau de Pattermin Kayala. Ses soupçons s’avéraient justes. Il était dans de sales draps... 
 
   Au duo gardant férocement l’entrée du bureau présidentiel, s’ajoutaient deux autres cyborgs de sécurité. Noah les détailla de haut en bas. Il ne voulait pas y croire mais dut s’y résoudre. Les nouveaux gardes étaient là... pour lui !
 
   « Comme si j’allais leur sauter dessus dans cet état ! » songea-t-il. 
 
   À bien y réfléchir, il avait tenu tête à un Prophétien. Dans ce contexte improbable, il était difficile de blâmer l’université de prendre les dispositions sécuritaires adéquates.
 
   Dans un coin de la pièce, un holo-écran branché sur Campus Channel rabâchait en boucle les nouvelles du jour. Sans originalité, la Fête du Prochain était au cœur de l’actualité. Exit la fin de la quarantaine, l’arrivée des Prophétiens ou encore la non capture d’Alkin Kane. La soirée ratée du 2000ème étage vampirisait littéralement l’antenne.
 
   « Un fait peu banal s’est déroulé hier soir lors de la Fête du Prochain, tradition ancestrale célébrant les valeurs d’accueil et de partage de la communauté Fiducienne. Alors que la soirée battait son plein, Noah Belmondt, un étudiant de cinquième cycle d’élève-pilote, s’est interposé dans une dispute opposant Baz de Childère et Kaaden, le fils d’un puissant Prophétien. Noah et Kaaden se sont ensuite affrontés dans un duel sans merci. L’arrivée salutaire de l’oncle de Kaaden et sous-commandant de l’armée Prophétienne, Simonius, a mis fin aux hostilités. Heureusement, aucune victime n’est à déplorer même si on dénombre pas moins de cinquante-quatre blessés, fauchés par une onde de choc d’une violence inouïe. Plus d’informations à venir sur notre chaîne... »
 
   Le communiqué était suivi d’une série d’holo-vidéos à la qualité discutable, enregistrées par les invités reclus. 
 
   La main plaquée sur la bouche et les larmes aux yeux, Noah redécouvrit l’intensité de la scène. Il détourna instinctivement le regard en revoyant Kaaden ouvrir ses ailes. 
 
   « Comment ai-je fait pour ne pas être emporté par ce truc ? » se demanda-t-il, perplexe.
 
   Il se remémora la chronologie de cet invraisemblable épisode. Poussé par une force jouissive, il avait volé au secours de Baz, Troy et Balagüt, tous trois à la merci de ce Kaaden incontrôlable. Il avait manqué de peu d’embrocher le Prophétien avec deux flèches tirées simultanément à une vitesse vertigineuse. C’est bien simple, en regardant les séquences prises sur le moment, il ne voyait même pas les projectiles partir. Il lui avait ensuite tenu tête dans un duel en apparence déséquilibré.
 
   Campus Channel se vantait d’une interview exclusive de Kinita Souat, le professeur de combat physique rapproché de cinquième cycle. Celle-ci était interrogée sur la technique d’archer employée par Noah. L’apparition simultanée de deux flèches était au cœur des débats. À la question :
 
   — Dans votre longue carrière aussi bien universitaire que sur le terrain, avez-vous déjà vu un tel phénomène ?
 
   La réponse cinglante et limpide glaça le sang du concerné :
 
   — Jamais.
 
   Noah eut à peine le temps de digérer cette information que les deux portes massives du bureau de Pattermin Kayala s’ouvrirent à la volée. 
 
   *
 
   — J’imagine que tu sais pourquoi tu es là ? entama le président sans fioriture.
 
   Le ton était agressif. Pattermin Kayala avait la tête des mauvais jours : traits tirés, yeux cernés, rasage imparfait. À l’évidence, il n’avait pas beaucoup dormi. 
 
   — Je crois répondit timidement l’accusé. 
 
   — Bien, alors commençons. 
 
   Noah, menotté et encadré de deux gardes, faisait face au grand bureau du maître des lieux.
 
   Un silence pesant s’installa dans la pièce. 
 
   Le dirigeant se massa les tempes, inspira profondément et ouvrit le data-dossier posé devant lui. En le parcourant, il jetait des regards intermittents au prisonnier. 
 
   Deux assesseurs et un greffier firent leur apparition. Ils prirent place de part et d’autre du bureau présidentiel.
 
   — Sur demande de la commission ad hoc dirigée par Tella de Modère, tu comparais à partir de maintenant devant la présente formation disciplinaire pour comportement hostile envers un représentant Prophétien. Pour ta gouverne, les Prophétiens, pour des raisons politiques, ont choisi de ne pas porter plainte. Le procureur général de Fiducia a également choisi de ne pas entamer de poursuites à ton encontre. Tu peux donc t’estimer chanceux.
 
   L’adolescent fit une moue dubitative. Le terme « chanceux » ne lui semblait pas approprié...
 
   — Néanmoins, tu restes pleinement éligible à un jugement devant la juridiction disciplinaire de notre université. Les statuts de cette institution nous confèrent toute autorité pour sanctionner ton écart de conduite. La punition peut aller jusqu’à l’expulsion définitive du contrevenant. As-tu compris ou souhaites-tu que je répète ?
 
   — Je crois que j’ai pigé rétorqua sèchement Noah.
 
   Il ne cachait pas sa déception d’être traité comme un criminel. Il avait pourtant sauvé la vie de trois personnes en danger de mort hier soir.
 
   — C’est noté. Au préalable, nous souhaiterions comprendre pourquoi tu as agi de manière si agressive à l’encontre de Kaaden ?
 
   Cette question provoqua l’ire du garçon.
 
   — Vous voulez comprendre ? C’est une blague ou quoi ? lança-t-il en gesticulant dans tous les sens, ivre de colère.
 
   Son courroux était tel qu’il ne sentait même pas les menottes lui entailler les poignets.
 
   — Baisse d’un ton Noah je te prie. Tout ce que tu diras pendant cette audience est enregistrée. Une attitude plus coopérative serait de rigueur pour ne pas aggraver ton cas.
 
   — Mais bordel il n’y a rien à comprendre ! explosa l’intéressé, faisant fi du conseil avisé de Pattermin Kayala. Cet enf... enfin je veux dire ce Prophétien a débarqué de nulle part. Il a agressé des convives, sans raison. Bon... je vous l’accorde... mon pote Troy l’a peut-être un peu charrié mais ce n’était rien de bien méchant. Ce monstre les avait alignés comme du vulgaire bétail et s’apprêtait à les massacrer devant tout le monde ! Vous imaginez un peu le tableau hein ? Surtout après les trois pendus laissés par Alkin Kane ! Et après ça, vous osez me demander pourquoi j’ai eu un comportement hostile (il insista lourdement sur ce mot) à son égard ? Mais vous vous foutez de ma gueule ou quoi ?
 
   Le greffier ne perdait pas une miette de l’envolée lyrique du comparant.
 
   — Noah, nous comprenons ta colère mais…
 
   — Non vous ne pigez rien ! Je ne demande pas de médaille et je suis désolé d’avoir provoqué un incident diplomatique avec vos nouveaux petits amis… Mais bordel, avant de me juger et de me foutre dehors de cette fac’ de merde, prenez au moins en considération le contexte ! Ce Kaaden de mes deux a agressé deux de vos étudiants et le responsable de la sécurité de la famille Diaz ! Pourtant, je suis le seul à comparaître devant vous ! Pourquoi ne répond-il pas de ses actes ?
 
   Noah écumait de rage. Sa langue avait dérapé à plusieurs reprises mais il s’en fichait royalement. L’injustice de cette situation le mettait hors de lui.
 
   — C’est pour cette raison que tu es assis ici ! s’emporta Pattermin Kayala. Pour que nous puissions justement prendre en compte ta version des faits ! Mais si tu t’obstines à gueuler sur nous comme tu le fais depuis le début des débats, ça ne nous mènera à rien et l’affaire sera entendue !
 
   Le président avait maintenant les deux mains posées sur son bureau. Il toisait son interlocuteur d’un regard plein d’autorité.
 
   Noah soutint un moment son regard avant de détourner la tête.
 
   — Bien. Nous pouvons reprendre déclara Pattermin Kayala d’une voix posée. Peux-tu nous raconter, cette fois-ci « calmement », ta version des faits ? 
 
   L’inculpé s’apprêtait à s'exécuter lorsque les portes du bureau présidentiel s’ouvrirent de nouveau. 
 
   Il en émergea un individu de petite taille, au fort embonpoint, flanqué d’un chapeau et de data-lunettes teintées. Habillé d’un costume sombre à veste longue et au nœud papillon coloré, il donnait l’impression de se rendre à un gala en compagnie de l’élite de la haute société Fiducienne. Il marchait avec une canne finement ornée. Il salua la commission disciplinaire à la manière d’un artiste achevant une représentation artistique dans un aéro-théâtre.
 
   — Hum hum tu ne diras plus un mot sans la présence de ton avocat mon garçon déclara le nouvel entrant.
 
   Les membres de la juridiction improvisée écarquillèrent de grands yeux. Pattermin Kayala tourna la tête dans tous les sens. 
 
   Visiblement, personne ne se réjouissait de l’arrivée de cet étrange énergumène.
 
   *
 
   — Cher Maître, nous sommes heureux de vous accueillir parmi…
 
   — Épargnez-moi ces salamalecs si vous le voulez bien. À votre tête, je devine que vous n’avez pas informé ce présumé innocent de son droit à un avocat. 
 
   Puis, se tournant vers le greffier terrifié :
 
   — Passez-moi les retranscriptions. 
 
   L’intéressé les lui adressa sur son Data-Pad.
 
   — Hum hum merci. 
 
   Le juriste les parcourut rapidement en citant à haute voix certains passages croustillants de Noah. D’un ton condescendant et d’un sourire radieux, il s’exclama :
 
   — Hum hum, erreur classique, pas de mention du droit à un avocat. Mais vous êtes incorrigibles ! Comment peut-on gagner notre vie si vous ne nous faites pas de pub ?
 
   Sans raison apparente, il partit d’un franc éclat de rire.
 
   Tout le monde, y compris Noah, le regarda d’un air médusé.
 
   — Allez allez, on recommence tout à zéro hum hum ! Vous avez méconnu les droits de mon client. Pas d’objections j’imagine ? 
 
   Personne ne pipa mot.
 
   — Bien alors je vais vous dire comment cela va se passer hum hum. 
 
   Il fixa ses data-lunettes dans les yeux de Pattermin Kayala, comme si le reste de la salle avait disparu. 
 
   — Ce gosse n’a rien fait de répréhensible. Vous le savez très bien hum hum. En regardant toutes les holo-vidéos qui tournent depuis la nuit dernière, vous aurez l’intégralité de la chronologie des évènements litigieux. Sur ces séquences, on voit clairement votre ami Prophétien outrepasser ses droits.
 
   — Arrêtez de dire que ce sont mes amis ! se défendit le président avec véhémence.
 
   Le nouveau venu ne releva pas.
 
   — C’est la procédure de poser des questions au prévenu poursuivit Pattermin Kayala, de plus en plus mal à l’aise. Cela permet d’avoir sa version des faits et…
 
   — On s’en fout de la procédure hum hum !
 
   — Ah bon maintenant on s’en fout de la procédure ? Vous faites une entrée théâtrale dans mon bureau en m’accusant d’avoir délibérément violé les droits de votre « client » qui, sans vouloir vous offenser, n’a même pas l’air de vous connaître. Et maintenant, vous ne voulez pas entendre parler de procédure. Le droit doit être appliqué quand ça vous chante c’est ça ?
 
   — Voyez-vous Monsieur Kayala hum hum, appliquer le droit s’apparente à reprendre une vieille chanson. Elle peut être modifiée et améliorée mais en aucun cas altérée. Or, en ne lisant pas ses droits à mon client, vous avez altéré la chanson, ce qui est inacceptable. En revanche, en s’évitant un fastidieux résumé des faits car il n’y a qu’à allumer le moindre truc connecté pour en connaître le contenu, je ne fais qu’améliorer la formule. Vous saisissez la différence hum hum ?
 
   — Pas vraiment mais bon je…
 
   — C’est pour cela que je suis avocat et pas vous mon cher hum hum !
 
   Nouvel éclat de rire.
 
   « Il est complètement zinzin ce type ! » songea Noah, même s’il reconnaissait à son défenseur un sacré sens de la répartie et de la pirouette.
 
   Cet intermède comique terminé, l’avocat redevint impassible. Il approcha encore davantage son visage de celui de Pattermin Kayala. Ce dernier était déboussolé par ce personnage haut en couleurs. Il ne savait absolument pas comment s’y prendre avec lui. 
 
   — Je considère l’absence de rappel des faits actée par tous hum hum fit le conseil, en regardant un à un les membres de la commission. 
 
   Comme personne n’éleva la moindre objection, il continua sur sa lancée :
 
   — Au regard des preuves incontestables d’un comportement préalable (il insista sur ce mot) hostile de la part de ce Prophétien, je me suis demandé quelle était la raison de toute cette parodie de conseil disciplinaire organisé à la va vite. Dans certains Systèmes Fiduciens, il faut parfois plus d’une année pour se faire entendre devant un tribunal. Vous comprendrez alors ma surprise de voir mon client, blessé, tiré de son repos médicalisé contre l’avis des médecins pour se présenter devant vous.
 
   Il transféra sur les assistants personnels de chacun une attestation signée par un médecin présent sur les lieux. Sa recommandation était limpide : eu égard au traumatisme subi et à ses blessures, le patient ne pouvait être interrogé avant au moins deux jours.
 
   Le conseil disciplinaire ne prit même pas la peine de lire cette notice. Pattermin Kayala se massa les tempes. Il rêvait maintenant d’en finir au plus vite avec cette session.
 
   — La réponse à ma question est en réalité triviale hum hum. Vous subissez beaucoup de pression en haut lieu pour savoir comment mon client a fait pour mettre en échec un puissant Prophétien. D’ailleurs hum hum, « puissant Prophétien » constitue bien un pléonasme non ?
 
   De nouveau l’avocat rigola franchement. De l’autre côté de la table, c’était l’inverse.
 
   — En fait hum hum, c’est l’antipathique et non sympathique, cela rime en plus, Tella de Modère qui est à l’origine de tout ce raffut ? Madame le Greffier, vous l’avez notée celle-là rassurez-moi ? 
 
   — Tout est consigné Maître répondit l’intéressée de manière scolaire.
 
   — Bravo ! Vous voyez, quand vous le voulez, vous vous souvenez du bon vieux fonctionnement d’un procès équitable. Mais fini de plaisanter, je suis payé à l’unité de temps donc allons à l’essentiel. 
 
   Il pivota vers Pattermin Kayala. 
 
   — N’ai-je pas raison ? En réalité, vous n’avez que faire des cinquante-quatre blessés. La résistance invraisemblable de Noah face à Kaaden vous intéresse davantage. Or, mon cher, cette juridiction n’a rien à voir avec cela. Si vous interrogez mon client sur l’origine de son talent au combat, vous sortez des attributions de cette instance. Madame le Greffier, nouvelle rime ! Or vous ne voulez surtout pas outrepasser vos attributions n’est-il pas ? Surtout pas avec moi en face c’est bien cela ?
 
   Le ton du défenseur était d’une insolence évidente. Il parlait au président de l’université de Fiducia comme à un vulgaire gamin. Noah en était bouche bée.
 
   Pris la main dans le sac, Pattermin Kayala ne répondit pas. Son silence en disait long. Il avait en effet monté en vitesse cette session du conseil disciplinaire sur ordre direct de Tella de Modère. Apparemment, les Prophétiens avaient paru très agités en prenant connaissance des holo-vidéos. On l’avait chargé d’obtenir des réponses. Et vite. Il avait malencontreusement échoué. Il devait maintenant limiter les dégâts. Son opposante, pourtant à l’origine de cette commission, ne viendrait sûrement pas à son secours…
 
   — Donc voilà ce que je vous propose pour ne pas empirer les choses hum hum. Mais avant tout, Madame le Greffier, merci de ne pas enregistrer mes propositions. 
 
   La scribe, peu habituée à s’écarter de son protocole professionnel, se tourna vers Pattermin Kayala. Celui-ci hocha la tête et elle cessa immédiatement sa saisie.
 
   — Bien merci. Tout d’abord, Noah ne sera pas renvoyé de l’université. Dans le cas contraire, je vous noie sous un flot de requêtes. Lorsque nous serons tous morts, la première ne sera même pas encore jugée c’est bien compris ?
 
   Énième mutisme.
 
   — Qui ne dit mot consent, c’est acté hum hum. Ensuite, le garçon écopera, pour contenter tout le monde, de travaux d’intérêt général. Ceux-ci seront réalisés sous ma supervision. On est d’accord aussi là-dessus ?
 
   — Pourquoi pas rétorqua le président.
 
   — Et bien voilà, nous avançons hum hum ! Enfin, dernière chose : vous passerez obligatoirement par moi pour les interrogations relatives aux qualités de combattant de mon client. Avons-nous un deal ?
 
   Les membres du conseil de discipline délibérèrent quelques instants avant d’accepter ces propositions. Le président, appréciant Noah, fut content de le voir s’en sortir aussi bien. Par ailleurs, la punition obtenue lui permettrait de sauvegarder les apparences. 
 
   — C’est parfait hum hum ! conclut l’avocat. Vous aurez le data-protocole cet après-midi sur votre bureau. Mesdames et Messieurs, ce fut un plaisir ! Pas pour vous j’imagine mais pour moi oui !
 
   Encore fanfaronnant, l’extravagant personnage s’adressa pour la première fois à Noah.
 
   — Puis-je te dire un mot en privé mon garçon ?
 
   *
 
   L’étudiant et le juriste sortirent du bureau présidentiel. Au préalable, les menottes avaient été retirées à l’innocenté.
 
   Sans surprise, l’avocat s’était fendu d’une sortie à l’image de son arrivée : décalée. 
 
   Lorsque les portes se refermèrent, il éclata de rire et se tapa les mains sur les cuisses.
 
   — Tu as vu leur tête Noah ?
 
   — Euh... oui répondit le garçon, un peu gêné.
 
   — Une vraie bande de guignols ! J’ai violé au moins trois lois devant eux et personne ne s’en est rendu compte !
 
   — Ah bon ?
 
   — Bien sûr ! Tout d’abord, je n’avais aucun droit de te représenter sans ton consentement exprès et préalable. Ils auraient pu m’interdire l’accès des lieux. Ensuite, la notice du médecin provient d’un autre dossier. Si tu la regardes bien, ton nom n’est pas inscrit dessus ! Ils ne l’ont même pas regardée cette bande d’amateurs ! Et enfin, le greffier ne pouvait en aucun cas arrêter de prendre en note les débats. Tout ceci était grossier et ils n’ont rien vu !
 
   — Mais vous avez le droit de faire ça ? demanda l’adolescent, soudainement inquiet.
 
   — Quand il s’agit de défendre mes clients, je ne me donne aucune limite. C’est pourquoi je suis le meilleur ! En contresignant ma proposition, ce qu’ils vont s’empresser de faire crois-moi, ils vont ratifier tous ces écarts légaux.
 
   — Si vous le dites.
 
   Le garçon remarqua que l’avocat ne ponctuait plus ses phrases par « hum hum ».
 
   L’homme de loi devina ses pensées et expliqua :
 
   — Ce faux tic fait partie de ma panoplie de scène. J’en utilise toutes sortes pour déstabiliser la partie adverse.
 
   Noah grimaça. L’esprit tordu et calculateur à outrance de son conseil le mettait mal à l’aise. Un avocat qui revendiquait violer habituellement la loi, ce n’était tout de même pas banal ! 
 
   — Mais il y a plus important mon garçon.
 
   — Je ne comprends pas.
 
   — C’est pourtant simple. Ils ont tout accepté sans broncher. Ils cherchent forcément des réponses à leurs questions.
 
   — Et alors ?
 
   — Soit tu es stupide, soit inconscient ou les deux je ne sais pas. En foutant une raclée publique à ce Prophétien, tu as beaucoup attiré l’attention sur toi. Les Vaisseaux de l’Ombre, l’Oligarchie I et les Prophétiens eux-mêmes doivent se demander comment tu as pu réaliser une telle prouesse. Je ne serais pas étonné qu’une belle récompense attende celui qui parviendra à te capturer. Volgada doit être en ébullition. Si l’on y ajoute la séquence de tes exploits sur Solara… 
 
   — Ah vous savez ça aussi…
 
   — Je sais pas mal de choses sur toi. Je t’ai connu quand tu étais tout petit.
 
   — Vraiment ?
 
   — Bien sûr, j’étais l’avocat de ton père pour disons ses... affaires.
 
   — Mouais, lorsqu’il travaillait pour la Guilde des Receleurs vous voulez dire.
 
   — Tu en connais aussi des choses.
 
   — Celles-là je m’en passerais bien.
 
   Un silence s’installa entre les deux protagonistes.
 
   — Et ma mère ? hasarda Noah.
 
   — Je l’ai surtout connue dans le cadre du dernier dossier traité pour ta famille.
 
   L’adolescent fronça les sourcils.
 
   — C’était à propos de quoi ?
 
   — Ben dis-donc tu as la mémoire courte ! Tu as été plus amoché que je ne l’avais imaginé par ce Prophétien.
 
   — Je ne vois pas, je vous assure se défendit Noah.
 
   La réponse de l’avocat tomba comme un couperet. Le garçon ne s’y attendait pas. Une autre partie de sa jeunesse s’apprêtait à voler en éclats.
 
   — Ils m’ont choisi comme avocat commun pour s’occuper de leur divorce.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 27 : VERS UN DÉGEL DES RELATIONS
 
    
 
    
 
   En quittant l’Épicentre du Savoir, Noah repensa à sa discussion avec l’avocat. À l’instar de Getro Bello, le tenancier du Trou Perdu, cet individu était apparu de manière inattendue dans sa vie. Comme le Gorode, il détenait des informations inédites sur sa famille. 
 
   Ses parents avaient apparemment divorcé et Noah n’en savait rien ! Pourtant, au regard de l’importance de cette décision et des implications évidentes sur la vie familiale quotidienne, il aurait dû s’en rendre compte... Dans ses souvenirs, lors du dernier voyage funeste sur l’île de Davelle, ses parents semblaient unis et surtout « en couple ». Quelque chose avait forcément échappé au garçon. Mais quoi ? Il fouilla sa mémoire à la recherche d’un indice sur cette séparation mais n’en trouva pas. 
 
   Après, son père était passé maître dans l’art de dissimuler sa vie... Mais sa mère ? 
 
   Entre la saga paternelle de bandit, l’oncle à la double identité, la disparition puis l’étrange retour de Zadic et maintenant, ce divorce, Noah commençait à se demander s’il s’agissait bien de la famille dans laquelle il avait grandi... Son père et Junius étant toujours injoignables, le mystère resterait entier encore un bon moment.
 
   « Comme tant d’autres choses... » déplora l’adolescent pour lui-même.
 
   À tout hasard, il avait demandé à l’avocat si ce dernier avait des nouvelles de son géniteur. Le défenseur avait répondu par la négative. Il était venu de son seul gré à la rescousse de Noah quand il avait appris sa convocation à l’audience disciplinaire. 
 
   En résumé, encore et toujours des questions mais aucune réponse… Ces équations insolubles commençaient à lui peser. Il était temps d’avoir des réponses. Dans son for intérieur, il était persuadé de l’existence d’un lien entre tous ces événements. Encore fallait-il trouver lequel... 
 
   L’avocat, déjà en retard pour une autre audience, ne s’était pas éternisé. Il avait promis au garçon de le contacter rapidement pour convenir d’un rendez-vous. 
 
   Avant de partir, l’homme de loi lui avait remis une note d’honoraires conséquente. 
 
   « Le gars ne perd pas le nord » s’était dit Noah. 
 
   Reste que, au regard de sa prestation, ces milliers de dilmes étaient amplement mérités. L’adolescent promit de s’acquitter de cette dette au plus vite.
 
   En traversant la passerelle, déserte en cette matinée, puis en se retrouvant devant les ascenseurs extérieurs de la résidence universitaire, Noah eut à nouveau cette étrange impression : celle d’être déjà venu ici.
 
   Il pénétra dans l’élévateur en hochant la tête. 
 
   « Ce doit être les effets secondaires de ma transe... » tenta-t-il de se rassurer.
 
   *
 
   Le premier arrêt fut pour la chambre n°879. Celle de Troy. Noah y avait séjourné pendant quelques nuits. Il avait été informé que, dès ce soir, il pourrait réintégrer son hébergement. Avant toute chose, il devait donc récupérer ses affaires. 
 
   Il n’eut même pas besoin de frapper à la porte. Troy l’attendait fébrilement sur le seuil du logement en se rongeant les ongles. Dès qu’il le vit, il le prit dans ses bras.
 
   — Putain mais tu nous as foutu une de ces trouilles ! Mais tu étais passé où bordel ? On t’a cherché partout avec la bande.
 
   — La « bande » ? demanda Noah d’un air interrogateur.
 
   — Bah ouais, notre trio masculin ennuyeux à cause de la présence de DCTO et en manque cruel de gente féminine sûrement aussi à cause du même DCTO...
 
   Un « J’entends tout Troy ! » se fit entendre du fond de la pièce.
 
   — Donc je disais poursuivit l’Asgharien, notre bande s’est quelque peu agrandie depuis tes exploits contre cette enflure de Prophétien. Nous avons accueilli de nouveaux membres.
 
   En pénétrant dans la chambre de son ami, Noah eut la très agréable surprise d’y trouver Natalanie et Isabella, en grande discussion sur le canapé. Invariablement, Balagüt était adossé à un mur, silencieux. Son imposante carrure faisait diminuer la lumière de la pièce.
 
   Les visages des deux filles et du géant bleu s’illuminèrent à la vue de Noah. Les sœurs de Baz et d’Ernesto se levèrent en vitesse et se précipitèrent sur le héros du moment, au grand dam de Troy.
 
   — Mais qu’est-ce que vous lui trouvez toutes à ce blondinet ? Moi aussi je lui aurais foutu une raclée à ce Kaaden !
 
   — C’est ça lui répondit Isabella en le toisant gentiment de son regard hautain.
 
   — J’adore cette meuf murmura Troy pour lui-même.
 
   Murmurer pour lui n’avait pas la même signification que pour l’entendement commun. Tout le monde avait entendu sa réflexion et était parti d’un rire généreux.
 
   Natalanie fit le premier pas vers Noah. Le cœur du garçon bondit dans sa poitrine. Il eut du mal à soutenir son regard. Il faillit s’évanouir lorsqu’elle l’étreignit.
 
   — Je suis désolé Noah ! Tellement désolé ! gémit-elle en pleurant. Tout est de ma faute ! Je t’ai à peine adressé la parole de la soirée. Tu es ensuite parti à la rescousse de mon petit ami. Et tu as failli te faire tuer ! Je suis désolé, sincèrement désolé répéta-t-elle encore une fois. 
 
   À l’évocation du mot « petit ami », Noah perdit un peu de son entrain. Il s’en voulut immédiatement. Le moment était mal choisi pour ce genre d’états d’âme. Il était vivant, en bonne santé, tiré d’affaires juridiquement et ses amis étaient à ses côtés. Rien ne pouvait ternir ce tableau inespéré. De surcroît, la quarantaine universitaire avait enfin été levée. Ils allaient dorénavant pouvoir voguer dans la Cité et profiter au maximum de ses richesses infinies.
 
   Il réconforta Natalanie et prit plaisir à la garder longtemps dans ses bras. Elle avait la peau douce et sentait délicieusement bon. Ce moment intime lui fit un bien fou.
 
   L’adolescente se laissa faire. Sa détresse paraissait sincère. Noah dut redoubler d’arguments pour lui démontrer qu’elle n’était pour rien dans cet épisode malheureux.
 
   Isabella, également demanderesse d’un câlin, mit fin à ce moment privilégié. Noah la prit avec plaisir dans ses bras. Elle le remercia chaudement. Grâce à lui, Natalanie et elle s’étaient réconciliées. Après le départ des derniers blessés du loft, elles avaient longuement discuté. Elles n’avaient passé sous silence aucun sujet. Avait été réouvert, pour la dernière fois, la blessure provoquée par la tromperie de la sœur de Baz. Un accident bête décuplé par l’assassinat d’Ernesto. Natalanie avait intégré la souffrance de son amie d’enfance. Elle n’avait pas revu son petit ami pour lui expliquer et devrait composer avec ce fardeau. En mémoire de l’individu qu’elles ont aimé différemment, elles décidèrent de mettre un terme à leur différend et d’aller de l’avant. 
 
   Isabella rendit également hommage à Troy et Adamus. Les deux compères de Noah, chacun à leur manière, s’étaient démenés pour pousser les filles l’une vers l’autre.
 
   Adamus fut le dernier à étreindre Noah. Il le serra vigoureusement. Son troisième œil était tout humide. Il l’essuya rapidement pour ne pas subir les railleries de Troy dont il s’était, bien malgré lui, rapproché. L’inquiétude de l’Asgharien avait vraiment touché le Milien. Il ne comprenait rien à son humour potache mais il appréciait son amitié fidèle et sincère.
 
   Quant à la question d’un câlin avec Balagüt, elle ne fut même pas évoquée…
 
   *
 
   Les réjouissances des retrouvailles terminées, tout le monde questionna Noah sur l’incident de la soirée de la Fête du Prochain. Que lui était-il passé par la tête de s’en prendre à un Prophétien ? Surtout, comment était-il parvenu à lui tenir tête ? Notamment lors de l’onde de choc qui avait détruit une partie de l’appartement des Diaz...
 
   L’intéressé galéra pour répondre à toutes leurs interrogations car lui-même se posait les mêmes questions. Il leur fit part de ses bribes de souvenirs. Il n’avait aucune idée de l’origine de cette mystérieuse force qui avait pris possession de lui. Ce courant délicieux lui avait prodigué des facultés hors du commun. Il parla de la tristesse ressentie lors de son départ. Dépit toujours présent d’ailleurs...
 
   Tandis qu’il poursuivait son récit, l’holo-tv diffusait en boucle des interviews de différentes personnalités se prononçant sur les capacités exceptionnelles dont le garçon avait fait l'étalage. Si certaines théories relevaient davantage de l’affabulation, tous s’accordaient sur un point : personne n’avait jamais vu un duo de flèches tiré simultanément avec tant de vélocité.
 
   Le rescapé conta ensuite l’épisode de la commission de discipline et l’arrivée rocambolesque de l’avocat. 
 
   Natalanie assura avoir tout mis en œuvre pour empêcher son transfert mais en vain. Les relations de ses parents n’y changèrent rien. Noah fut amusé en imaginant Victor Diaz se démener pour intervenir en faveur du rejeton de son ennemi juré... Avait-il vraiment essayé ? 
 
   — L’ordre venait de très haut commenta-t-elle. Ils avaient visiblement très envie de t’entendre malgré ton état de santé précaire.
 
   Les dires de la jeune fille corroborèrent le caractère impérieux ressenti lors de la session disciplinaire. Son conseil avait tiré de cette organisation à la hâte des arguments forts pour le faire libérer moyennant une peine minimale.
 
   Adamus, malgré les protestations de Troy, dressa un portrait élogieux de l’avocat.
 
   — Ce type est une légende du barreau Fiducien. Il se fait appeler l’ « Avocat » avec un grand « A », pour souligner son caractère unique.
 
   En repensant à ce personnage loufoque, Noah ne se rappela pas avoir entendu son nom. Vexx confirma que les coordonnées sur la note d’honoraires étaient lacunaires et indiquaient simplement : « L’Avocat – Immeuble Flottant – Fiducia ».
 
   — La légende raconte qu’il est le plus jeune avocat inscrit au Barreau Fiducien à avoir réussi son concours d’entrée. 
 
   — Tu la fais courte DCTO implora Troy, voyant Adamus lancé dans un nouvel étalage de ses connaissances.
 
   Le Milien ne releva pas, trop aspiré par son récit.
 
   — Au début de son cursus, faute de moyens, il ne put s’inscrire à l’université de Fiducia. Il intenta alors un recours fondé sur l’égalité des chances de chaque Fiducien à recevoir un enseignement spécialisé. Pas besoin d’être avocat pour introduire une telle action donc il tenta sa chance. Et il gagna son procès ! L’université fut contrainte, sous astreinte, de créer un système de bourses pour les élèves les plus démunis car oui, il en existe dans la Cité. Cerise sur le gâteau : il n’avait que 17 ans quand il a intenté cette procédure, vous imaginez, 17 ans !
 
   Tout le monde, sauf l’Asgharien, était passionné par cette histoire. Noah n’en revenait pas du talent précoce de son défenseur.
 
   — Pour la petite histoire conclut Adamus, en plissant son troisième œil en direction de Troy qui gesticulait pour le déconcentrer, il est connu pour plaider en costume long et nœud papillon.
 
   — Pourquoi ? demanda Isabella.
 
   — Mais par pitié, ne lui posez pas de questions, il adore ça ! 
 
   La sœur de Baz jeta un regard noir à Troy qui fit semblant d'être transpercé par un projectile.
 
   — Il est tout le temps comme ça ? s’enquit-elle auprès de Noah.
 
   — Ça lui arrive... Mais vas-y Adamus, termine ton anecdote.
 
   — T’as pas de couilles Belmondt.
 
   — Ta gueule Troy.
 
   — Un vrai petit couple ces deux-là ! plaisanta Isabella.
 
   — Euh je peux poursuivre ? interrogea Adamus.
 
   — Nous t’écoutons l'encouragea Natalanie, en enjoignant du regard les autres de se taire.
 
   — Bien, je disais donc que l’avocat s’habille de cette manière originale car, pour survivre à l'époque, il enchaînait les petits boulots. Il était serveur dans une brasserie du 5ème arrondissement. Son uniforme était l’exacte réplique de celui qu’il porte actuellement. Lorsqu’il est allé plaidé sa requête devant la Cour, il sortait du travail et n’eût pas le temps de se changer. Il mit une raclée aux avocats engagés par l’université en tenue de serveur ! Je vous laisse imaginer le camouflet pour la présidence de notre institution...
 
   — Cela explique le malin plaisir pris à ridiculiser le conseil disciplinaire en déduisit Noah. Il a clairement une dent contre cet établissement qui lui a, dans un premier temps, fermé ses portes.
 
   — Exactement ! Et depuis, il ne cesse de défendre des causes qui lui tiennent à cœur. Il choisit ses dossiers comme on dit.
 
   Devant l’insistance de Troy, le Milien boucla ensuite rapidement son histoire. L’Asgharien put enfin respirer...
 
   Noah acheva son récit par l’étrange révélation faite par l’avocat sur le divorce de ses parents. Les présents restèrent sans voix. Une question lui fut posée à maintes reprises : comment avait-il fait pour ne pas s’en rendre compte ?
 
   *
 
   Après un moment de silence, Troy soumit à son ami d’enfance une requête inattendue :
 
   — Noah, puisque tu en es à raconter ta vie, pourquoi tu ne partagerais pas avec joli cœur, Isabella et Balagüt l’invraisemblable quantité de merde qui s’est abattue sur toi depuis ton épreuve pratique ? Natalanie, il me semble, a le droit de savoir non ? Et puis, une vision féminine des évènements pourrait peut-être nous aider j’avoue.
 
   Il acheva sa proposition par un clin d’œil appuyé en direction d’Isabella. Celle-ci haussa les épaules et tourna la tête.
 
   Le concerné fut clairement décontenancé par cette soudaine demande. Troy semblait vraiment sincère. Le temps des secrets était peut-être révolu ? Depuis un moment, il rêvait de s’expliquer avec la sœur d’Ernesto. Son pote lui offrait une opportunité en or de le faire.
 
   Tous les regards étaient braqués sur lui. Il regarda chacun des protagonistes. Personne ne lui viendrait en aide. Tout le monde était suspendu à sa réponse. 
 
   Natalanie, directement visée dans l’exposé de cette demande, était interloquée. Si Noah refusait de s’exécuter, les chances d’une franche réconciliation s’amenuiseraient.
 
   Acculé, il déclara :
 
   — Avec plaisir mais j’ai une demande d’abord ?
 
   — Laquelle ? demandèrent Troy et Adamus en chœur.
 
   Noah sourit avant de répondre :
 
   — Peut-on juste faire ça ailleurs ? Genre se barrer d’ici et aller déjeuner tous ensemble en ville ? Franchement, je ne sais pas vous mais moi, je n’en peux plus de ce campus, je deviens claustrophobe !
 
   — Avec joie ! répliqua le reste de la bande. 
 
   Même Balagüt semblait séduit à l’idée de sortir d’ici. 
 
   À cause de la quarantaine, le campus, quoique grand comme la ville de SkyBaie sur la planète Cellova IV, était devenu irrespirable. Chacun avait besoin de prendre l’air.
 
   Natalanie et Isabella, en habituées des endroits BCBG de la capitale, énumérèrent plusieurs destinations. Le « Gastronome de la Cité » emporta tous les suffrages. Isabella rassura Troy sur le côté « à la bonne franquette » de l'établissement.
 
   — Tu pourras même manger avec tes doigts se moqua-t-elle. 
 
   D’un coup éclair de Data-Pad (et grâce aux relations de papa-maman), la sœur de Baz réserva une table pour six. Balagüt, visiblement content d’en être, proposa de faire le taxi pour tout ce petit monde. Il partit affréter l’une des grandes aéro-berlines de la famille Diaz.
 
   En sortant de la chambre de Troy, la troupe, toute heureuse de sortir de l’enceinte du campus, tomba nez-à-nez avec Baz de Childère. Embarrassé de voir la bonne humeur ambiante, il s’adressa à Noah d’un air pincé :
 
   — On ne s’aime pas tous les deux et cela ne changera vraisemblablement pas mais… 
 
   — Tu commences bien Baz le coupa Troy. Si tu es venu pour…
 
   — Je ne t’apprécie pas reprit le Fiducien sans faire attention aux menaces de l’Asgharien mais je voulais te remercier de m’avoir sauvé la vie l’autre soir. J’étais bourré, con et insolent. Mon attitude aurait pu coûter la vie à plusieurs personnes et... je voulais m’en excuser. 
 
   Il termina en tendant une main à Noah.
 
   Le remercié ne se fit pas prier et la lui serra vigoureusement.
 
   — Excuses acceptées Baz ! Merci d’être venu, cela signifie beaucoup pour moi.
 
   — Merci Noah.
 
   Pendant que la bande se dirigeait vers les ascenseurs, Troy demanda à son ami s’il n’avait pas perdu sa virilité hier soir. 
 
   — Je l’aurais envoyé chier ce connard.
 
   — Tu sais que ce « connard » comme tu dis est mon frère déclara Isabella dans son dos.
 
   Noah et Adamus éclatèrent de rire, laissant leur compère se dépatouiller tout seul avec sa maladresse.
 
   Baz et Natalanie restèrent sur le palier de l’ascenseur à discuter. Ils ne s’étaient pas revus depuis leur dispute. Forcément, ils avaient pas mal de trucs à se dire. 
 
   Noah les regarda discrètement par-dessus son épaule. Il tenta de capter la tendance de leurs échanges. Désastreusement pour lui, les portes des élévateurs se refermèrent, l’empêchant d’en apprendre davantage. Pendant un moment, il eut peur que Natalanie préfère rester avec son petit ami.
 
   Quelques instants plus tard qui lui parurent une éternité, une Natalanie aux yeux rougis mais souriante apparut.
 
   — Tout va bien ? lui demanda Isabella, l’air inquiet.
 
   — Bien merci, répondit la sœur d’Ernesto en chassant une larme du revers de sa manche. Très bien même.
 
   *
 
   Le véhicule des Diaz s’engouffra dans le trafic aérien de la Cité. 
 
   À son bord, les passagers avaient hâte de partager un repas bien mérité.
 
   De loin, perché sur un gratte-espace, Kaaden le Prophétien regardait la scène en serrant les poings…
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 28 : UN NOUVEAU DEPART
 
    
 
    
 
   Les semaines universitaires suivantes furent moins animées. Tout semblait doucement rentrer dans l’ordre, sous l’étroite surveillance des Prophétiens.
 
   En même temps, il était difficile d’assister à un plus mauvais départ. Entre les trois pendus de la Salle de l’Union, la quarantaine et le fiasco de la Fête du Prochain, la première semaine universitaire de l'année 8000 du Calendrier Lunairien resterait à jamais dans les annales. 
 
   Ces tragédies successives avaient entraîné un retard considérable dans les différents enseignements. 
 
   Les étudiants méritaient une période de quiétude après tous ces incidents.
 
   Fort heureusement, ce fut le cas.
 
   La levée de la quarantaine fut une véritable bénédiction qui favorisa le retour à la normale. Les élèves n’avaient pas mis longtemps à s’y faire. On apercevait quotidiennement des petits groupes filer vers les aéro-bus ou s’engouffrer dans les rues aériennes de la capitale oligarchique. Malgré l’hiver arrivant, les transports au départ de l’académie ne désemplissaient pas à l’heure du déjeuner.
 
   *
 
   Les obsèques des trois étudiants assassinés par un Alkin Kane toujours introuvable s'étaient tenues au cours de la deuxième semaine universitaire. À cette occasion, de nombreuses veillées solennelles émouvantes furent organisées en leur honneur. Pattermin Kayala, chahuté dans ses fonctions, avait prononcé un grand discours d’appel à se serrer les coudes dans la Salle de l’Union. Un symbole fort après la tragédie des pendus. Cette oraison avait été largement suivie et commentée favorablement. Ce succès permit au président de faire taire momentanément ses détracteurs, au premier rang desquels Tella de Modère. 
 
   Du côté des étudiants, les enseignements avaient repris en début de troisième semaine universitaire. 
 
   Les emplois du temps, déjà copieux, avaient été alourdis. Il fallait impérativement rattraper le retard. Les échéances des partiels blancs de la dixième semaine universitaire approchaient à grands pas. Le conseil présidentiel avait imposé aux professeurs de mettre les bouchées doubles. Un système de cours nocturnes avait même été mis en place à cette fin.
 
   Si on y ajoutait, pour certains comme Noah et Troy, les entraînements sportifs, les journées devenaient épuisantes. Leur attention s’en trouvait affectée. Troy s’endormait régulièrement pendant les cours du soir. Ronflant à tout rompre, il provoquait l’ire de ses camarades.
 
   *
 
   Les Prophétiens, dont l'arrivée avait sonné le glas de cette quarantaine infernale, parvinrent à légitimer leur venue. L’Oligarchie I redoubla d’efforts et d’ingéniosité pour faire accepter leur présence. 
 
   Les représentants de l’ethnie suprême étaient partout. En chair et en os en premier lieu puisqu’ils effectuaient des rondes de sécurité dans tous les lieux prisés de la Cité : sites touristiques, grandes institutions, campus de l’université de Fiducia, etc. Il était impossible de ne pas les voir. 
 
   Pourtant connus pour être peu loquaces, ils conversaient volontiers avec la population locale désireuse d’en apprendre davantage sur ces sauveurs providentiels. 
 
   Les médias, poussés par le pouvoir en place, jouaient également un rôle important dans cette opération rachat. Les périodiques les plus libéraux et sceptiques se voyaient subrepticement censurer. Il était hors de question de gâcher la réconciliation entre les Fiduciens et leurs chaperons. 
 
   Des campagnes publicitaires vantant les interventions passées des Prophétiens étaient projetées sur tous les supports disponibles. Une propagande savante s’organisait. Des images des désastres causés par les Vaisseaux de l’Ombre venaient ponctuer les réclames afin de rappeler à tous l’imminence du danger. 
 
   Tout ce tintamarre médiatique fonctionna à merveille. La corde sensible était sollicitée. L’émotion en résultant faisait grimper la cote de popularité des semblables de Kaaden de manière exponentielle. 
 
   Enfin, l’arrivée des Prophétiens avait fait chuter la criminalité de 24% dans la capitale oligarchique. Si, pour certains, ces chiffres semblaient exagérés, leur impact sur les citoyens était considérable.
 
   Rapidement donc, ils furent perçus comme la solution n°1 aux Vaisseaux de l’Ombre.
 
   L’erreur de la Fête du Prochain fut reléguée aux oubliettes. 
 
   *
 
   Noah, Troy et Adamus traînaient de plus en plus souvent avec Isabella et Natalanie. En à peine quelques semaines, les deux filles étaient redevenues les meilleures amies de l’univers.
 
   Troy ne cachait pas ses intentions vis-à-vis d’Isabella. Il la draguait ouvertement quitte à parfois être un peu lourd. Il était lui-même en réalité... La sœur de Baz n’était pas insensible à ces approches pataudes. Dans son monde, tout était calculé et empli de bonnes manières artificielles. Un énergumène comme Troy détonnait franchement par rapport à ses fréquentations habituelles. Le côté « bad boy » de l’Asgharien lui faisait du bien. Après, elle ne s’imaginait pas avec lui. Enfin, pas pour l’instant...
 
   Adamus, de son côté, s’était amourachée d’un groupe de Miliennes qui passaient le plus clair de leur temps à la bibliothèque universitaire. Le Milien était aux anges de pouvoir s’adonner à des sessions studieuses à n’en plus finir. Il avait tenté à maintes reprises d’expliquer à Troy la prédominance des qualités intellectuelles chez son peuple. En vain. C’était comme discuter sentiments avec un cyborg… Tous se retrouvaient souvent à la bibliothèque pour potasser les cours. Isabella et Natalanie appréciaient beaucoup la compagnie de leurs homologues Miliennes. Leur intelligence supérieure permettait à chacun d’avancer plus rapidement dans les révisions. Car en plus d’être des intellectuels inégalés, les Miliens adoraient transmettre le savoir à leur prochain. La cohésion était parfaite en vue des épreuves théoriques à venir.
 
   *
 
   Après ses exploits lors de la Fête du Prochain, Noah jouissait d’une image contrastée sur le campus. 
 
   D’un côté, il avait de nombreux fans car primo, c’était un excellent joueur d’Astra-Ball. Ses prestations, de plus en plus suivies, s’amélioraient au fil des sessions d’entraînement. Pour la première fois depuis l’époque de son paternel, une victoire des Broken Magnifiques était envisageable sur une équipe de Fiduciens. Dès son deuxième entraînement, il avait été nommé capitaine par Coach Joe. Sous son capitanat, un collectif bien huilé se mettait inexorablement en place. Le premier match de la Coupe de l’Université contre Fiducia 2, qui se tiendrait au terme de la dixième semaine universitaire (après les partiels), était au cœur des discussions entre les joueurs. Le vieil entraîneur ne cessait de leur répéter qu’ils auraient largement leur chance dans cette confrontation. Il semblait avoir rajeuni de vingt ans. Il se plaisait à imaginer laver l’affront du « Titre de la Honte ! » en glanant la Coupe de l’Université. Lucide, il savait le chemin encore long. 
 
   « Avec un Belmondt dans son équipe, il peut arriver n’importe quoi ! Ces gars-là ont le leadership dans le sang ! » se disait-il.
 
   Autre raison de l’admiration collective : Noah avait tenu tête à un Prophétien ! Après avoir sauvé trois personnes de la folie meurtrière de Kaaden, il avait accumulé les messages de sympathie. Sur le Réseau, de nombreux groupes de soutien s’étaient créés. Certains avaient même lancé une pétition pour faire annuler ses travaux d’intérêt général. 
 
   Le garçon avait du mal à gérer toute cette attention. C’était nouveau pour lui. Il avait hâte de voir cet engouement se dissiper car il ne pouvait pas faire un pas sur le campus sans attirer les foules. 
 
   Si ses aficionados étaient nombreux, ses détracteurs l’étaient également. 
 
   Une coalition d’étudiants avait réclamé son exclusion de l’université en raison d’une agression indigne envers le peuple Prophétien. 
 
   Dans la masse des opposants, il émergeait beaucoup de jaloux. En plus d’être l’attraction du moment, Noah traînait avec les deux filles les plus en vue de la jeunesse dorée Fiducienne : Natalanie Diaz et Isabella de Childère. Beaucoup n’appréciaient guère ce rapprochement entre le provincial et la haute société locale. Les envieux faisaient courir toutes sortes de bruits abjectes sur la bande. Certains puériles. D’autres plus blessants. Le Réseau étant impossible à contrôler, l’imagination malsaine de certains, bien au chaud derrière leur pseudonyme intraçable, était désolante. Noah était d’ailleurs persuadé que ces critiques de l’ombre faisaient partie des flatteurs du jour...
 
   En dernier lieu, l’adolescent était scruté par les Prophétiens. 
 
   Ceux-ci, en dépit de leur opération rachat, le surveillaient de près. Il avait l’impression de les croiser sans cesse. Quand ils le voyaient, les êtres suprêmes le détaillaient de la tête aux pieds. Comme s’ils cherchaient comment un frêle mortel avait pu résister à Kaaden, un soldat Prophétien de premier ordre, fils du célèbre et très craint Valhebel, commandant en chef de l’armée Prophétienne. Noah craignait des actes de représailles mais il n’en fut rien. Juste de la défiance dans le regard.
 
   Comble du désagréable : les Prophétiens assistaient aux entraînements de combat physique rapproché dispensés par le professeur Kinita Souat. Ils avaient obtenu une autorisation expresse du conseil présidentiel pour assister à ces sessions. Ils avaient prétexté une nécessité impérieuse de perfectionner leurs techniques de combat à la suite de la mise en échec de l’un des leurs par un étudiant. Si l’excuse était bidon, Pattermin Kayala n’avait eu d’autre choix que de répondre favorablement à leur demande. 
 
   Le souci était que Noah ne parvenait pas à réitérer les miracles réalisés sur la terrasse du loft des Diaz lors de la Fête du Prochain. Il était incapable de faire apparaître deux flèches simultanément. Par ailleurs, ses projectiles n’avaient rien des missiles féroces adressés à Kaaden. Quant à ses combats à l’épée, ils souffraient d’un manque évident de dextérité et de technique. Son professeur, très embêtée, ne savait pas comment s’y prendre. Elle avait longtemps discuté avec lui. Invariablement, Noah répétait le discours préparé de toutes pièces par son avocat : 
 
   — J’étais dans une sorte de transe. Je ne sais pas ce qui s’est passé mais je regrette d’avoir agressé un Prophétien.
 
   Ce n’était pas complètement la vérité, Noah le savait. Dans son message, son conseil l’avait conforté dans l’idée que mentir n’était pas nécessairement contre la loi…
 
   Chaque fois, les Prophétiens quittaient les cours avant la fin, en silence. 
 
   Le mystère demeurait entier. 
 
   Personne ne savait comment Noah avait fait.
 
   Une chose était néanmoins sûre : les Prophétiens ne le lâcheraient pas avant d’avoir résolu l’équation.
 
   *
 
   La relation entre Noah et Natalanie s’était grandement améliorée. 
 
   Terminés les conflits et autres non-dits. Tout avait été mis à plat. 
 
   Au cours du déjeuner qui avait suivi son passage en commission disciplinaire, Noah avait raconté tous les pans cachés de son histoire. La sœur d’Ernesto avait écouté sans l’interrompre. Elle l’avait ensuite mitraillé de questions, avide d’en savoir plus. Noah, bon joueur, n’avait rien omis, répondant sincèrement à toutes ses interrogations.
 
   Les jours d’après, les deux avaient beaucoup échangé par écrit. L'intimité des mots leur permettait une expression plus libre de leur ressenti. La jeune fille avait adressé à Noah un long et émouvant message aux termes duquel elle le remerciait de s'être ouvert avec tant de sincérité. Le texte soulignait également la prison de tristesse dans laquelle elle errait depuis le décès de son frère. La fin rappelait la joie de repartir sur une relation d’amitié saine.
 
   Noah se réjouissait de cette correspondance secrète. En retour, il lui avait envoyé un texte long dans lequel il était heureux de partager avec quelqu'un ce triste point commun d’avoir perdu un frère. Il se disait également heureux de ce nouveau départ. 
 
   Ils se voyaient tous les jours. Leur complicité sautait aux yeux. Les regards échangés ne trompaient pas. Au contact de Noah, la sœur d’Ernesto retrouvait le sourire. Voir Natalanie rire à pleins poumons la rendait encore plus belle. Ils déjeunaient tous les deux une fois par semaine au « Restooo », petite brasserie ne payant pas de mine située au niveau inférieur du 5ème arrondissement. La disposition des tables en petits box cosys leur procurait une intimité bienvenue. Après bon nombre d'événements douloureux, ils partageaient enfin des moments heureux.
 
   Seule limite à leurs nombreux échanges sans tabou : Natalanie ne parlait pas de sa relation avec Baz. Impossible de savoir où ils en étaient. Noah n’osait pas importuner Isabella avec ce genre de questions. La position de cette dernière était trop ambiguë pour lui demander de s’immiscer. 
 
   Troy, de nature directe, conseillait à son ami de jouer franc-jeu. Noah trouvait cela trop précipité. Ils venaient à peine de se retrouver après avoir beaucoup tâtonné. L’adolescent redoutait qu’une approche de sa part ne jette un froid sur cette relation renaissante.
 
   Malin, l’Asgharien lui servait alors le même discours :
 
   — Si tu veux être son meilleur ami, tu as raison, continue comme ça…
 
   Cette dernière remarque l'agaçait même si au fond, Troy n’avait pas tout à fait tort. Mais pour le moment, il préférait garder ses sentiments pour lui afin de se concentrer sur son cursus, l’Astra-Ball et les travaux d’intérêt général négociés par l’Avocat.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 29 : UNE PARENTHÈSE HISTORIQUE
 
    
 
    
 
   Présence Prophétienne oblige, il avait été demandé aux professeurs de focaliser leurs enseignements sur les derniers faits d’armes de ces bienfaiteurs. Au matin du deuxième jour de la sixième semaine universitaire, le temps était venu pour Callista de Beaufort, le professeur d’histoire, de raconter l'épisode traumatisant de la Guerre des Dissidents. À lui seul, cet événement avait fait voler en éclat la Démocratie VII et avec elle, plusieurs millénaires d´un gouvernement décidé par les citoyens galactiques.
 
   — Pour beaucoup d’observateurs avertis dont je fais partie commença-t-elle, la Démocratie VII a elle-même creusé sa propre tombe en permettant, en toute impunité, au dernier grand conflit en date de prendre racine.
 
   Les étudiants s'étonnèrent des vives critiques portées d’emblée à ce régime ancestral. Les Miliens étaient proches de l'arrêt cardiaque.
 
   — N’arborez pas cet air désappointé. L’omniprésence du droit de vote et une justice permissive ont précipité notre bonne vieille démocratie vers son funeste destin. Je vais vous expliquer pourquoi.
 
   Callista de Beaufort avait volontairement choisi un ton péremptoire pour tester ses étudiants. Malgré cela, ces derniers étaient impatients de l’écouter étayer sa théorie introductive.
 
   Même Troy, d’habitude amorphe pendant les leçons d’histoire, semblait interpellé.
 
   Lorsque l’enseignante commença son exposé, un silence révérencieux régnait dans l’hémicycle.
 
   *
 
   — Le droit de vote, ouvert à tous les membres des Systèmes Fiduciens, permit aux Dissidents de se faire une place dans la vie politique. Les incultes associent souvent les Dissidents au conflit éponyme. C’est oublier un peu rapidement qu’ils ont tout d’abord pénétré l'échiquier politique de manière parfaitement légale.
 
   Le maître de conférences promena sur l’assistance un regard sévère comme pour démasquer ces non-sachants. 
 
   Instinctivement, Adamus se tourna vers Troy.
 
   — Hé mais c’est dingue ça... protesta l’Asgharien avant qu’une volée de « chut ! » ne le réduise au silence. 
 
   — Avant d'être affublés de « Dissidents » continua le professeur, ils formaient un parti politique dit du « Renouveau ». Au départ, personne ne donnait de crédit à ce mouvement contestataire. Pourtant, lors des élections législatives de l’an 7975 du Calendrier Lunairien, le parti du Renouveau fit un score très honorable. Ce résultat inattendu lui permit de glaner quelques sièges à l’Assemblée des Systèmes. Son programme novateur avait une double originalité : il revendiquait l’abolition des privilèges offerts aux Prophétiens et torpillait la supériorité de Fiducia sur les autres Systèmes Fiduciens. Conséquence immédiate : la périphérie les encensait tandis que la Cité les conspuait. Ces prises de position firent dire à certains que ce parti ne durerait pas. Les voix de Fiducia comptant quadruple dans l’octroi des prestigieux sièges à l’Assemblée des Systèmes, le parti du Renouveau était perçu comme un courant minoritaire. Tout sauf une menace donc...
 
   Callista de Beaufort laissa cette dernière phrase en suspens. À l’époque, personne n’avait pris la mesure de ces nouveaux venus. On les avait traités de haut. Grave erreur...
 
   — Lors des élections législatives suivantes, en l’an 7981 du Calendrier Lunairien, le parti du Renouveau modifia la finalité de son programme. Le temps de la contestation semblait révolu. Il s’attaquait maintenant aux problématiques de son temps. Son message avait été étoffé et âprement travaillé. Son cheval de bataille fut de proposer une réforme en profondeur de la fiscalité. Il suggéra la mise en place d’une imposition pour tous, plus juste et mieux répartie. Des abattements dans différents domaines étaient également au menu de cet ambitieux projet. Promettre à un Fiducien un allègement fiscal revenait à emporter son vote lors des prochaines élections si vous voyez ce que je veux dire… 
 
   Des rires se firent entendre des quatre coins de l’amphithéâtre. 
 
   — Pourquoi ils rigolent tous ces glands ? demanda Troy à Isabella.
 
   — Laisse tomber lui répondit-elle en lui donnant une petite tape sur l'épaule.
 
   Des « silence ! » sanctionnèrent ce bref échange.
 
   — Malgré ce changement de cap, le parti du Renouveau conserva ses revendications à l’encontre des Prophétiens. À nouveau, ils requirent d’en finir avec leurs avantages.
 
   — Mais pourquoi ? demanda un élève.
 
   — Et lui on ne lui dit rien ? objecta Troy.
 
   Sa voisine leva les yeux au ciel.
 
   — Personne n’en avait la moindre idée. À l’époque, on s’en fichait pas mal car le programme fiscal était davantage au centre des débats. Et en dépit des quelques lacunes dénoncées par les grands partis en place, ces propositions permirent au parti du Renouveau d’emporter environ un quart des sièges. Une véritable percée et un record historique pour un si petit parti. Malheureusement, à partir de là et bien...  tout dérapa…
 
   L’enseignante observa un long silence avant de reprendre sa leçon. Dans son regard, on pouvait lire une certaine mélancolie. De douloureux souvenirs semblaient danser dans son esprit. On avait permis à des monstres de prendre le pouvoir en échange d’une poignée de dilmes glanés en avantages fiscaux. C’était pathétique !
 
   — Sans que personne ne s’en rende compte reprit-elle, le parti du Renouveau, aux ressources financières infinies mais à l’origine inconnue, avaient financé la campagne législative de nombreux petits partis désireux d’entrer dans le prestigieux hémicycle. En apparence, ces groupements avaient une coloration politique différente de celle du parti du Renouveau. Pour certains, il s’agissait même d’idées radicalement opposées. 
 
   Les étudiants commençaient à voir où leur professeur allait en venir. 
 
   — Lorsque fut annoncée, en grandes pompes, la création d’un parti unique regroupant le parti du Renouveau et tous ces petits partis gravitant financièrement autour de lui, la Démocratie VII vacilla une première fois. Car ce mouvement inédit représentait désormais plus du tiers des sièges à l’Assemblée des Systèmes. Il devenait ainsi bien plus qu’une minorité de blocage. Le petit groupuscule sympathique s'était mué en une véritable force de proposition, capable de faire voter ou de bloquer des projets majeurs. Pour de nombreux analystes, cette manœuvre intelligente aurait dû être sanctionnée car elle contrevenait à l’esprit démocrate. Mais elle était légale ! Certainement pas légitime mais légale !
 
   Callista de Beaufort s'était clairement emportée. L’avènement de cette nouvelle entité politique la révulsait. Comment avait-on pu laisser faire ça ? Et surtout, ne rien voir venir ?  
 
   — Ce nouveau parti rassembleur fut surnommé le parti des Dissidents, en référence à tous ces multiples courants initialement minoritaires qui le composaient.
 
   Dans la salle, un silence funeste s’installa. Le terme « Dissidents » était lourd de sens. Il portait en lui le souvenir amer d’un conflit qui avait décimé la galaxie. 
 
   Noah se raidit instantanément. Parcouru de frissons, il pensa à son frère, mort pendant ces terribles affrontements. Natalanie posa sa main sur la sienne pour lui signifier son soutien. 
 
   — Une fois en place, le parti des Dissidents changea complètement de bord. Il proposa une série de mesures radicales visant à réformer les institutions et à briser la suprématie historique Fiducienne. Tout d’abord, il fut proposé l’application d’un coefficient unique pour les élections législatives. Ils prônaient une représentation plus juste des autres Systèmes Fiduciens au sein de l’Assemblée des Systèmes. 
 
   Un brouhaha de mécontentement surgit de l’assistance. Les étudiants originaires de Fiducia concevaient difficilement cet alignement avec la périphérie. Leur suprématie se devait d’être protégée. 
 
   L’enseignante sourit. La volonté jalouse des Fiduciens de rester en haut de la pyramide n'était pas prête de se tarir...
 
   — La seconde proposition mit indéniablement le feu aux poudres. Dans la droite lignée de leurs aspirations initiales, les Dissidents exigèrent que Fiducia mette un terme aux relations avec les Prophétiens. Bien entendu, cette requête entraîna la colère des intéressés. Furieux d’un tel affront, ils investiguèrent secrètement sur l’origine des finances de ces arrivistes politiques. Une guerre froide s’instaura entre les deux camps.
 
   L’assemblée était captivée par ce récit. 
 
   — Les Prophétiens déterrèrent rapidement des dossiers douteux même si, dans la masse, certains semblaient avoir été montés de toutes pièces. Les fonds du parti semblaient très sales. Leur provenance était variable : revenus d’établissements de jeu clandestins, prélèvements sur les résultats d’associations de malfaiteurs officiant sur Volgada, etc. Plus fort, les Dissidents touchaient également une partie des frais de scolarité de la sympathique Belforia, cet établissement très controversé vers qui certains de mes confrères se sont empressés de partir pour arrondir leurs fins de mois.
 
   Des rires parcoururent l’assistance. 
 
   Noah tiqua en entendant le nom « Belforia ». Bania Bane, sa meilleure amie sur Cellova IV, était censée avoir rejoint cet établissement réputé pour former les futurs criminels de la galaxie. Depuis leur dispute au cours de la soirée de clôture de l’année universitaire, il n’avait eu aucune nouvelle. Il n’en avait pas donné non plus. Eu égard au pedigree de cette académie, c’était peut-être mieux comme ça... 
 
   — Ces révélations ternirent grandement l’image des Dissidents. Le temps du sympathique parti du Renouveau semblait très loin...
 
   Les étudiants n’en croyaient pas leurs oreilles. On avait laissé toute latitude à ce parti pour prendre le pouvoir alors qu’il était appuyé par toutes sortes d’organisations déviantes. Ils se réjouissaient de l’avènement de l’Oligarchie I. L’organisation de ce régime les mettait à l’abri d’une telle dérive... 
 
   — La découverte qui fit basculer la galaxie dans le cauchemar fut faite par le vaisseau Pionnier 699. Lors d’une mission long terme dans des territoires spatiaux très reculés au-delà du lac constellaire de Kimordy, l’appareil se retrouva nez-à-nez avec une véritable armée. Composée de plusieurs milliers d’appareils de combat lourds et légers, elle gravitait autour d’une planète inconnue. Il ne fallut pas longtemps pour établir un lien entre cette force de frappe secrète et le parti des Dissidents.
 
   Des exclamations d’horreur jaillirent de l’amphithéâtre. 
 
   — Le destin de la galaxie bascula implacablement. L’histoire du parti des Dissidents s’inscrirait dorénavant dans le sang...
 
   Nouvelle pause. Le professeur but une gorgée d’eau décontractante avant d’attaquer le dernier pan de son histoire. 
 
   — La Démocratie VII, avec l’appui des Prophétiens, vota en faveur de la déclaration de guerre contre les Dissidents. Cette conflagration, quoique courte, un peu plus d’une année entre 7983 et 7984 du Calendrier Lunairien comme vous le savez, fut d’une rare violence. Elle causa des millions de morts et des dégâts incommensurables.
 
   Noah baissa la tête à l'évocation de toutes ces victimes. De toutes ces vies brisées... L’image de Zadic bondit dans son esprit. Il retint in extremis une larme de voguer librement sur sa joue. 
 
   — Après la victoire de la Démocratie VII, le parti des Dissidents fut dissolu. Ses derniers membres furent traqués aux quatre coins de la galaxie. Il en existe encore certainement mais ils doivent se terrer, trop heureux d’avoir échappé au coup de filet. Leur terre d’accueil, surnommée « Dissidia », est aujourd'hui sous bonne garde Prophétienne.
 
   Les étudiants se regardèrent, satisfaits de l’issue favorable de ce conflit.
 
   — « Plus jamais ça ! » titrèrent la majorité des quotidiens au lendemain de la capitulation des Dissidents. Le changement de forme gouvernementale était en marche. Le régime démocratique vivait ses derniers instants. En l’an 7984 du Calendrier Lunairien, exit la Démocratie VII. L’Oligarchie I fut intronisée. À sa tête, trois Oligarques prirent les rennes des Systèmes Fiduciens : un représentant Fiducia, un les autres Systèmes Fiduciens et un dernier les Prophétiens. Pour la dernière fois de notre histoire, ils furent élus au suffrage universel. Ce vote ouvert à tous a aujourd'hui complètement disparu. Le principe de gouvernance de l’Oligarchie I est très simple : toutes les décisions doivent être prises à l’unanimité par les Oligarques. Ils délèguent ensuite leur exécution à des commissions. L’atout évident de cette règle est la nécessité d’obtenir un consensus. Chacun fait donc des compromis. Pour le moment, cela fonctionne et...
 
   — Pardonnez-moi d’interrompre cette merveilleuse démonstration d’auto-persuasion mais ça ne gêne personne que le peuple n’ait plus aucun pouvoir décisionnel ? Que se passera-t-il si nos gentils Oligarques se mettent soudainement à débloquer ?
 
   Des regards furieux fusèrent vers Troy. Une fois n’est pas coutume, il avait interrompu un professeur dans son art sans y avoir été invité. 
 
   L’Asgharien semblait s’en foutre royalement.
 
   Un rictus apparut aux commissures des lèvres de Callista de Beaufort. Elle ne répliqua rien. Dans son for intérieur, elle savait pourtant cette question très pertinente. Elle-même craignait de voir ce nouveau système déraper. Plus inquiétant encore, cet étudiant déguenillé semblait le seul à penser cela... Sa provocation du départ avait démontré une triste réalité : personne ne se souciait de la mise en place d’un pouvoir aussi peu divisé...
 
   — L’Assemblée des Systèmes, jadis toute puissante, a depuis été transformée en musée conclut-elle.
 
   C’était sa manière bien à elle de répondre à Troy.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 30 : VALHEBEL LE PROPHÉTIEN
 
    
 
    
 
   Au cours de la septième semaine universitaire, la quiétude des cours de Kinita Souat fut troublée par la venue d’un invité de marque. Valhebel, le commandant en chef de l'armée Prophétienne et père de Kaaden, débarqua en personne. Il était accompagné d’une cour impressionnante. 
 
   Sa démarche sûre transpirait la certitude de sa supériorité. Sa longue cape noir traînait sur le sol et semblait l’entourer d’un abime maléfique. Ses longs cheveux blancs étaient ballotés au gré de ses foulées pesantes. Deux manches d’épées dépassaient de ses épaules musclées. Indéniablement, elles rappelaient le guerrier qu’il était. Le pommeau d’une des lames, très travaillé, était orné d’une pierre précieuse rouge. Cette arme ne ressemblait à aucun arsenal connu.
 
   Valhebel donnait l’impression de traverser le complexe au ralenti. Ce défilé donnait à son entrée un côté spectaculaire. 
 
   Les élèves de cinquième cycle le regardèrent passer comme si un fantôme venait de faire irruption dans leur champ de vision. Si aucun d’entre ne le connaissait personnellement, sa réputation d’individu dur et intransigeant le précédait. 
 
   Dès qu’il aperçut le commandant en chef de l’armée Prophétienne, Noah se raidit. Il avait l’impression de l’avoir déjà croisé mais ne savait ni où ni quand. Pourtant, ces yeux bleus perçants aux pupilles verticales lui inspiraient vraiment quelque chose. De la sueur perla abondamment sur son front. Ses muscles se tendirent. Instinctivement, il posa la main sur sa Bladerbow. 
 
   Isabella, avec qui il s’entraînait, remarqua le changement d’attitude de son camarade.
 
   — Tout va bien ? lui demanda-t-elle d’un air inquiet, en posant la main sur sa poitrine. Ton cœur bat super vite !
 
   — Oui ça va merci Isabella répliqua-t-il d’une voix haletante. Je ne suis juste pas très à l’aise de voir le père de Kaaden se pointer pour assister à notre entraînement. Je te parie que, comme par hasard, il est venu regarder ma prestation.
 
   Le garçon ne croyait clairement pas si bien dire...
 
   Kinita Souat alla à la rencontre de l’imposant détachement Prophétien. Chemin faisant, elle réajusta sa tenue de combat. Elle s’adressa à leur chef d’un ton hautement solennel :
 
   — Bonjour Valhebel, je n’ai pas été informée de votre venue mais votre présence nous honore. Faites...
 
   — Épargnez-moi vos révérences odieuses professeur Souat ! la coupa-t-il d’un ton sec. Je le sais, ma venue vous dérange. À voir la tête terrifiée de vos étudiants (il les désigna d’un signe nonchalant de la main), je dirais qu’ils partagent votre point de vue. Et dire qu’ils sont censés protéger l’Oligarchie I et les Systèmes Fiduciens… 
 
   — Ce sont des pilotes, non des fantassins.
 
   — Et alors ? Tous les Prophétiens présents ici sont d’excellents pilotes mais également des combattants chevronnés. L’un n’empêche pas l’autre. Vu les retours de vos leçons, je ne puis en dire autant de ces gamins. C’est fort regrettable !
 
   Valhebel dévisagea Kinita Souat. Elle avait osé lui tenir tête. L’enseignante soutint un moment son regard avant de détourner les yeux. Sentant son avantage, le Prophétien se rapprocha d’elle pour la dominer de toute sa hauteur. 
 
   À ce moment-là, personne n’aurait aimé être à la place du professeur. Son interlocuteur était bien plus impressionnant que son frère Simonius. Depuis la Fête du Prochain, ce dernier avait grandement œuvré pour réhabiliter les siens. Il donnait interview sur interview, martelant le but louable de la présence Prophétienne sur Fiducia. On lui prêtait un caractère agréable et une grande générosité.
 
   Valhebel était tout l’opposé. Il n’avait fait aucun effort pour légitimer la venue de son peuple. Il trouvait vulgaire de s’abaisser pour rassurer ces minables de Fiduciens. Kaaden, son fils, lui ressemblait beaucoup même si le charisme et la stature de son père lui faisaient défaut. 
 
   — Bien, maintenant que les présentations sont faites professeur, j’aimerais formuler une requête.
 
   — Je vous écoute répliqua la concernée, craignant le pire. 
 
   — Je souhaiterais que mes soldats entraînent personnellement vos étudiants si cela ne vous dérange pas.
 
   Kinita Souat blêmit. Le moment redouté était finalement arrivé. Noah faisant partie de son cours, le contraire eût été étonnant. Coincée, elle allait devoir livrer en pâture ses élèves aux Prophétiens pour une session pratique. Ces derniers ne l’oublieraient certainement pas de sitôt…
 
   — Bien sûr parvint-elle à balbutier difficilement. N’oubliez toutefois pas de régler les Bladerbow sur le mode « entraînement ».
 
   — Mais pour qui nous prenez-vous ? lança ironiquement Valhebel. Nous ne voulons surtout pas blesser vos petits protégés.
 
   D’un geste du menton, il ordonna à ses sbires de se positionner face à leurs adversaires.
 
   *
 
   Baz de Childère était en furie. Le regard empli de défi, il était décidé à laver l’affront de la Fête du Prochain. 
 
   Isabella, comme les autres étudiants, était très inquiète. La situation semblait tendue entre Valhebel et leur professeur. Elle se passa une main dans les cheveux et s'avança. Un Prophétien se présenta devant elle. La sœur de Baz était grande mais paraissait petite à côté de son adversaire. 
 
   Noah était de plus en plus tendu. Il eut toutes les peines du monde à transformer sa Bladerbow en épée. Deux flèches étaient discrètement apparues pendant la discussion animée entre Kinita Souat et Valhebel. Heureusement, personne n’avait rien remarqué. Aucun doute, la force étrangère qui lui avait sauvé la vie sur la terrasse des Diaz recommençait à affluer dans son corps. Il se concentra pour empêcher le flux de se déverser librement en lui.
 
   — Élèves-pilotes, en formation de combat rapproché ! leur enjoignit Kinita Souat afin de conserver un peu de constance face aux Prophétiens. 
 
   Intérieurement, elle bouillait de colère. Elle irait toucher deux mots à Pattermin Kayala après la séance. Il aurait pu la prévenir quand même ! Ses élèves avaient l’air épouvanté. Ils lui jetaient des regards interrogateurs. Elle ne pouvait rien pour eux. Ils allaient se faire ridiculiser...
 
   En dépit de son courroux, elle devait rester à sa place. Elle le savait. Il était hors de question de se faire démasquer. Elle avait trop galéré pour en arriver là...
 
   — Avant de commencer, j’aimerais mettre un peu de piquant dans cette session d’entraînement déclara Valhebel. Si vous n’y voyez pas d’inconvénient professeur, je souhaiterais me confronter personnellement à celui qui a, paraît-il, mis en échec mon fils. Juste pour m’assurer de la véracité de toutes ces holo-vidéos abjectes qui inondent le Réseau. Mon statut de commandant en chef de l’armée Prophétienne m’oblige à me tenir informé vous comprenez ?
 
   Kinita Souat ne répondit rien. Tétanisée, elle ferma les yeux. Elle jeta ensuite un regard désolé à Noah. 
 
   En voyant l’attitude du garçon, son inquiétude vira à la panique. Il avait l’air complètement ailleurs. Ses yeux étaient devenus vitreux. Il serrait sa Bladerbow de toutes ses forces comme s’il voulait la briser en deux. 
 
   « Pas maintenant Noah je t’en supplie » implora-t-elle intérieurement, espérant que l'adolescent capterait ses pensées. « Ils ne doivent surtout pas savoir... ».
 
   Ses tentatives télépathiques furent vaines. Son élève entrait inexorablement dans une transe similaire à celle de la Fête du Prochain. S’il se mettait à agresser Valhebel, c’en était fini pour lui. Le Prophétien lui ôterait la vie sans une once de regret en plaidant la légitime défense. Elle se devait d’agir pour tirer Noah de ce mauvais pas.
 
   — Êtes-vous sûr que cela soit approprié ? hasarda-t-elle.
 
   — Bien entendu ! Et regardez, ma Bladerbow est réglée sur le mode entraînement comme vous l’avez requis la rassura-t-il faussement.
 
   — Bien, alors allez-y lança-t-elle à regret.
 
   — Excellent ! Prophétiens, en position !
 
   Dans une synchronisation parfaite, tous les Prophétiens se débarrassèrent de leur cape. Ils se mirent en position de combat devant des étudiants médusés et apeurés.
 
   *
 
   Comme anticipé, cette séance fut une véritable purge pour les camarades de Noah. Ils mordaient la poussière les uns après les autres. Ils n’arrivaient même pas à effleurer leur adversaire. 
 
   Baz détenait le record de chutes. La volonté était là mais sa colère envers les Prophétiens obstruait sa lucidité. Son opposant s’amusait beaucoup avec lui.
 
   Kinita Souat tentait de timides encouragements, entrecoupés de rappels généraux sur les techniques de combat enseignées. La conviction de ses propos était faible. Son attention était ailleurs. Elle ne cessait de jeter des regards apeurés en direction de Noah, qui faisait face à Valhebel.
 
   Pour le moment, le garçon s’en sortait plutôt bien. Il ne semblait pas réaliser être aux prises avec le plus puissant des Prophétiens. Il parvenait à endiguer la force qui tentait de s’emparer de son corps. Il ne devait surtout pas se laisser envahir.
 
   Au terme de plusieurs assauts, Valhebel décréta une pause. Durant ce répit, il en profita pour interroger l’adolescent sur l’origine de la technique de combat utilisée lors de la Fête du Prochain. Peu à son aise, Noah ne dit rien. 
 
   — Tu n’es pas très bavard lorsqu’il s’agit d’évoquer ton petit tête-à-tête avec mon fils l’autre soir. Et ton avocat de pacotille met tout en œuvre pour faire traîner nos requêtes officielles visant à effectuer des tests médicaux sur toi. Je suis donc contraint d’aller à la source du problème. Alors ne me fais pas perdre mon temps et commence à parler.
 
   L'intéressé avait la boule au ventre. 
 
   — Je n’ai rien d’autre à vous dire répondit-il d’un ton affirmatif, en regardant le Prophétien droit dans les yeux. J’ai déjà dit tout ce que je savais.
 
   Une nouvelle fois, l’impression de l’avoir déjà rencontré le titilla.
 
   — Je ne crois pas que tu saisisses la gravité de la situation Noah. Tu as attaqué un des nôtres. Pour moi, tu devrais déjà être mort et enterré. Ta petite personne ne nous intéresse absolument pas mais la technique de combat employée n’est, contrairement au discours officiel, pas inconnue.
 
   Le garçon fronça les sourcils. Avait-il bien entendu ?
 
   — Je ne comprends pas rétorqua-t-il, hébété. Personne n’est pourtant parvenu à l’expliquer. Vos semblables ont même confirmé que...
 
   — Mais grandis un peu voyons ! Tu fais preuve d’une stupidité jamais vue elle pour le coup ! s’emporta le père de Kaaden. Nous sommes l’ethnie la plus ancestrale et la plus puissante de la galaxie. Évidemment que nous connaissons cette technique de combat ! Reste qu’elle devrait avoir disparu depuis longtemps maintenant. D’où notre extrême étonnement de te voir l’utiliser contre l’un des nôtres. Toi, un simple mortel venu de ta planète de province... Ma question est donc toute simple : comment as-tu fait ? Ou, plus important encore, qui t’a appris à te battre de cette manière ? Je doute franchement que tu aies appris cela tout seul... Encore moins pendant ces enseignements minables.
 
   La discussion prenait un tournant inattendu pour Noah. Que sous-entendait Valhebel au juste ? Qu’il aurait employé, sans le savoir, une technique de combat disparue depuis longtemps ? Et à qui faisait-il allusion en lui demandant si quelqu’un la lui avait enseignée ?
 
   — Je suis désolé mais je ne sais pas. Je n’étais pas moi-même quand tout ceci est arrivé.
 
   — Hin hin mauvaise réponse. Puisque tu ne coopères pas, je vais t’aider à recouvrer la mémoire fit le Prophétien d’un air mauvais.
 
   Il se retourna puis s’éloigna d’un pas nonchalant. Noah ne comprit pas pourquoi.
 
   Brusquement, Valhebel fit volte-face. En un éclair, il projeta sa Bladerbow en direction de l’élève. L’arme prit rapidement de la vitesse. Létale, elle se ruait vers la poitrine de sa cible. 
 
   C’est alors que la mystérieuse force, jusqu'ici contenue, envahit le corps de Noah tel un flot d’adrénaline. Ses facultés furent décuplées. Le projectile semblait avancer au ralenti. En deux coups de lame, il la découpa en trois morceaux.
 
   En entendant les fragments de l’arme rencontrer le sol, tous les duellistes stoppèrent leurs exercices.
 
   Un mutisme lourd s’installa. Une tension inhabituelle régnait dans l'arène. Personne n’osait faire le moindre mouvement. On guettait avec appréhension la réaction du chef des Prophétiens.
 
   Au grand étonnement des présents, il partit d’un grand éclat de rire.
 
   — Tu vois, lorsque l’on gratte un peu, tu es parfaitement en mesure de te défendre. N’importe lequel de tes camarades aurait été transpercé sans même s’en rendre compte. Mais toi, tu as eu le temps de donner un double coup de lame. Je vais donc poursuivre dans cette voie.
 
   D’un geste d’une célérité stupéfiante, Valhebel attrapa une autre Bladerbow. Il fonça vers Noah. Il commença à l’asséner de coups violents. 
 
   Autour d’eux, les impressions étaient disparates. Les Prophétiens étaient amusés. Les étudiants, atterrés. Kinita Souat mit la main devant sa bouche. Isabella ferma les yeux. Elle ne voulait pas assister à cette mise à mort immonde.
 
   Noah, soutenu par ce courant étranger, para sans écueil les premiers coups du Prophétien.
 
   — Tu as exactement la même tenue de lame que lui ! Et ces deux flèches sont sa marque de fabrique ! commenta Valhebel, en amplifiant l'intensité de ses frappes. 
 
   Le garçon, soudainement acculé, parvenait plus difficilement à anticiper les attaques de son opposant incontrôlable.
 
   La fureur du Prophétien augmentait à chaque instant. Ses yeux flamboyaient comme ceux de son fils sur la terrasse du loft des Diaz. Ses assauts chirurgicaux atteignaient une violence inouïe. Noah, malgré son assistance immatérielle, ployait sous les attaques de son belligérant. Sans l’enclenchement du mode entraînement, il serait déjà à terre.
 
   — Il est le seul à avoir pu t’apprendre ces techniques ! Où est-il ? lui ordonna de répondre le Prophétien. Il était censé être mort !
 
   À bout de force et sur le point d’être abandonné par son accompagnatrice invisible, Noah parvint néanmoins à articuler :
 
   — Mais de qui parlez-vous bon sang ?
 
   — Ne fais pas l’idiot gamin ! Tu vois très bien de qui je veux parler !
 
   — Mais non !
 
   — Allons, une pression sur ce bouton et cette Bladerbow redevient un instrument mortel ! Tu as envie de mourir pour le protéger ? C’est un traître, il a eu ce qu’il méritait !
 
   Noah perçut le clic du bouton de l’arme ennemie. Valhebel avait mis sa menace à exécution.
 
   — Je ne sais pas de qui vous parlez ! Je ne sais pas qui est « il ». Je ne sais pas. Je ne sais pas répétait-il, à la limite de sombrer dans l’inconscience.
 
   Éreinté, il lâcha sa lame. 
 
   Le Prophétien, courroucé, leva son épée au-dessus de la tête du garçon. Celui-ci eut à peine l’énergie de lever les yeux pour croiser le regard de son bourreau. C’en était fini. Il en était certain.
 
   Étonnamment, Noah sentit une pointe d’hésitation chez le Prophétien. Valhebel plissa les yeux et eut un mouvement de recul. Il semblait hésiter à porter le coup de grâce.
 
   Malheureusement, il ne mit pas longtemps à recouvrer ses esprits. 
 
   Sa lame fendit l’air. 
 
   L’adolescent ferma les yeux.
 
   *
 
   — Ça suffit Valhebel !
 
   Lorsque Noah rouvrit les yeux, il aperçut Kinita Souat. Son professeur avait utilisé sa lame pour bloquer celle du Prophétien. Elle se retourna vers son élève sans baisser sa Bladerbow. Le garçon prit peur en apercevant ses orbites. L’espace d’un instant, elles étaient devenues aussi flamboyantes que celles de Valhebel...
 
   — Ma chère Kinita, content de voir que vous n’oubliez pas d’où vous venez lança le père de Kaaden d’un air amusé. 
 
   Leurs épées étaient toujours croisées. Le Prophétien ne contre-attaqua pas. Il se contenta de coller son visage à celui de l’enseignante.
 
   — Car en dépit de tous ces mensonges éhontés balancés à tous ces médias crédules, je suis persuadé que vous avez parfaitement reconnu la technique de combat employée par votre petit protégé. Je me trompe ?
 
   La jeune femme baissa la tête. Elle rengaina sa Bladerbow sans prononcer le moindre mot. Visiblement, l’interrogation la mettait mal à l’aise.
 
   Noah considéra un moment celle qui venait de lui sauver la vie. Les insinuations de Valhebel l’interloquaient. Était-il possible que Kinita Souat soit… une Prophétienne ? 
 
   « Non, impossible » se persuada-t-il. 
 
   Peut-être avait-il mal entendu ? Après tout, il était très mal en point. Sa condition physique précaire avait pu lui jouer des tours. 
 
   Il ne savait pas trop quoi penser de tout cela. Il se concentra pour graver en mémoire cette brève discussion.
 
   — Très belle défense bravo Noah ! déclara le Prophétien en jetant au loin sa lame d’un jet dédaigneux. Tu vois, il y a bien quelque chose en toi qui mérite des analyses approfondies. Conseille donc à ton avocat de nous laisser la voie libre. À défaut, je viendrais toutes les semaines te le rappeler. Et crois-moi, je ne serai pas aussi sympathique la prochaine fois.
 
   Noah, toujours chancelant, ne répliqua rien. La perspective d’un autre combat avec Valhebel lui donna la nausée.
 
   — Content d’avoir dissipé tout malentendu ! Prophétiens, la leçon est terminée.
 
   Les semblables de Valhebel, dans une synchronisation parfaite, emboîtèrent le pas de leur leader. 
 
   Lorsque la dernière crinière blanche disparut, tous les étudiants poussèrent un « ouf » de soulagement. 
 
   *
 
   Kinita Souat aida Noah à se relever. Le regard de l’enseignante était redevenu normal. 
 
   L’adolescent était coupé en deux. Il peinait à respirer. La force l’avait une nouvelle fois quittée, laissant en lui cette impression déjà vécue de vide psychologique.
 
   Il jeta un coup d’oeil à ses camarades. Tous le regardaient bizarrement. Les assistants personnels étant interdits pendant les sessions d’entraînement, il n’y aurait aucune holo-vidéo de ce duel improbable. Néanmoins, cet épisode resterait ancré dans beaucoup de consciences... 
 
   Les élèves se rhabillèrent en silence. La plupart prirent ensuite la direction de l’infirmerie pour soigner leurs bobos. 
 
   Kinita Souat ne prit même pas la peine de s’adresser à ses étudiants. Apparemment pressée, elle s'éclipsa rapidement. 
 
   « Pas grave, je l’interrogerai au prochain cours » se dit Noah, résigné.
 
   Il avait hâte de la questionner sur son brusque changement de regard et sur les allusions appuyées de Valhebel.
 
   En repensant au tout puissant Prophétien, les questions incompréhensibles de ce dernier lui revinrent en mémoire. Il avait vécu un interrogatoire pénible au cours duquel il n’avait rien compris. En résumé, le père de Kaaden l’accusait de connaître un puissant inconnu qui lui aurait enseigné une technique de combat censée avoir disparu avec... son détenteur.
 
   Étrange...
 
   Noah ne voyait absolument pas de qui il pouvait s’agir...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 31 : UNE DÉMISSION QUI INTERPELLE
 
    
 
    
 
   Après son adorable entretien avec le commandant en chef de l’armée Prophétienne, Noah avait passé le reste de l’après-midi à l’infirmerie. Épuisé, il était ensuite rentré directement se coucher. Son accompagnatrice immatérielle, en le quittant, l’avait une nouvelle fois laissé en lambeaux. 
 
   Alertés par Isabella, Troy et Adamus étaient passés le voir. Noah leur avait brièvement raconté la teneur de sa discussion avec Valhebel. 
 
   Natalanie avait également été informée de cet épisode fâcheux. Très inquiète, elle avait envoyé plusieurs messages à son ami. Le soir venu, elle avait voulu le visiter. Elle avait trouvé la porte close car Noah s’était rapidement endormi. Vexx l’avait rassurée. Son propriétaire allait bien. Il avait juste besoin de se reposer.
 
   Toute la bande était convenue de se retrouver le lendemain afin de faire le point sur la situation. 
 
   Car une chose était certaine : les mystères s’épaississaient de plus en plus autour de Noah...
 
   *
 
   Le lendemain soir, après une nouvelle session de travail à la bibliothèque du campus en compagnie des copines Miliennes d’Adamus, les cinq s’étaient donnés rendez-vous dans le « Quartier des Arcades ». Situé au cœur du cinquième arrondissement, il s’agissait d’un quartier touristique renommé. Les grandes arcades ornées recouvrant toutes les rues aériennes en étaient le principal attrait. Elles abritaient boutiques, bars, restaurants et le célèbre « Théâtre des Arcades ». Selon la légende, cette enceinte très ancienne dédiée au divertissement aurait servi officieusement d'assemblée constituante des premiers Démocrates avant l’avènement de la Démocratie I. 
 
   Ce quartier était idéal pour sortir incognito. Le flot de touristes offrait une couverture bienvenue au chercheur d’anonymat. Eu égard au contingent important de Prophétiens dans la Cité, la troupe avait opté pour cette portion de la capitale. Lors du dernier rassemblement dans un restaurant huppé, la notoriété d’Isabella, de Natalanie et de Noah avait failli déclencher l’hystérie. Ils avaient été harcelés par des gamins désireux de faire des holo-selfies et d’obtenir des autographes. Il leur avait donc été impossible de discuter sérieusement à l’abri des oreilles indiscrètes. Par conséquent, il avait été décidé de mieux choisir les endroits. Balagüt avait été désigné responsable du repérage. Le géant bleu avait estimé sûr le Quartier des Arcades.
 
   Les cinq pénétrèrent dans un bar-restaurant appelé « Le Show de l’Arcade ». L’établissement était le prolongement naturel du Théâtre de l’Arcade. Ils gagnèrent la salle à l’étage. Le responsable de la sécurité des Diaz s’assit à une table extérieure pour monter la garde.
 
   La pièce était recouverte d’affiches animées de vieilles pièces de théâtre. Les filles et Adamus restèrent un bon moment à toutes les contempler. Ils s’amusaient à imaginer l’histoire dissimulée derrière certains titres d’oeuvres. Une affiche en particulier attira leur attention. Très petite et esseulée, ses écritures dansantes indiquaient : 
 
   « Le Théâtre des Arcades présente : Le Prophétien Amoureux. Une production clandestine à l’unique représentation car la Guerre des Dissidents fait rage ! »
 
   Brusquement, les lettres se dissipèrent. L’affiche décalée laissa place à une réclame conventionnelle. 
 
   Adamus et le serveur expliquèrent qu’en temps de guerre, l’art se transcendait souvent. De nombreuses productions clandestines comme celle-là furent jouées pendant le conflit. Les précautions étaient néanmoins de rigueur. Ce procédé de dissimulation efficace fut mis en place à cet effet. Les récepteurs pupilloludoliques renfermés dans l’affiche enregistraient les informations des présents. Par la suite, il n'était plus possible de revoir l’annonce de l'œuvre cachée. Les attablés en firent l’expérience pendant le dîner. 
 
   Quant à savoir ce que « Le Prophétien Amoureux » racontait, seuls les spectateurs de l’époque et les acteurs pourraient le dire. De peur des représailles, aucune trace écrite des scripts n'avait été conservée.
 
   *
 
   Une fois les plats et boissons servis, les cinq rentrèrent dans le vif du sujet.
 
   — Je n’en croyais pas mes yeux, c’était horrible ! commenta Isabella, encore bouleversée. On s’est juste fait ridiculiser. Quant à toi (son regard se posa sur Noah), je ne sais pas comment tu es encore en vie... 
 
   Troy passa sa main dans le dos de la jeune fille pour la réconforter. Elle ne parut pas s’en plaindre.
 
   — Ok, si l’on récapitule poursuivit Adamus, Valhebel, le chef des Prophétiens, a pris prétexte de venir vous entraîner pour te soutirer des informations sur un certain « on ne sait pas qui » ? Et notre inconnu mystère t’aurait soi-disant appris à te battre d’une manière disons... originale et surtout censée avoir disparu. C’est bien ça ?
 
   L'intéressé acquiesça de la tête.
 
   Le Milien continua le rappel des faits. Il voulait s’assurer que tout le monde dispose des mêmes informations.
 
   — Tu penses ensuite avoir déjà rencontré ce fameux Valhebel ?
 
   — Exactement. Cette impression ne m’a pas quitté de la journée. Je suis persuadé de l’avoir déjà vu quelque part.
 
   — D’accord. Enfin, tu as été sauvé in extremis par ton professeur, Kinita Souat. Tu la soupçonnes d'être d’origine Prophétienne car elle t’a fait les gros yeux de méchant Prophétien comme Kaaden lors de la Fête du Prochain 
 
   Troy éclata de rire en entendant Adamus parler de « gros yeux » mais personne ne le suivit... Isabella lui jeta même un regard interrogateur.
 
   Noah se remémora les yeux flamboyants de l’enseignante au moment où elle avait paré le coup fatal de Valhebel.
 
   — Sans oublier si tu permets DCTO dit Troy car tu mets deux plombes à raconter une histoire, que ce sympathique Prophétien semble l’avoir clairement démasquée. 
 
   — Tu as raison. Il lui a envoyé un truc du genre : « content de voir que vous n’oubliez pas vos origines ». Il l’a ensuite traitée de menteuse de prétendre officiellement ne pas reconnaître la technique de combat que j’ai employée.
 
   — C’est ça.
 
   — Ce qui nous laisse avec deux questions évidentes lança Natalanie…
 
   — Qui est ce mystérieux guerrier dont parle Valhebel ? hasarda la sœur de Baz et...
 
   — Pourquoi Kinita Souat aurait-elle dû reconnaître cette manière de se battre ? conclut Troy en faisant un clin d’œil en direction de sa voisine.
 
   — C’est mimi votre truc de l’un commence les phrases et l’autre les termine charria Adamus, en prenant une grosse bouchée de son double burger Guélek.
 
   — Ta gueule DCTO.
 
   *
 
   Après avoir posé les problèmes, chacun émit sa théorie. Aucune d’entre elles ne semblait imparable. Tout au plus, une interrogation redondante revenait sans cesse : Kinita Souat était-elle une Prophétienne ? C'était possible mais un détail contrariait cette hypothèse : elle n’avait ni ailes ni cheveux blancs. 
 
   Étant une cible plus accessible que Valhebel, il fut décidé d’enquêter sur elle.
 
   — Parfait ! Pour commencer, j’irai lui parler à la fin du prochain cours déclara Noah, enthousiaste.
 
   — Euh ça j’en doute objecta Isabella, l’air grave.
 
   Toutes les têtes se tournèrent vers elle, l’invitant à développer.
 
   — Mon père est passé me voir cet après-midi. Par relation, il a appris que Kinita Souat a présenté sa démission avec effet immédiat à Pattermin Kayala. Apparemment, elle aurait déjà quitté l’université et Fiducia.
 
   — Quoi ? Tu plaisantes j’espère ? demandèrent Noah et Natalanie à l’unisson.
 
   — Absolument pas. La fac’ rédige actuellement un communiqué à l’attention de tous les élèves concernés. On devrait le recevoir d’un moment à l’autre sur nos Data-Pad.
 
   — Fais chier ! balança Troy, énervé par cette mauvaise nouvelle.
 
   — On n’est pas plus avancés regretta tristement la sœur d’Ernesto, en faisant tourner machinalement sa paille dans son verre. 
 
   — Ouais mais une chose est sûre : on a vu sacrément juste ! Elle a bien quelque chose à cacher. Valhebel a dû la mettre dans une situation précaire en la confrontant ainsi.
 
   — Bien vu DCTO !
 
   — Je vais mettre Balagüt sur le coup qu’en dites-vous ? proposa Natalanie. 
 
   — Très bonne idée merci lui répondit Noah. Vexx, tu peux également voir si dans tes accès « parallèles », tu n’aurais pas moyen de dénicher des indices sur notre ex enseignante ?
 
   L’auxiliaire IA acquiesça d’un bip zélateur, tout content de se voir confier du travail. En revanche, il n’était pas très heureux que Noah fasse état, devant tout le monde, de ses facultés détournées. 
 
   — Mais ce sont des amis Vexx. Ne te vexe pas comme ça le rassura son détenteur.
 
   Troy éclata une nouvelle fois de rire à la suite du jeu de mot « Vexx – vexe ». À nouveau, personne ne le suivit.
 
   — Mais bordel, l’humour, vous connaissez ?
 
   La fin du dîner fut plus légère même s’il était question de sujets importants tels les partiels et le premier tour de la Coupe de l’Université. Ces deux évènements, programmés au cours de la dixième semaine universitaire, arrivaient à grands pas. Il allait devenir compliqué de se concentrer sur tous les nombreux à-côtés. 
 
   *
 
   En rentrant, Troy raccompagna Isabella dans son loft. Adamus retrouva ses semblables pour une séance de travail nocturne dont seuls les Miliens avaient le secret. 
 
   Noah marcha avec Natalanie dans le Jardin. Quelques groupes d’étudiants avaient également décidé de braver la fraîcheur de la nuit Fiducienne. 
 
   La sœur d’Ernesto fit part au garçon de son inquiétude grandissante. Des choses étranges gravitaient autour de lui. Les absences toujours inexpliquées de son père et de son oncle ne participaient guère d’un optimisme débordant.
 
   Elle lui avoua ensuite avoir tenté de venir le voir hier soir. Cette attention le fit sourire. 
 
   L’adolescent repensa aux conseils de Troy mais décida de ne pas aborder le sujet. Il se contenta de remercier Natalanie en s’excusant de ne pas avoir été disponible pour la recevoir.
 
   — Je repensais au problème avec Valhebel dit-elle alors qu’ils pénétraient dans les ascenseurs extérieurs. Ma proposition va te sembler bizarre mais… je connais bien son fils Kaaden… donc si tu veux, je peux essayer de lui toucher deux mots de tout ça ?
 
   — Tu veux aller voir ce psychopathe ? répliqua sèchement Noah, sans retenue. 
 
   La question de Natalanie l’avait pris au dépourvu. Elle avait chassé toute envie de discuter de leur situation sentimentale ambigüe.
 
   — Il n’est pas comme ça Noah. Il n’a jamais été agressif...
 
   — Il a quand même blessé plus de cinquante personnes et a failli détruire la résidence universitaire... Tu es consciente de cela rassure-moi ? 
 
   Le garçon regretta immédiatement son emportement. Par ailleurs, il n’était pas complètement étranger au surcroît de colère du Prophétien… Fort heureusement, la sœur d’Ernesto ne lui fit pas l’affront de le lui rappeler.
 
   Un silence gênant s’installa entre les deux protagonistes.
 
   — Pardonne-moi Natalanie, je suis un peu à cran ces derniers temps. Dès que j’entends parler des Prophétiens, j’ai l’impression de perdre le contrôle.
 
   — Je comprends parfaitement Noah lui répondit-elle d’un ton plein de douceur en mettant sa main sur son épaule. C’était une proposition stupide de ma part désolé.
 
   — Mais non, c’est moi qui suis stupide. Tu fais tout ton possible pour m’aider et je me comporte comme un abruti. Je te propose donc la chose suivante : tu fais comme tu le sens. Si tu penses qu’en parler à Kaaden peut nous aider, alors fonce c’est d’accord ? 
 
   Il ne put s’empêcher de mettre sa main sur la sienne. La jeune fille se laissa faire. Ils restèrent un long moment ainsi. 
 
   Avant de disparaître dans son loft, Natalanie interpella Noah.
 
   — Oui dit-il en se retournant, empli d’espoir.
 
   — As-tu eu de nouveaux messages de ton Futur Admirateur par le biais de la sphère ?
 
   Noah y avait pensé immédiatement en rentrant de l’infirmerie la veille. Désastreusement, l’artefact était inerte. Cela faisait longtemps maintenant.
 
   — Non lui répondit-il. J’ai regardé mais rien. Bonne nuit Natalanie.
 
   — Bonne nuit Noah. Repose-toi bien surtout.
 
   En regagnant la chambre 1010, Noah se perdit dans la contemplation nocturne de la Cité au travers des élévateurs externes. 
 
   Un rapprochement discret, il en était certain, avait eu lieu entre lui et Natalanie.
 
   *
 
   En arrivant dans son logement, le garçon s’endormit rapidement.
 
   Il se réveilla au beau milieu de la nuit, frappé par une évidence.
 
   Pour la énième fois, son sommeil avait été dérangé par le cauchemar au cours duquel il tuait son frère Zadic. 
 
   « As-tu eu de nouveaux messages de ton Futur Admirateur par le biais de la sphère ? » lui avait demandé Natalanie, sur le seuil de son loft. 
 
   Il avait envie de la contacter pour lui faire part de sa découverte et la remercier. Mais au regard de l’heure tardive, il s’abstint. 
 
   Son songe fratricide se concluait implacablement de la même manière. Deux yeux menaçants emplissaient son champ de vision et le défiaient en ces termes :
 
   — Il n’y a pas d’endroit où tu puisses te cacher…
 
   Avant de reprendre :
 
   — Car tout recommence ici et maintenant…
 
   Quant à son Futur Admirateur, objet de l’interrogation de la sœur d’Ernesto, il lui avait prodigué sur Solara le conseil suivant :
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   Ce message prenait aujourd’hui tout son sens. 
 
   Il savait maintenant où il avait rencontré Valhebel.
 
   Jusqu’à présent, il avait cherché la trace d’une entrevue « physique ». 
 
   Or ce n’était pas de cette manière qu’il avait fait connaissance avec le plus puissant des Prophétiens.
 
   Il le rencontrait chaque fois qu’il faisait ce cauchemar ! C’était lui qui le menaçait de la sorte !
 
   Le Prophétien n’avait pas semblé reconnaître le garçon. Reste qu’au moment de lui porter le coup fatal, un léger mouvement de recul avait trahi une hésitation… 
 
   Une nouvelle question l’empêcha de retrouver le sommeil : avait-il quelque chose en commun avec les Prophétiens ? 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 32 : RETROUVAILLES AVEC L’AVOCAT
 
    
 
    
 
   Chaque semaine après les cours, Noah retrouvait l’Avocat pour honorer la punition infligée pour avoir « agressé » Kaaden lors de la Fête du Prochain. Son conseil était en charge de la supervision des travaux d’intérêt général convenus. En échange de cette peine jugée « clémente » par la commission présidée par Tella de Modère, le garçon avait promis de donner le maximum. Jusqu'à aujourd'hui, il avait tenu parole. En dépit de son emploi du temps de plus en plus chargé à l’approche des examens, il était toujours à l’heure. Il s’employait à donner entière satisfaction à son chaperon. 
 
   L’Avocat, loin d'être stupide, avait su motiver le garçon. En lâchant à son client la révélation ultime sur le divorce de ses parents, il lui avait donné un motif évident de rester dans le rang. Le deal était clair : si Noah voulait en savoir plus, il devrait montrer les meilleures dispositions possibles.
 
   En se pliant aux exigences de son défenseur, l’adolescent ne s’attendait pas à apprendre autant de choses. Chaque fois, ses tâches étaient différentes. Cette diversité le sortait du confortable train-train quotidien de l'université. Il découvrait une Fiducia méconnue : celle des gens du bas. La Cité, d’apparence étincelante, couvait une partie sombre. Si ses hauts niveaux transpiraient l'opulence, les quartiers du niveau inférieur du 5ème arrondissement faisaient peine à voir. Ces portions du dessous, surnommées le « Quartier des Sans Lumière », rassemblaient la communauté pauvre de Fiducia. Les gratte-espace resplendissaient dans l’azur mais craignaient dans les étages inférieurs privés de luminosité. Les habitants n'étaient pas assez riches pour se payer des lumières artificielles. À Fiducia, la richesse se voulait verticale. Il ne fallait surtout pas dire à un résident du 1000ème étage qu’il était voisin de celui du 20ème niveau du même immeuble. L’impair serait impardonnable. Ils vivaient dans deux endroits séparés et ne se croisaient jamais. Les équipements des immeubles étaient d’ailleurs prévus pour éviter toute rencontre entre ces deux extrémités. 
 
   Noah avait principalement œuvré pour une association dénommée la « Communauté Fiducienne du Bas du Panier ». Elle regroupait des bénévoles désireux de prêter main forte au Quartier des Sans Lumière. L'étudiant avait participé à un ravalement, un effacement de tags animés ou encore un nettoyage d’ordures non recyclables. Il avait même organisé une partie d’Astra-Ball dans une école locale, loin de la magnificence du complexe sportif de son université.
 
   L’Avocat n’avait pas choisi ces activités au hasard. Orphelin, il avait passé toute son enfance dans le Quartier des Sans Lumière. Étudiant, il avait créé, avec d’autres camarades, la Communauté Fiducienne du Bas du Panier. À chaque apparition, il recevait un accueil chaleureux. L’homme de loi n’avait jamais perdu le lien avec les siens. Il s’occupait des affaires juridiques de la communauté et s’arrangeait pour leur faire profiter de diverses subventions. Entouré de ces gens, il paraissait loin du personnage loufoque entrevu lors de la commission disciplinaire.
 
   Noah avait été très bien accueilli. Il s’était même fait quelques copains dans la communauté.
 
   *
 
   L'étudiant était accoudé à un balcon rouillé d’une habitation délabrée en cours de rénovation par la communauté. Contemplant la Cité d’en bas, il fut à nouveau frappé par la différence avec le paysage d’en haut. Le monde de Natalanie et d’Isabella savait-il qu’il existait, tout proche, une capitale austère et misérable ? Il n’aurait pas su le dire...
 
   La voix de l’Avocat l'éjecta de ses digressions sociales :
 
   — Tu vois ces habitations capsules là-bas ? 
 
   « Bonjour Noah, tu vas bien Noah, oui ça va merci et vous ? » s’agaça intérieurement le garçon.
 
   — Oui fit-il en orientant son regard vers de petits modules transparents empilés les uns sur les autres de manière anarchique.
 
   — Et bien tu ne devineras jamais qui les a construites ?
 
   Devant le silence de l’adolescent, le défenseur poursuivit :
 
   — C’est le père Diaz figure-toi ! 
 
   — Ah bon ? interrogea Noah, étonné par cette révélation. Il n’avait pas d’autres chantiers disponibles ?
 
   Son conseil partit d’un rire franc.
 
   — Ce n’est pas vraiment ça. Nous nous sommes associés afin d’en finir avec les sans-abris du Quartier des Sans Lumière. Comme tu l’as constaté, les portions d’immeubles du niveau inférieur se dégradent rapidement. Personne n’a les moyens de les réhabiliter. Ils deviennent alors inéluctablement vétustes et insalubres. Et comme nos lois imposent de déloger les habitants des endroits menaçant ruine, je te laisse imaginer le désastre qui s’en suit. 
 
   Noah hocha la tête. 
 
   « Au lieu de virer les gens, on ferait mieux de leur permettre de vivre dans un logement décent » songea-t-il.
 
   — Un jour, Victor Diaz est venu me voir pour me proposer ces habitations capsules. Elles permettaient, à coûts raisonnables, d’offrir l’essentiel à tous : un toit, un couchage, une salle d’eau et une cuisine.
 
   — Et vous avez accepté ?
 
   — Bien sûr que j’ai accepté ! Cette opération était bonne pour le quartier.
 
   — Je ne connaissais pas à Victor Diaz une telle empathie. Pour moi, c’est la dernière personne à se soucier des gens pauvres.
 
   — Voyons Noah, ne sois pas si naïf enfin ! Il n’en a évidemment rien à foutre de la situation de ces défavorisés. Il s’agissait uniquement d’un faire-valoir pour grimper les échelons de la haute société Fiducienne. Un trompe l’oeil savamment organisé pour lui faire de la pub sur le dos des plus démunis.
 
   — Vous n’avez rien vu venir ?
 
   — Pas tout de suite. Mais une fois le pot aux roses découvert, j’ai torpillé le budget de l’opération en détournant de l’argent sur un de mes comptes.
 
   — Vous avez fait quoi ?
 
   Le type se vantait ni plus ni moins d’avoir détourné de l’argent devant revenir à une association caritative.
 
   — Ne t’énerve pas. Si j’ai fait cela, c’est pour passer aux yeux du père Diaz pour un avocat lambda uniquement intéressé par l’argent. Ce stratagème me permit de mettre fin à notre partenariat. Pour te rassurer, j’ai bien entendu rendu tout l’argent au programme. Jamais je ne me serais permis d’arnaquer les miens. Je devais juste sortir de l’influence de l’empire Diaz car une fois le doigt dedans, il est difficile de faire machine arrière.
 
   Rassuré mais étonné de la méthode employée, Noah ravala sa colère. Il réfléchit puis demanda :
 
   — Pourquoi vous me racontez cela ?
 
   — Pour te mettre en garde. À ce qu’on dit, tu es plutôt proche de Natalanie Diaz. 
 
   — Et ?
 
   — Je connais bien ces gens. Je te recommande de faire attention où tu mets les pieds voilà tout. Ce conseil ne te coûte pas un dilme en plus ! Il m’arrive parfois de facturer beaucoup pour des conseils bien moins importants ! 
 
   L’Avocat éclata de rire. 
 
   Noah le regarda, perplexe. Ce personnage l’intriguait fortement. Il ne connaissait rien de lui, même pas son nom. Pourtant, il l’avait emmené dans le quartier de son enfance. On n’agit pas de cette manière si on tient à son anonymat. Après une parenthèse faite de franchise, son hôte était redevenu impénétrable. Comme si s’ouvrir à autrui trop longtemps le mettait en danger. Cet aspect déroutant de sa personnalité devait constituer un formidable atout pour sa profession. Il était impossible de savoir ce qu’il pensait réellement.
 
   Le garçon tenta de ré-aiguiller la conversation : 
 
   — Pour être honnête, je préfèrerais parler du divorce de mes parents. Pour les Diaz, je vous rassure, je sais très bien à qui j’ai à faire, rétorqua-t-il, oubliant un peu rapidement l’épisode fâcheux du Soleil Filant où il avait tenté de sauter à la gorge du magnat de l’immobilier.
 
   Son défenseur cessa immédiatement de rigoler. Le visage sombre, il déclara, en éludant complètement la proposition de son interlocuteur :
 
   — Ce soir, nous changeons un peu de décor. Pattermin Kayala m’a demandé de t’assigner à une tâche plus « militaire » disons. Nous devons nous rendre au centre d’archivages du Palais de Justice de Fiducia. Avec l’approche de la mise en œuvre de réformes très contestées, l’université a promis d’envoyer un contingent pour aider à maîtriser les manifestants. Je suppose que tu suis les informations ?
 
   Noah fit mine de parfaitement savoir de quoi il était question. Sans dire un mot, il se dirigea vers l’aéro-berline. Il n’en apprendrait pas davantage sur les raisons obscures de la séparation de ses géniteurs... 
 
   Une fois dans l’habitacle, pour avoir l’air moins bête, il demanda à Vexx une synthèse des réformes auxquelles son conseil faisait allusion.
 
   *
 
   Le petit assistant compila plusieurs articles de presse. 
 
   La synthèse commençait par évoquer les raisons sous-jacentes des réformes en cours.
 
   La Démocratie VII, comme les précédentes Démocraties, n’avait pas su désengorger les tribunaux. Le système judiciaire s’en était trouvé fortement affecté. L’inflation législative perpétuelle avait entraîné une complexification importante du droit. L’agrégation de nouveaux Systèmes n’arrangeait rien. Il y avait urgence à former des magistrats capables de répondre à ces évolutions. Les promotions des écoles de la magistrature ne suffisant pas, il fallut faire appel à des juges d’expérience siégeant dans des instances purement Fiduciennes. Ce dépouillement des juridictions locales déséquilibra le frêle équilibre du pouvoir judiciaire. L’élaboration, sous l’égide de la Démocratie V, du Code des Systèmes, permit de mieux organiser les litiges inter-Systèmes et de rationaliser intelligemment l’organisation de la justice. Malheureusement, il ne fut pas suffisant pour endiguer le traitement des contentieux dont la croissance était exponentielle. 
 
   Au jour de l’élection des Oligarques, un rapport sur les délais procéduraux fut publié par la presse. Les chiffres étaient édifiants. Il fallait en moyenne plus de trois années pour obtenir un jugement, ce délai passant à cinq en cas de litige inter-Systèmes ! Ce document citait l’exemple d’un habitant du Système Conuu’r, décédé quelques jours avant l’audience de plaidoirie de son dossier d’un enjeu de 5.000 dilmes… Cet individu ne put donc obtenir justice avant sa mort. Pourtant, son assignation initiale datait de six années… Un tel délai pour un litige à l’enjeu si dérisoire remettait clairement en question l’intérêt de telles actions judiciaires. Le cœur du problème était justement là. Si les citoyens n’avaient plus confiance en leur justice, ils risquaient de se tourner vers d’autres formes privées de gestion des conflits. À partir de là, l’anarchie n’était plus très loin…
 
   Dans ce contexte tendu, les Oligarques promirent de grands changements. Dès leur institution, les trois élus prirent deux types de mesures vantées durant leur campagne. 
 
   La première fut la création de cyborgs greffiers qui permirent de fluidifier et d’automatiser l’organisation des dossiers. Le succès fut immédiat. Les incidents de procédure diminuèrent sensiblement car ces nouveaux auxiliaires se chargeaient de tout : la réception des écritures, des pièces, la gestion du calendrier des audiences, la frappe des jugements et leur communication aux parties.
 
   La deuxième innovation consista dans la mise en place de plaidoiries virtuelles. Longtemps réclamées par l’Ordre des Avocats du Système Fiducien, elles devaient éviter aux justiciables et à leur conseil de parcourir la moitié de la galaxie pour assister à une audience. Les gains de temps étaient évidents. Une représentation holographique des parties remplaçait leur présence physique dans les prétoires. Elle permettait aux hommes de loi de plaider de leur bureau. Les avocats Fiduciens accueillirent cette faculté avec joie. Officieusement, la plupart d’entre eux ne supportait plus de se rendre dans les Systèmes « périphériques »… 
 
   Ces améliorations, quoiqu’efficaces, ne suffirent pas à juguler l’engorgement des juridictions.
 
   L’avancée ultime fut alors proposée : la cyborguisation des magistrats.
 
   Sitôt évoquée, cette mesure déchaîna les passions. Les professeurs de droit, les avocats et les magistrats se répandirent dans les journaux, criant au scandale. Tous mirent en garde l’Oligarchie I contre cette métamorphose de la justice en une machinerie robotisée dénuée d’émotion et de réflexion. Pour eux, le droit était trop subtil pour être confié à des cyborgs. Ces partisans de la justice organique rappelaient également l’absence de statut juridique précis des robots. En conséquence, il fallait d’abord régler cette question avant de leur offrir les clés du système judiciaire. 
 
   Le débat tourna au tollé général lorsque le très sérieux quotidien « Fiducia News » révéla que cette révolution avait été initialement proposée par le parti du Renouveau. On accusa l’Oligarchie I de sympathiser honteusement avec les accoucheurs des Dissidents. 
 
   La cyborguisation des magistrats fut la première crise d’opinion traversée par le nouveau régime politique. De nombreuses grèves et mouvements de protestation pullulèrent dans la Cité. Certains réclamèrent que cette question soit tranchée au suffrage universel. Or celui-ci avait disparu en même temps que la Démocratie… 
 
   Si l’idée d’une justice robotisée ne plaisait guère aux professionnels du droit, les citoyens, principaux bénéficiaires de cette avancée, y étaient plutôt favorables. L’avantage était certain. Les procédures allaient considérablement s’accélérer. Elles ne dépendraient plus du bon vouloir des magistrats. Les cyborgs juges pourraient travailler jour et nuit. Leur programmation avancée leur permettrait d’appliquer le droit à la lettre. Incorruptibles, ils n’auraient que faire du carriérisme poussé rencontré chez leurs collègues organiques. 
 
   Les Oligarques puisèrent dans les retours populaires positifs la force de mettre leur projet à exécution. Le projet fut voté en l’an 7993 du Calendrier Lunairien. 
 
   Sans surprise, la Méga-Corporation SpaceTech remporta l’appel d’offres de fabrication de ces cyborgs magistrats. Les premiers prototypes furent livrés durant l’année 7999 du Calendrier Lunairien. Ces livraisons ravivèrent le débat passé sur la pertinence de laisser aux machines l’usage du glaive de la justice. Une nouvelle vague de manifestations fut organisée. Des conférences se multiplièrent. Les professeurs de droit des grandes universités des Systèmes Fiduciens dispensèrent des cours spécifiques à cet effet.
 
   Au début de l’an 8000 du Calendrier Lunairien, après plusieurs phases de tests à huis clos, les prototypes furent jugés opérationnels. Leur mise en application était imminente.
 
   Afin de démontrer l’efficacité de ces nouveaux acteurs de la vie judiciaire, l’Oligarchie I décida d’organiser une démonstration grandeur nature de leurs capacités. La tenue d’une audience fictive fut alors commandée. Durant celle-ci, les cyborgs juges rouvriraient une affaire volumineuse d’envergure. Trois affaires historiques sensibles furent identifiés pour ce faire. Par dérogation à la prohibition de toute élection au suffrage universel, l’affaire retenue serait choisie directement par les citoyens. Il s’agissait d’une manière habile pour les Oligarques de faire participer, de loin, le peuple à une de leurs décisions. En coulisse, cette exception faisait surtout taire les nostalgiques du suffrage universel… 
 
   Le vote en question devait se tenir dans les prochaines semaines. Quant aux dossiers concernés, ils avaient déjà été présentées, en grande pompe, lors d’une émission holo-tv dédiée.
 
   Lorsque Noah termina le résumé préparé par son petit assistant, il fit le lien avec les dires de l’Avocat sur la période sensible provoquée par les réformes audacieuses de l’Oligarchie I. 
 
   Il comprenait désormais l’intérêt de sa mission du soir. 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 33 : DU GRABUGE DANS LES RAYONNAGES
 
    
 
    
 
   Le Palais de Justice de Fiducia était constitué d’un ensemble de bâtisses encadrant une grande cour pavée. Peuplée de grands arbres, l’esplanade extérieure se barricadait derrière de hautes grilles noires. Deux lacs artificiels achevaient d’isoler les édifices construits en pierre de taille.
 
   Le centre d’archivage, point de chute de Noah, se situait dans un bâtiment à l'ouest. Ce vaste rectangle imposant s’ouvrait en son centre sur plusieurs étages de rayonnages infinis contenant l’intégralité des dossiers confiés aux juridictions Fiduciennes. 
 
   En arrivant à proximité du complexe judiciaire, le garçon constata une grande agitation. Son défenseur n’avait pas menti. L’approche du procès fictif censé démontrer la toute puissance des juges robotisés avait relancé de virulents débats sur la légitimité d’une telle réforme. De nombreux manifestants criaient leur opposition à la cyborguisation des magistrats avec des slogans plus ou moins élaborés. Un attroupement de policiers et de Prophétiens veillait avec attention sur ces mouvements populaires.
 
   Afin de contourner un bain de foule peu emballant, l’adolescent et l’Avocat empruntèrent l’entrée est du Palais de Justice. Ils traversèrent en silence la cour pavée joliment éclairée en direction du centre d’archivage.
 
   — Voilà mon garçon je te laisse fit l’homme de loi d’une voix neutre en lui assénant une tape sur l’épaule. Amuse-toi bien avec tes petits camarades.
 
   Noah le regarda déserter les lieux puis pénétra dans le bâtiment.
 
   *
 
   Après un briefing rapide, les élèves désignés volontaires furent dispersés aux quatre coins de l'édifice. 
 
   Noah ne reconnut aucun de ses camarades de promotion. Il était le seul élève-pilote représenté. En revanche, il sentit plusieurs regards s’attarder sur sa personne. Ses exploits lors de la Fête du Prochain n'étaient pas passés inaperçus. Il devait se faire à son nouveau statut.
 
   Il hérita d’une portion de rayonnages située au quatrième étage du bâtiment. On avait demandé aux surveillants improvisés d’ouvrir l’oeil. La direction craignait des intrusions non autorisées de manifestants énervés.
 
   *
 
   Rapidement, la ronde entamée devint monotone. Le silence omniscient donnait à l’adolescent une irrépressible envie de dormir. Il avait l’impression d’être prisonnier d’une bulle insonorisée. Dans cette symphonie atone, il distinguait à peine le pas de ses congénères.
 
   Afin de s’occuper l’esprit, il passa en revue les références des dossiers entassés sur les rayonnages. Comme s’il espérait trouver quelque chose d’intéressant. Malheureusement, il n’en fut rien. Aucun nom ne lui semblait familier.
 
   Il se remit à faire les cent pas. Ce faisant, il repensa à son début d’année universitaire chaotique. L’assassinat des élèves par Alkin Kane, le désastre de la Fête du Prochain, la révélation du divorce de ses parents, l’absence de nouvelles de son père, les accusations de Valhebel, la soudaine démission de Kinita Souat, etc. Seule lumière au tableau : Natalanie. Il pensait souvent à elle. Il eut envie de la contacter pour partager ce moment de solitude et d’ennui. En entendant sa voix et en voyant sa représentation holographique, le temps passerait certainement plus rapidement. Tristement, on leur avait formellement interdit d’utiliser leur assistant personnel sauf en cas d’extrême urgence.
 
   Noah était donc seul avec ses pensées à arpenter des dizaines de rangées parfaitement identiques.
 
   *
 
   Alors que le garçon s’était assis quelques instants pour faire une pause, il entendit un bruit sourd provenant de sa gauche. 
 
   « On dirait un corps tombant sur le sol... » spécula-t-il, peu rassuré.
 
   L’inquiétude le gagna immédiatement. Avant d’affoler tout le monde, il voulut corroborer ses premières impressions. Il se redressa et se dirigea vers la source sonore.
 
   Soudainement, la sérénité des lieux devint pesante. La luminosité était faible. Les références animées des dossiers classés produisaient une lumière trop ténue pour y voir clair.
 
   Au bout de plusieurs foulées, Noah distingua une forme étendue sur le sol. Il se retint de justesse de crier en apercevant un étudiant qui gisait là, inerte. Il tenta de calmer la tempête de panique naissant dans son esprit. Il analysa les signes vitaux de son camarade comme on le leur avait appris en cours.
 
   « Ouf, il n’est pas mort » souffla-t-il intérieurement. « Il est seulement sonné ».
 
   Considérant la situation comme un cas d'extrême urgence, il sortit Vexx de son mode veille. Il lui demanda de contacter immédiatement le responsable de la sécurité afin de lui faire part de cette étrange découverte.
 
   En pivotant sur le côté, il crut voir une silhouette se mouvoir dans le coin droit de son champ de vision avant de disparaître. 
 
   — Mais il se passe... 
 
   — Baisse-toi ! lui enjoignit son auxiliaire IA.
 
   L’adolescent s'exécuta sans délai. Bien lui en prit. Il évita de justesse un projectile qui vint se planter juste derrière lui.
 
   — Putain mais c’est quoi ce bordel ! Vexx, passe-moi immédiatement le responsable !
 
   — Euh j’essaie mais…
 
   — Mais quoi ? 
 
   — Nos visiteurs imprévus brouillent les communications à l’intérieur de la zone. Il m’est donc impossible de contacter quelqu'un ! trilla la voix du petit assistant paniqué.
 
   — Et tu ne peux pas passer au travers ?
 
   — Pas pour l’instant. Leur brouilleur a l’air coriace. 
 
   — Ok bon fais ce que tu peux mais fais-le vite. Et branche bien tes senseurs. J’ai pas trop envie de finir comme…
 
   Noah ne put terminer sa phrase car une nouvelle ombre passa près de lui. Un nouveau projectile fusa. Alerté par Vexx, le visé plongea pour l’éviter.
 
   Après avoir stabilisé sa vision nocturne, l’auxiliaire IA fit apparaître devant son propriétaire une carte du lieu affichant les sources de chaleur perçues. Bien aidé par ce plan virtuel, le garçon se faufila rapidement entre deux présentoirs. Malgré les déplacements réguliers des assaillants, le silence était total. Ce mutisme renforçait encore l’imminence du danger. 
 
   Noah avait du mal à respirer. Il dégagea discrètement une étagère inférieure et s’y glissa. Cette cachette, plutôt bien dissimulée, lui donna quelques instants de répit pour évaluer la situation. Mais cela ne durerait pas. Les déplacements des agresseurs le contraindraient à être perpétuellement en mouvement. 
 
   — Vexx, il bugge ton affichage. Les points n’arrêtent pas d’apparaître puis de disparaître.
 
   L’assistant IA émit un bip désapprobateur puis expliqua :
 
   — En réalité, l’image est parfaitement fidèle. Les intrus sont simplement équipés de camouflages optiques et sensoriels. C’est la raison pour laquelle le révélateur te semble détraqué.
 
   — Tu te fous de moi ?
 
   — Absolument pas.
 
   Le désarroi du garçon grimpa d’un cran. Il ne voyait pas comment lutter face à de tels équipements. 
 
   Noah n’avait eu à faire à des camouflages optiques et sensoriels qu’une seule fois. C’était lors de la venue de la famille Diaz sur Solara dans le restaurant de son oncle. Un protocole de sécurité impressionnant avait été mis en place. Certains membres de la garde rapprochée étaient munis de dispositifs de furtivité similaires. Il se souvint que son oncle était mal à l’aise avec cette organisation quasi-militaire. Avec du recul, peut-être craignait-il pour sa double identité… Il sursautait à chaque fois qu’un soldat sortait de son mode furtif. Il en avait même percuté un et s’était drôlement fait mal au nez.
 
   « Enfin, ça n’a pas empêché Alkin Kane de répandre le sang d’Ernesto dans la fontaine ensanglantée… » songea-t-il, en référence à l’odieuse mise en scène du Lytek.
 
   Les intrus se rapprochaient de plus en plus. 
 
   Ils obligèrent l’adolescent à changer de repère. Celui-ci se demanda combien de temps allait durer ce petit jeu car il dénombrait une dizaine d’assaillants à son étage. Il pensa également à ses autres camarades en poste. Parviendraient-ils à s’en sortir ? Soudainement, les rondes ennuyeuses du début lui manquèrent cruellement.
 
   À nouveau à l’abri, il s’interrogea sur ces visiteurs non désirés. Qui étaient-ils ?
 
   « Sûrement pas des manifestants » raisonna-t-il. « Les protestataires entraperçus derrière les grilles de l’édifice semblaient pacifistes. Rien à voir avec ces gars-là ! »
 
   Mais surtout, que venaient-ils chercher dans les archives du Palais de Justice ?
 
   « Un dossier ? Des preuves ? » essaya-t-il de deviner sans parvenir à trouver la réponse.
 
   Un sifflement proche de sa position se fit entendre. Il sursauta. Le temps n’était plus à la réflexion. Mécaniquement, il sortit sa Bladerbow. Il la régla sur le mode neutralisant. Il se leva et banda rapidement l’arc. Il tira à l’aveuglette. Il répéta plusieurs fois de suite l’exercice dans différentes directions. Malheureusement pour lui, ses flèches se perdirent dans l’obscurité de la salle sans atteindre aucune cible. 
 
   « Et bien entendu, le miracle de la Fête du Prochain ne va se reproduire, ce serait trop facile ! » ragea-t-il intérieurement.
 
   Constatant son échec cuisant, il s’accroupit et se remit en mouvement.
 
   — Tu sais que tu viens juste de révéler notre position à l’ennemi lui fit remarquer Vexx sur un ton de reproche. 
 
   — Tu as une meilleure idée peut-être ? C’est toi l’assistant génial censé avoir les réponses à tout ! Mais vu que tu ne me proposes rien, j’improvise voilà tout ! 
 
   Un coup d’œil au plan holographique confirma les craintes de son auxiliaire IA. Une meute de points rouge convergeait à vive allure dans sa direction. 
 
   Une seule solution s’offrait dorénavant à lui : la fuite.
 
   Après s’être redressé, Noah sprinta à en perdre haleine. Il observait volontairement des zigzags pour confondre ses opposants. Il évita de justesse un rayonnage mais l’un de ses poursuivants n’eut pas cette chance. Celui-ci heurta le meuble de plein fouet avant de s’écrouler. Les autres l’enjambèrent sans s’arrêter. Des projectiles volaient dans tous les sens. Plusieurs frôlèrent le garçon qui continuait à slalomer entre les étals. 
 
   — J’ai peut-être une idée déclara Vexx alors que les intrus se séparaient en deux groupes.
 
   — Ce serait bien répondit Noah, passablement essoufflé. Car si ton plan dit vrai, nos amis sont en train de nous encercler.
 
   — Je vais tenter de joindre Adamus. Il s’y connaît en camouflage. Il pourra peut-être nous aider.
 
   — Très bonne idée mais comment vas-tu faire pour le contacter ? 
 
   — En fait, leur algorithme de brouillage perd de son intensité. Il est moins fort à l’extérieur et se contente de bloquer les fréquences des autorités.
 
   — Ok alors accouche ! Je ne sais pas combien de temps je vais tenir termina son détenteur en s’écartant pour éviter une pointe tirée latéralement.
 
   Vexx s’exécuta. Au bout d’un moment interminable, l’holo écran qui affichait la carte se scinda en deux. La tête d’Adamus emplit la seconde partie. Le Milien parut surpris de faire face à son ami haletant. 
 
   — Noah, c’est toi mais qu’est-ce que…
 
   — Pas le temps de t’expliquer Adamus le coupa-t-il. Je suis grave dans la merde ! J’ai une tripotée de types à mes trousses ! Ils utilisent des camouflages optiques et sensoriels. Je me demandais si, par hasard, tu ne pourrais pas nous filer un coup de main ?
 
   Le Milien fronça son œil frontal.
 
   — Mais comment t’es-tu retrouvé dans cette situation ?
 
   — C’est pas la question bordel ! Tu peux nous aider oui ou non ?
 
   — Oui oui bien sûr, je vais vous envoyer un module sur lequel je travaille. C’est encore un prototype mais les réglages sont suffisamment avancés pour…
 
   — Balance-le rapido ! Ça chauffe grave ici et la communication peut s’arrêter d’un moment à l’autre. 
 
   — Ok, c’est comme si c’était fait !
 
   Quelques instants suffirent à Adamus pour envoyer le module. Vexx l’uploada et l’activa immédiatement.
 
   Le dispositif était diablement efficace. Dès son activation, les modules de camouflage des intrus crépitèrent avant d’exploser dans un feu d’artifices d’étincelles. Deux d’entre eux furent touchés en plein visage. 
 
   La position des voleurs était maintenant révélée. Vexx actionna la fonction furtivité de l’invention d’Adamus. Instantanément, ce fut au tour de Noah de disparaître aux yeux de ses assaillants.
 
   « Ce Milien est juste un génie ! » jubila intérieurement l’adolescent, heureux de mettre un terme à cette chasse déséquilibrée. « Je vais maintenant tenter d’en apprendre un peu plus sur leur mystérieuse escapade. »
 
   Visiblement, les importuns ne s’attendaient pas à rencontrer la moindre résistance lors de leur forfait. En professionnels aguerris, ils ne cédèrent pas à la panique. Ils décidèrent de se réunir pour gérer ce regrettable contretemps. 
 
   Noah, indétectable, se rapprocha doucement. Dans la pénombre, il aperçut le petit groupe en train de palabrer. Les masques noirs recouvrant leur visage rendaient toute tentative d’identification impossible. Il demanda alors à Vexx de régler ses senseurs auditifs au maximum afin d’enregistrer leur conversation. 
 
   De sa position, il ne put capter que quelques bribes :
 
   — On continue la mission. On trouve le dossier… et on remplace les documents par… Ensuite, on se tire d’ici car nos brouilleurs ne… et les… ne vont pas tarder à se… Quant au…, lais… il ne pourra pas…
 
   Ils choisirent de s’éparpiller chacun dans une direction afin de compliquer leur traque. 
 
   Les mots interceptés étaient intéressants. Les agresseurs cherchaient un dossier précis. Apparemment, ils souhaitaient en modifier le contenu. 
 
   « Mais quel est l’intérêt de modifier le contenu d’un dossier archivé ? » se demanda Noah, perplexe. « D’un dossier en cours je veux bien mais archivé, je ne comprends pas bien… »
 
   Prudemment, il suivit à distance ses offenseurs. Ceux-ci, dépourvus de toute protection visuelle, étaient sur leurs gardes. Ils jetaient des regards en tous sens et avançaient d’un pas feutré.
 
   Le jeu de cache-cache inversé dura un petit moment. 
 
   Noah espérait être mené au dossier convoité mais rien. La filature simultanée de plusieurs ennemis était un exercice difficile. Les voleurs brouillaient les pistes. Ils empruntaient des chemins différents, revenaient sur leurs pas puis changeaient subitement de direction.
 
   *
 
   Le garçon poursuivait toujours sa chasse lorsque, par hasard, il aperçut trois intrus en train de s’activer sur un dossier.
 
   « Bingo ! » exulta-t-il en lui-même. « Je vous tiens ! »
 
   Reste qu’un assaut frontal n’était pas envisageable. Avec sa Bladerbow, il pourrait en neutraliser un et encore. Les deux autres connaîtraient alors sa position. C’était bien la dernière chose dont il avait envie. Il appréciait le confort de son module de camouflage.
 
   En infériorité numérique, il décida d’opter pour la manière furtive. 
 
   Il demanda à Vexx la distance minimale dont il avait besoin pour télécharger les données intégrées par les voleurs dans le dossier en question. Le petit assistant réfléchit un instant puis conseilla à son propriétaire de se rapprocher davantage. 
 
   Une fois positionné à l’emplacement recommandé, l’auxiliaire IA commença son téléchargement. Il ingurgita une succession de documents au contenu abstrait. En tout, plus de cinq cents holo-feuillets avaient été intégrés par les intrus et autant avaient disparu. 
 
   — Tu as pris la totalité ? interrogea Noah à voix basse.
 
   — Affirmatif ! répondit Vexx, fier de son travail.
 
   — Parfait.
 
   Une fois leur travail terminé, les visiteurs inopinés se rassemblèrent. Après avoir nettoyé toute trace de leur passage et récupéré les flèches tirées par Noah, ils se dirigèrent hâtivement vers la sortie. 
 
   Malgré l’intervention de l’élève, leur mission était un succès. 
 
   Tout s’était bien passé. 
 
   Leur employeur serait content. 
 
   *
 
   Une fois assuré d’être seul, Vexx désactiva le camouflage. Noah se retrouva seul dans la pénombre. Tout semblait calme. Personne n’aurait pu dire qu’un vol de documents avait été commis à peine quelques instants auparavant. La salle des archives avait repris son mutisme originel. 
 
   Encore tremblant, Noah réalisa la chance de s’en être sorti sans heurt. Il se promit d’offrir un somptueux cadeau à Adamus pour le remercier. 
 
   En possession des éléments volés et de leurs substitués, il se demanda quoi faire. Allez voir les autorités entraînerait de nombreuses questions. Le rescapé se retrouverait à nouveau au cœur de l’attention or il cherchait justement à se faire discret depuis la Fête du Prochain. Quant aux documents en eux-mêmes, il les avait passés rapidement en revue. Ils n’étaient pas très parlants. Des schémas de cylindres massifs associés à une multitude de notes techniques et des organigrammes complexes de diverses Méga-Corporations se succédaient sans fil conducteur apparent. En résumé, un charabia illisible seulement déchiffrable par un spécialiste.
 
   Après avoir fermé ces informations, il décida d’aller s’enquérir de l’état de ses camarades. 
 
   En chemin, il croisa un étudiant qui gisait à terre il y a peu de temps. Celui-ci semblait en forme. Son attitude ne traduisait nullement la gravité de la situation. 
 
   — Soirée tranquille hein ?
 
   Noah le regarda fixement, pour voir s’il ne se foutait pas de lui.
 
   « Mais non, le type a l’air sincère » se dit-il.
 
   — Euh oui c’est ça balbutia-t-il difficilement.
 
   — Tu ne rentres pas ? Il est tard et demain on a cours. On ferait mieux d’y aller sinon on va rater le dernier aéro-bus. 
 
   Interdit, le garçon ne répondit pas. 
 
   — Il ne se rappelle de rien marmonna Vexx comme pour mettre des mots sur les pensées de son détenteur.
 
   — C’est exactement ça. Mais comment est-ce possible ?
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 34 : DES TRAVAUX RÉELLEMENT D’INTÉRÊT GENERAL ?
 
    
 
    
 
   Pendant la restitution de son équipement, Noah n’avait cessé de scruter ses camarades et ses responsables. Bizarrement, personne ne faisait état de l’intrusion des voleurs. 
 
   Après s'être changé, il prit la direction de la sortie sans dire un mot.
 
   Une fois dehors, il se dirigea vers l’arrêt d’aéro-bus. La Cité avait revêtu son manteau nocturne. Les lumières des gratte-espace et du trafic aérien scintillaient dans le ciel Fiducien.
 
   Son regard fut attiré par une silhouette familière. Instinctivement, il se dirigea vers elle. 
 
   L’Avocat.
 
   Surpris, l’adolescent recula. 
 
   — Vous faites quoi là au juste à cette heure tardive ? demanda-t-il sur la défensive. Vous m’espionnez ?
 
   — Ne t’emballe pas mon garçon. Je sors à l’instant d’un charmant dîner au « Resto du Palais » qui se trouve à deux pas d’ici. Je n’allais pas partir sans te saluer tout de même.
 
   Une lueur désagréable brillait dans le regard de l’homme de loi. Elle mettait Noah mal à l’aise.
 
   — Bon bah... c’est gentil. On s’est donc vus et je suis fatigué alors bonsoir.
 
   Sans conviction, Noah tourna les talons. Son instinct lui disait que la discussion n’était pas terminée.
 
   — Ta ronde s’est bien passée ? interrogea son conseil d’un ton faussement candide. Rien de particulier à signaler ?
 
   Un souffle glacial passa sur la nuque du garçon.
 
   « Bordel il sait... » songea-t-il, inquiet.
 
   — Non, rien de spécial. Pas le travail d’intérêt général le plus passionnant je vous avoue mais bon, c’est la vie.
 
   Noah et sa répartie légendaire...
 
   Silence puis :
 
   — Mon cher voyons... commença l’Avocat. 
 
   Le ton ne laissait rien présager de bon. Les craintes de l'étudiant se révélaient exactes. Le visage de son interlocuteur s’était assombri. Il n’avait jamais constaté pareille expression chez son conseil.
 
   — Mentir ne t’apportera rien de bon tu le sais n’est-ce pas ? Donne-moi immédiatement ce que tu as pris à ces intrus ce soir.
 
   Malgré la boule grossissante dans son estomac, Noah tenta de demeurer imperturbable. Il réfléchit à toute allure à une réponse intelligente. Il évita le traditionnel « Je ne sais pas de quoi vous parlez » car apparemment, l’Avocat était parfaitement informé. Comment pouvait-il l’être constituait en revanche une autre interrogation. Malheureusement, l'étudiant n’avait pas de temps à lui consacrer.
 
   Pris de court, il opta pour le marchandage. Il voulait en savoir plus sur ses géniteurs. Il pensait être en position de force. Une telle situation ne se représenterait peut-être jamais.
 
   — Racontez-moi d’abord ce que vous savez sur le divorce de mes parents.
 
   Le conseil juridique, rompu aux âpres négociations, partit d’un grand éclat de rire. 
 
   Sa rigolade terminée, son faciès afficha un air dédaigneux et courroucé.
 
   — Avant ta pitoyable tentative de marchandage, j’ai dû omettre de souligner le caractère non négociable de ma requête.
 
   — Pourquoi ça ne le serait pas ?
 
   — Car tu m’appartiens Noah Belmondt ! hurla l’Avocat. 
 
   L'intéressé sursauta à la suite de cet accès de colère inattendu.
 
   — Pour mémoire poursuivit l’homme de loi, JE sais beaucoup de choses sur toi et sur ta famille, JE t’ai sorti de la merde dans laquelle tu t’étais fourrée en attaquant un Prophétien, JE sais que tu étais le pseudo héros de cette holo-vidéo sur Solara et enfin, JE supervise personnellement tes travaux d’intérêt général ! Par conséquent, un seul mot de MA part et ton petit cul de provincial galactique se retrouve botté de l’université de Fiducia ! Je continue ou tu as compris ?
 
   Noah ne répondit rien. Il encaissa difficilement les arguments imparables de l’Avocat. 
 
   Il regrettait d’avoir laissé le ténor du barreau Fiducien prendre possession de sa vie. Son geôlier le considérait maintenant comme sa marionnette...
 
   — Tu vois reprit le juriste d’une voix douce, comme si sa colère s'était soudainement dissipée, tu n’as aucune marge de négociation avec moi. Personne n’en a jamais d’ailleurs car j’ai toujours dix coups d’avance sur tout le monde.
 
   Cette dernière emphase interloqua Noah qui demanda :
 
   — En réalité, ce travail d’intérêt général n’a jamais été proposée par Pattermin Kayala. C’était votre idée depuis le début ?
 
   — Bravo mon garçon ! fit le démasqué en applaudissant à tout rompre.
 
   Noah tenta de ne pas prêter attention aux pitreries moqueuses de son conseil. Cependant, même avec toute la meilleure volonté du monde, sa Bladerbow le titillait...
 
   — Comment avez-vous su pour le vol de données ?
 
   — Oh tu sais, j’ai des relations dans tous les milieux de la galaxie. Et quand je dis tous les milieux, ce sont tous les milieux sans exception tu comprends ?
 
   Son interlocuteur hocha la tête. 
 
   « Je ne suis pas débile quand même » faillit-il lui répondre.
 
   L’Avocat avait retrouvé son flegme habituel. Seul son ton, posé mais diablement froid, témoignait d’une humeur versatile.
 
   — Une de mes sources sur Volgada m’a informé de l’occurrence d’un gros coup. En dépit de tes cours, des jupes de Natalanie et des baballes d’Astra-Ball, je suppose que tu es au courant de la mise en place imminente de cyborgs magistrats pour désengorger les tribunaux ?
 
   — Oui répliqua Noah, tout heureux d’avoir lu le résumé préparé par Vexx avant d’arriver au Palais de Justice. 
 
   — Bien. Alors tu dois savoir que, pour faire la démonstration de leurs juges en ferrailles, les Oligarques ont décidé d’organiser un procès fictif au cours duquel sera jugé à nouveau mais pour de faux, une affaire d’envergure aujourd'hui classée ?
 
   — Oui. C’est même au suffrage universel, une première depuis l’instauration de l’Oligarchie I, que l’affaire en question sera choisie. 
 
   L'élève avait choisi de devancer les paroles de l’Avocat. Il supportait de moins en moins son ton infantile. Il semblait le prendre pour un idiot. C’était très agaçant... 
 
   — Superbe ! Je m’incline face à tant de connaissances ! se moqua l’homme de loi en mimant une génuflexion. 
 
   Malgré ces truculences déstabilisantes, Noah commençait à comprendre la raison de sa présence dans la salle des archives du Palais de Justice. Cet endroit regroupait justement tous les dossiers classés. Ça ne pouvait être une coïncidence.
 
   — Mon contact m’a indiqué qu’un groupe de mercenaires avait été contacté pour altérer le contenu d’un dossier classé. Le forfait devait avoir lieu ce soir. De là, mon esprit acéré a immédiatement fait le lien avec les trois dossiers en compétition pour ce procès fictif. Ayant été désigné conseil des demandeurs par l’Oligarchie I, je me devais de préparer au mieux mon affaire.
 
   — En trichant ? C’est comme ça que vous préparez vos dossiers ?
 
   — Les voix du droit te sont définitivement impénétrables mon garçon. Je ne triche pas, je m’inspire c’est très différent.
 
   Peu enclin à débattre rhétorique, Noah décida de revenir à l’objet initial de leur discussion.
 
   — Mais qui aurait intérêt à altérer un dossier archivé quand bien même il connaîtrait, « pour de faux », un nouveau dénouement ? En plus, le dossier en question n’est pas du tout sûr d’être tiré au sort vu qu’il y en a trois en lice...
 
   — Tu devrais poser la question au commanditaire de ce délit. Pas à moi. Mais si quelqu’un est en mesure de payer dix types surentraînés pour arriver à ses fins, c’est que l’un des trois dossiers en question contient nécessairement des éléments très gênants !
 
   — Ok mais si je résume bien, l’affaire étant close, l’impact juridique serait inexistant.
 
   — Exactement ! Tu as tout compris. Le commanditaire mystère ne risque rien puisque les décisions sont définitives et les recours épuisés. 
 
   — Même si on trouve de nouveaux éléments ?
 
   — Même si on trouve de nouveaux éléments. 
 
   — Donc la motivation doit être ailleurs. Les retombées médiatiques peut-être ? 
 
   — C’est probable car les trois affaires ont toutes connu une exposition médiatique colossale.
 
   — Comment le savez-vous ?
 
   — En ma qualité d’avocat désigné pour représenter les demandeurs, j’ai eu accès à un résumé de ces dossiers.
 
   Noah était pensif. Son détachement au Palais de Justice aurait dû être une simple formalité. Or il se retrouvait maintenant en possession de documents compromettants... Quelle histoire ! Et à son insu, il était mêlé à tout ce bazar ! Il était loin de s’imaginer tout cela en débarquant ce soir aux archives judiciaires.
 
   Considérant sa position injuste, il voulut pousser l’Avocat dans ses derniers retranchements.
 
   — Vous êtes quand même gonflé de m’avoir envoyé, sans me prévenir, dans l'arène à votre place. Mais bordel, j’ai pris des risques ahurissants pour sortir vivant de cet endroit ! Et puis d’ailleurs, comment saviez-vous que je parviendrai à intercepter les données piratées ?
 
   Le conseil sourit puis :
 
   — Tu as survécu à un combat contre un Vaisseau de l’Ombre et à un duel avec un puissant Prophétien. Je me suis donc dit que cette tâche serait facile pour toi et ton petit assistant !
 
   Le garçon chercha une réponse mais n’en trouva pas. Son défenseur avait raison. Ses faits d’armes étaient impressionnants. Bien malgré lui pour certains mais là n'était pas la question.
 
   — En tout cas, tu ne m’as pas déçu. Mais trêve de bavardage. Il est maintenant temps de me remettre ces documents. Tu as fini tes travaux d’intérêt général. Je ferai un rapport dithyrambique sur toi c’est promis.
 
   — Mouais.
 
   Noah s’interrogeait sur la notion d'intérêt « général » sous-jacente à cette dernière session. Il allait livrer à l’Avocat sur un plateau des données sensibles collectées au péril de sa vie. L’homme de loi plaidait la réparation d’une potentielle injustice en évitant un procès truqué. Était-ce vraiment sa seule motivation ? Le garçon en doutait. Son conseil ne dévoilerait jamais son jeu aussi promptement.
 
   À contrecœur, il demanda à Vexx de transmettre les données puis de les détruire.
 
   — Merci fit simplement l’Avocat lorsque tout fut téléchargé sur son assistant personnel.
 
   Devant la moue écœurée de son client, il ajouta :
 
   — Tu ne comprends sûrement pas pourquoi je fais cela.
 
   Noah haussa les épaules.
 
   — Je programme un rendez-vous à mon bureau dans les prochaines semaines. Je te ferai rencontrer quelqu’un. Je suis persuadé qu’alors, tu comprendras.
 
   Après cette promesse énigmatique, l’Avocat disparut dans la nuit.
 
   Seul, le piégé se repassait le feuilleton de cette soirée éprouvante.
 
   Paradoxalement, la fin de ses travaux d’intérêt général ne lui apportait aucune sensation de délivrance...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 35 : LES EXAMENS BLANCS
 
    
 
    
 
   L’arrivée de la dixième semaine universitaire signifiait deux choses pour les élèves des différents cycles : les examens blancs et la Coupe de l’Université.
 
   Pour Noah et Troy, la deuxième avait nettement l’avantage. Pour Adamus, c’était l’inverse. 
 
   Malgré l’engouement évident du premier match, les deux amis s’étaient focalisés sur leurs examens. Ils ne voulaient surtout pas les rater. 
 
   Noah ne partait pas favori dans ces épreuves. Les travaux d’intérêt général avaient généré un retard évident dans ses révisions. De la même manière, les batteries d’examens opérées par les Prophétiens sur sa personne ne lui avaient guère permis de dégager du temps. Décidé à ne pas se faire humilier de nouveau par Valhebel, le garçon s’était prêté à des tests physiques et psychiques dans les laboratoires de l’université sous la houlette des savants de l’ethnie suprême.
 
   En conséquence de ces à-côtés, il avait dû passer la plupart de son temps entre la bibliothèque et l’Astradrome. Il avait mis les bouchées doubles pour se mettre au niveau de ses camarades.
 
   Devant le manque d’organisation évident de ses amis, Adamus avait pris les choses en main. Avec ses copines Miliennes, il aidait Troy et Noah à réviser. Il avait élaboré un calendrier strict de sessions de travail. L’accès à ces ateliers avait été interdit à Natalanie et à Isabella pour éviter toute déconcentration. Lors de la dernière séance de labeur « mixte », la sœur de Baz et l’Asgharien, dont l’amourette s’affichait maintenant sans retenue, n’avaient pas cessé de roucouler. Contrarié par cette agitation, Adamus avait jugé opportun d’imposer cette règle inflexible. Les protestations de Troy n’y avaient rien changé. 
 
   Concernant Natalanie et Noah, tout le monde attendait le rapprochement espéré. Toutefois, les deux tourtereaux ne s’étaient pas beaucoup vus seuls depuis un moment. Cette période chargée n’était pas le berceau idéale d’une idylle naissante. Le garçon prenait donc son mal en patience en reléguant ses intentions à plus tard. 
 
   Quant aux nombreuses interrogations du moment, l’adolescent avait soigneusement choisi de les mettre de côté. Il n’avait pas encore reçu l’invitation promise de l’Avocat. Compte-tenu de leur dernière discussion désagréable, il n’était pas mécontent de ne pas avoir de ses nouvelles.
 
   « Chaque chose en son temps » se disait-il, raisonnable. 
 
   Il aurait tout le loisir de penser aux révélations promises par son conseil après ces deux évènements capitaux.
 
   *
 
   La semaine d’examens blancs se déroula sans écueil.
 
   Noah réussit brillamment ses exercices pratiques de pilotage et de combat rapproché. Par ailleurs, il ne connut aucun accident majeur dans la théorie. Seul un timide 45/100 en protocoles diplomatiques des Systèmes Autonomes était à signaler. Pour le reste, il était au-dessus de la moyenne avec notamment un très bon 87/100 en science théorique de l’abordage. Ses notes, associées aux coefficients correspondants, lui donnaient une moyenne globale de 70/100 en théorie et 89/100 en pratique soit un total de 159/200. Les deux semaines intensives de travail organisées de main de maître par Adamus avaient indéniablement payé.
 
   Au classement, il était juste derrière Baz et Isabella. Les Childère cumulaient respectivement un score final de 163/200 et 169/200. Le premier de la classe, Kyylh’am Dhin, décrocha un impressionnant 180/200.
 
   Natalanie avait également été créditée d’excellents résultats en droit. Notamment, elle majora son examen pratique de plaidoirie avec 90/100 dans une affaire virtuelle de licenciement abusif.
 
   Quant à Adamus, ses résultats étaient sans surprise : 100/100 en théorie et 99/100 en pratique. Les enseignants lui avaient retiré un point car les options de ses modules de camouflage dépassaient le strict cadre de l’énoncé. Le Milien avait voulu trop en faire et avait été sanctionné. Déçu de ne pas parvenir à la note maximale, il donnait l’impression d’avoir obtenu 2/200. Troy, médusé par cette attitude défaitiste, s’était copieusement moqué de lui :
 
   — Mais tu ne vas quand même pas chialer DCTO ? Putain quand je t’ai vu en sortant, j’ai cru que tu t’étais grave planté ! Tu as eu 199/200 ! Regarde, moi, avec 151 sur 200, dont 100 en pratique, j’ai le sentiment du devoir accompli et…
 
   Le trublion réfléchit quelques instants avant de déclarer, l’air hilare :
 
   — Mais je te bats DCTO ! J’ai eu 100 en pratique et toi « seulement » 99 ! Ah ah je t’ai battu je t’ai battu ! Ça doit te foutre les boules ça hein ?
 
   Adamus avait coursé Troy dans les couloirs pour lui faire payer ces blagues de mauvais goût, devant les regards amusés des autres membres de la troupe. 
 
   *
 
   Les étudiants, heureux du terme des examens, s’étaient donnés rendez-vous dans un pub dénommé « L’Après-cours ». Comme son nom l’indiquait, cette gargote du niveau inférieur du 5ème arrondissement constituait le lieu habituel de beuverie post-examen. 
 
   Tout le monde était de bonne humeur. Adamus s’était enfin décrispé de ne pas avoir obtenu 200/200 à ses examens blancs. 
 
   Noah et Troy étaient rentrés plus tôt car le lendemain, leur équipe des Broken Magnifiques 1.0 devait affronter Fiducia 2 pour la première manche de la Coupe de l’Université.
 
   La « garde » de Natalanie et d’Isabella fut confiée à Adamus (et à Balagüt bien entendu).
 
   Au moment de se dire au revoir, la sœur d’Ernesto avait pris longuement Noah dans ses bras pour lui souhaiter bonne chance pour demain. Elle avait ensuite déposé un baiser appuyé sur sa joue après l’avoir gratifié d’un sourire magnifique.
 
   Pour la première fois depuis longtemps, Noah s’était endormi serein et heureux.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 36 : LA COUPE DE L’UNIVERSITÉ
 
    
 
    
 
   Après une première semaine universitaire sanglante, une Fête du Prochain ratée et une période d’examens jamais simple, un événement fédérateur allait permettre aux étudiants de souffler un peu : la Coupe de l’Université.
 
   Créée postérieurement à la Guerre des Dissidents, cette compétition constituait un prélude à la ligue universitaire d’Astra-Ball. Le championnat entre académies commencerait dès le retour des congés de milieu d’année, après les Fêtes des Bienfaits. 
 
   La Coupe de l’Université voyait s’affronter respectivement Fiducia 1 contre les Broken Magnifiques 2.0 et Fiducia 2 contre les Broken Magnifiques 1.0. Le vainqueur de chaque match se retrouvait ensuite en finale. Depuis sa création, le trophée avait toujours été remporté par les équipes locales. Elles s'étaient d’ailleurs systématiquement affrontées en finale. 
 
   Cette année, les Broken Magnifiques 1.0, emmenés par Noah, jouissaient d’une cote moins défavorable qu’à l'accoutumée. De nombreux bookmakers les voyaient triompher de Fiducia 2 et atteindre la finale. Un engouement évident pour ces outsiders s’était peu à peu créé. Leurs entraînements affichaient complets. Une première !
 
   « Du jamais vu depuis le Titre de la Honte ! » titrait la gazette sportive de l’université. Le périodique, dans une pleine page, établissait un parallèle évident avec le seul titre conquis par les Broken Magnifiques. Même s’il avait ensuite été retiré judiciairement, le journal rappelait l’effervescence exceptionnelle autour de cet exploit passé. « Déjà, à l’époque, un Belmondt était aux manettes de l’équipe des non Fiduciens. La victoire est donc parfaitement envisageable pour les visiteurs... » concluait l’article.
 
   Le journal s’amusait ensuite à dresser un portrait comparatif entre Noah et son père dans une colonne intitulée : « Du capitaine désenchanté au leader unanime : le destin croisé du père et du fils Belmondt ».
 
   Résultante de tout ce tapage : la pression sur Noah était énorme. Même s’il jouait à un poste différent, on attendait du garçon les mêmes qualités de leader que son illustre paternel. Pour le concerné, cet amour familial de l’Unico était nouveau. Jusqu'à son arrivée sur Fiducia, il était persuadé que son géniteur détestait ce sport... Contempler une holo-photo de son père à côté de la sienne relevait de la fiction.
 
   *
 
   En ce matin de premier match entre Fiducia 1.0 et les Broken Magnifiques 2.0, l’université s’était parée aux couleurs des deux camps. Des drapeaux avaient été accrochés aux fenêtres de la résidence pour encourager chaque équipe. Une musique festive retentissait aux quatre coins du campus.
 
   Le Jardin regorgeait de dizaines de stands de sponsors. Chacun organisait des mini-jeux pour les jeunes. Les plus doués repartaient avec des cadeaux et autres goodies à l’effigie des marques correspondantes. Deux enceintes mobiles d’Astra-Ball accueillaient des matchs amicaux opposant des équipes des premier au quatrième cycles. 
 
   Le public, déjà présent en masse, s’enthousiasmait de toutes ces attractions. 
 
   L'esplanade verdoyante comptait également de nombreux restaurants dédiés à la dégustation de spécialités locales.
 
   Deux holo-écrans géants installés permettaient à tous de suivre les rencontres du jour.
 
   De très nombreuses familles d’étudiants avaient fait le déplacement des quatre coins de la galaxie. L’ambiance se voulait bon enfant sous une surveillance Prophétienne importante. Tout était mis en œuvre pour rassurer les parents. Leurs progénitures croissaient dans un environnement protégé. Les assassinats d’Alkin Kane voulaient être relégués aux oubliettes. Et ce, même si le Lytek n’avait toujours pas été appréhendé...
 
   Pattermin Kayala avait personnellement accueilli chaque famille. Le dirigeant de l’institution s'était ensuite fendu d’un discours dans la Salle de l’Union. 
 
   Tout un symbole. 
 
   Il avait clos son allocution en lançant les festivités de ce grand week-end sportif. 
 
   *
 
   La compétition donnait la possibilité à beaucoup d’étudiants de fouler, pour la première fois, l’Astradrome de l’université. 
 
   Cette enceinte, surnommée à juste titre « l’Arène des Rêves », était de forme arrondie et intégralement couverte. 
 
   À l’extérieur, chaque entrée était gardée par deux statues majestueuses des plus grands joueurs universitaires. Leur hauteur démesurée atteignait le sommet du stade. De certaines chambres universitaires, on pouvait les apercevoir. Ces colosses de pierre veillaient sur les spectateurs. Les plus grands d’entre eux arrivaient à peine au niveau de leur socle. Plus d’une centaine de géants étaient ainsi répartis sur tout le périmètre de l’édifice. 
 
   Joker Mélo, ancien élève de l’université et idole de Noah, avait bien entendu le privilège de figurer parmi les gardiens de ce temple sacré d’Astra-Ball. La statue du père Belmondt, seul joueur non Fiducien à avoir eu droit à sa reproduction, avait été retirée à la suite du scandale du Titre de la Honte. Comble de la déchéance : elle avait été remplacée par celle de Victor Diaz...
 
   La beauté de l’architecture extérieure valait au lieu un classement parmi les cinq plus beaux stades de la galaxie… alors que son utilisation se cantonnait au sport universitaire ! La première enceinte, indétrônable dans le cœur des supporters, était la « SpaceTech Arena » des Badboys de Chesny. Ce bloc trapézoïdal gigantesque translucide ultramoderne, au confort inégalé, pouvait accueillir plus de 500.000 spectateurs !
 
   L’enceinte sportive avait été érigée en même temps que l’université de Fiducia. Malgré sa destruction partielle lors des Guerres Sédentaires, elle avait survécu aux affres du temps. Son authenticité privilégiée l'élevait au rang de symbole de la continuité historique de la Cité. Sa dernière rénovation, sous l'égide de la Démocratie IV, avait offert à cet écrin ancestral une pellicule protectrice à base d’un alliage invisible. L’investissement, conséquent, avait indéniablement freiné le vieillissement extérieur du stade. Le prochain ravalement n’était pas pour tout de suite.
 
   La virtuosité de l’Arène des Rêves résidait également dans sa conception intérieure.
 
   Tel un bastion flottant, le terrain d’Astra-Ball trônait en suspension au centre du dôme. Répartis tout autour sur 360°, des gradins mobiles permettaient aux spectateurs de se délecter du jeu sous des angles évolutifs. Afin de conserver l’authenticité d’antan, les rouages permettant aux tribunes de se mouvoir étaient apparents. La contemplation de ce système ingénieux, vestige de l’édification du bâtiment, constituait un passage obligé pour le profane. Le stade récemment rénové des Strugglers de Calpéa proposait également cette identité historique.
 
   Seules les infrastructures de réception du public avaient été modernisées pour améliorer l’accueil de l’assistance. Les sièges, fréquemment remplacés, jouissaient d’une petite console individuelle implantée dans l’accoudoir. L'équipement permettait au supporter de suivre la partie, de prendre connaissance des statistiques et de voter pour le joueur du match.
 
   *
 
   Pour accueillir la Coupe de l’Université, le stade s’était parée des couleurs de Fiducia et des Broken Magnifiques via de superbes effets luminescents. 
 
   Des comptoirs de bookmakers pullulaient tout autour de l’arène. Des buvettes et autres stands de vente de maillots les imitaient. Des effluves de gras et de bière de l’espace mélangées emplissaient les abords de l’enceinte. Les supporters, réunis en petits groupes, entonnaient des chants à la gloire de leur équipe favorite. Les partisans des Fiduciens faisaient beaucoup de bruit. Les visiteurs n’étaient pas en reste.
 
   De nombreux applaudissements saluèrent l’ouverture des portes. Tels des insectes survoltés, les spectateurs pénétrèrent dans le stade pour assister aux réjouissances. 
 
   Tout était réuni pour que la première manche de la Coupe de l’Université soit un triomphe.
 
   L’ambiance monta encore d’un cran lorsque les équipes de Fiducia 1 et des Broken Magnifiques 2.0 pénétrèrent sur le terrain.
 
   Sous les « hourra » du public, les artistes s'apprêtaient maintenant à en découdre.
 
   *
 
   Rassemblés dans le vestiaire, les Broken Magnifiques 1.0 attendaient leur match contre Fiducia 2. L’ambiance était au beau fixe. L’équipe semblait galvanisée par l’événement. Les nombreuses marques d’encouragement amplifiaient leur envie de créer l’exploit.
 
   Tout en effectuant des échauffements, les compatriotes de Noah guettèrent le coup d’envoi du premier match opposant les Broken Magnifiques 2.0 aux joueurs de Fiducia 1.
 
   Après une série d’étirements, ils s’agglutinèrent devant l’holo-écran installé dans le vestiaire pour regarder la performance de leurs camarades. 
 
   Leur impatience était teintée d’une évidente excitation.
 
   *
 
   Malheureusement, l’optimisme retomba brutalement.
 
   Dès les premiers instants du match, la différence de niveau se fit sentir entre les deux formations. Les visiteurs étaient indéniablement à la peine. Physiquement et techniquement. Complètement dépassés, ils encaissèrent rapidement un premier but. Puis un second dans la foulée par l'inévitable Baz de Childère, intenable.
 
   L’équipe du frère d’Isabella jouait avec une facilité déconcertante. Leur jeu était fluide. Les circulations de balle très propres. Les joueurs se connaissaient par cœur car ils pratiquaient l’Astra-Ball ensemble depuis l’enfance. 
 
   Tout le contraire des Broken Magnifiques 2.0 qui galéraient dans tous les compartiments du jeu. Leur relance était hasardeuse. Leur jeu de passe inexistant. Les locaux récupéraient l’Unico sans se fatiguer. Il leur fallait simplement attendre la perte de balle adverse, par manque d’automatisme.
 
   Logiquement, à la mi-temps, Fiducia 1 menait 3 à 0. Le troisième but, inscrit contre son camp, résulta d’une mésentente entre le gardien et le défenseur des visiteurs.
 
   *
 
   Durant les 30 unités de temps de la première période, l’euphorie avait laissé place à la panique dans les rangs des Broken Magnifiques 1.0. Noah et Troy eurent toutes les peines du monde à conserver un semblant de cohésion dans le vestiaire. Ils martelèrent à leurs coéquipiers timorés leur supériorité sur leurs camarades des Broken Magnifiques 2.0. 
 
   — Et puis, Fiducia 2, c’est clairement moins costaud que Fiducia 1. On a largement les moyens de les battre ! répétait en boucle l’Asgharien.
 
   Malgré l’implication des deux leaders, l'équipe n’en menait pas large. L’impression de supériorité dégagée par les coéquipiers de Baz avait laissé des traces...
 
   Noah s’inquiétait de l’état mental de ses troupes. Il se demanda ce que son père, capitaine ultra-emblématique, aurait dit pour exhorter ses ouailles.
 
   *
 
   La seconde mi-temps fut une copie conforme du premier acte.
 
   Brouillons, les Broken Magnifiques 2.0 ne proposaient rien de cohérent. La démotivation se lisait sur leur visage. La raclée poignait dangereusement. 
 
   De son côté, Coach Joe avait la tête des mauvais jours. Ses encouragements et ses consignes sonnaient faux.
 
   Les spectateurs commençaient à quitter le stade, las de ce spectacle à sens unique.
 
   *
 
   Dans le vestiaire, l’anxiété était toujours vive. 
 
   Noah avait des nœuds dans l’estomac et les jambes flageolantes. Pourtant, en qualité de capitaine, il devait continuer à rassurer ses partenaires.
 
   En plein exercice, il se rassit pour faire une pause et reprendre ses esprits. Il prétexta un léger réveil de sa blessure à la jambe gauche contractée sur Solara. 
 
   Il tenta de faire le vide en lui. Il se savait grandement attendu lors du prochain match. Il ne voulait pas passer à côté de l’événement. Le fils de Milo Belmondt et frère de Zadic Belmondt, tous deux capitaines émérites des Broken Magnifiques, n’avait pas le droit de décevoir. À jamais, son géniteur avait marqué de son empreinte le sport universitaire en gagnant le championnat académique. Malgré le retrait administratif de ce trophée, le Titre de la Honte symbolisait, pour beaucoup, un exploit majeur, doublé d’un affront fabuleux à la suprématie Fiducienne. Quant à son frangin, il n’était pas en reste. Noah avait reçu de nombreux témoignages illustrant combien il avait compté parmi les grands joueurs de ce sport. Désastreusement, la Guerre des Dissidents avait brisé son ascension… Mais qu’importe, Zadic Belmondt, au même titre que son père, restera dans les mémoires comme un joueur d’exception. 
 
   Ni Milo ni Zadic n’avaient participé à la Coupe de l’Université, qui avait été créée postérieurement à la Guerre des Dissidents. Noah se devait donc de mettre sa pierre à l’édifice familiale.
 
   Cet héritage sportif pesait lourd sur ses frêles épaules. À quelques instants de rentrer dans l’arène, ce fardeau paraissait insoutenable.
 
   Une image lui fit néanmoins du bien. Les diffuseurs de la rencontre firent un gros plan sur Natalanie et Isabella, venues assister aux matchs. Visiblement, les meilleures amies retrouvées semblaient désolées de la tournure des évènements. 
 
   Le garçon fixa les deux filles sur l’holo-écran, bientôt rejoint par Troy. Chacune portait un maillot d’Astra-Ball rafistolé et séparé en deux : une partie dédiée aux couleurs des Fiduciens et une autre à celles des Broken Magnifiques. Leur maquillage suivait également la même neutralité. Si le résultat relevait davantage du patchwork douteux, il permettait d’éviter un scandale diplomatique. La société Fiducienne n’aurait guère toléré un soutien du camp adverse par des représentantes des grandes familles. L’affront à la communauté aurait été fort mal vécu. 
 
   À leur côté, Adamus donnait de la voix pour encourager les siens. Même si le Milien ne raffolait pas des épreuves sportives, il jouait le jeu.
 
   — Tu as vu ? ne put s’empêcher de demander Troy, visiblement ravi. Aucun doute possible, elles se sont sapées comme ça pour nous mon pote ! 
 
   Noah en était également persuadé. Cette perspective lui fit chaud au cœur. En dépit de son grimage douteux, Natalanie était toujours aussi magnifique. Il resta un long moment à la contempler.
 
   — Tu la kiffes hein Belmondt ?
 
   — C’est pas vraiment le moment Troy.
 
   — Ouais c’est bien ce que je disais, tu la kiffes !
 
   Troy se réjouit de l’impact positif de la vision de l’héritière Diaz sur son ami. Sa présence provoquerait chez son pote un boost d’énergie mentale dont il avait cruellement besoin.
 
   « Hors de question d’être ridicule devant elle ! Plutôt mourir ! » se persuada Noah, revigoré.
 
   L’holo-caméra mobile continua son tour des célébrités venues assister aux festivités. Elle s’attarda sur la loge des Prophétiens, située à proximité de celle des Diaz et des Childère. Valhebel et Simonius, les deux frères, étaient présents. De même que Kaaden, le fils du premier. En l’apercevant se faufiler pour aller saluer les deux filles, Noah faillit s’étrangler. Il ne comprenait pas comment Natalanie et le Prophétien pouvaient être amis. Surtout après la Fête du Prochain ! Les voir discuter et s’amuser ensemble le tendit instantanément. Le poing serré, il lutta pour repousser la force inconnue qui tentait à nouveau d’entrer en lui. 
 
   « Dès que je croise ces connards, je sens cette force prête à exploser en moi. Il faut absolument que j’apprenne à la canaliser ! » se résigna-t-il. 
 
   *
 
   La domination sans partage des Fiduciens se poursuivit. 
 
   L’équipe de Baz inscrivit deux nouveaux pions pour porter le total à 5-0. Le frère d’Isabella, sans contexte le meilleur joueur du match, donna une nouvelle passe décisive et inscrivit le dernier point. 
 
   Il eut un regard vers son clan. Vers Natalanie également. Celle-ci se fendit d’un sourire franc et l’applaudit. Spectateur jaloux, Noah se promit de dédicacer également un but à la belle. 
 
   Surclassés mais désireux de sauver l’honneur, les Broken Magnifiques 2.0 décidèrent néanmoins de ne pas déclencher leur Skillpunch. Une règle non écrite en Astra-Ball recommandait aux perdants, en cas de défaite largement acquise, de ne pas utiliser ce tir spécial. Les non Fiduciens appliquèrent cet usage pour ne pas davantage se ridiculiser.
 
   Le coup de sifflet final retentit sur une victoire écrasante de Fiducia 1. 
 
   Le public, largement acquis à la cause de l’équipe locale, félicita bruyamment ses héros. Les chants à la gloire de Fiducia retentirent dans tout le stade. 
 
   Les protagonistes de la rencontre se saluèrent. Les perdants remercièrent leurs supporters restés les soutenir malgré la débâcle. Coach Joe en fit de même. 
 
   Le vieil entraîneur comptait sur son équipe première pour laver cette défaite sèche. 
 
   Pour cela, il se raccrocha à un fait avéré : les Belmondt ne l’avaient jamais déçu.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 37 : UN MATCH AU COUTEAU
 
    
 
    
 
   En entendant les supporters Fiduciens entonner un chant à la gloire de Fiducia 2, les Broken Magnifiques 1.0 surent que le moment de monter sur le ring était venu.
 
   Avant d’entrer dans l'arène, Noah se fendit d’un véritable discours de capitaine. Il y mit tout son cœur.  
 
   Les grandes phrases passées, il mit ses partenaires en garde contre Fiducia 2, prétendument inférieure à l’équipe première.
 
   — Rappelez-vous, nos adversaires entendent toute la journée qu’ils sont moins forts que Fiducia 1. Cette comparaison va leur donner une motivation supplémentaire !
 
   Il poursuivit ensuite sur le volet tactique. Il insista sur le schéma de jeu à mettre en place, maintes fois travaillé à l’entraînement. Privilégier la possession du ballon. Faire tourner sans s’affoler. Construire ses attaques. Presser l’opposant dans son camp sans oublier de revenir défendre quand ça chauffe. 
 
   Coach Joe fit une brève apparition. Il distilla quelques conseils utiles sur le placement. Surtout, l’entraîneur leur enjoignit fermement de donner le maximum dans ce match. Intelligemment, il laissa le privilège à son capitaine de terminer. 
 
   Saisissant la balle au bond, Noah ponctua son laïus en déclarant :
 
   — Avant tout, profitez de ce moment unique ! Éclatez-vous car on ne sait pas quand nous aurons l’occasion de rejouer dans cette ambiance de folie ! Et puis... (Il hésita) Bottons-leur le cul à ces enfoirés ! 
 
   — Ouais ! s’écrièrent en cœur ses coéquipiers.
 
   Aucun doute, les hostilités étaient définitivement lancées.
 
   *
 
   Les deux formations furent accueillies par un tonnerre d’applaudissements. Le bruit était assourdissant. 
 
   Sur le papier, cette confrontation était clairement plus indécise que la précédente. La cote des deux équipes était proche. Les matchs amicaux disputés par les Broken Magnifiques 1.0 leur avaient donné une certaine réputation. Tout le monde avait maintenant hâte de les voir à l’œuvre. Le public non Fiducien s’égosilla pour encourager les siens. Les supporters Fiduciens, inquiets de cet outsider, attendaient fébrilement le début de la rencontre.
 
   Pour la première fois depuis la création de la Coupe de l’Université, une équipe non Fiducienne allait-elle se hisser en finale ? 
 
   La question était sur toutes les lèvres.
 
   *
 
   Dès le coup d’envoi, les deux camps adoptèrent une attitude prudente.
 
   D’un côté, Fiducia 2 se méfiait des fulgurances des Broken Magnifiques 1.0. De l’autre, les visiteurs voulaient éviter l’humiliation de leurs camarades lors du match précèdent.
 
   Résultat : la rencontre était terne et fermée. Chacun attendait le premier mouvement de l’autre.
 
   Les partenaires de Noah monopolisaient l’Unico mais cette possession de balle était stérile. Dès que le capitaine touchait le ballon, il était immédiatement cerné par deux opposants. Comme anticipé, un traitement de faveur lui avait été réservé.
 
   La première occasion fut pour les locaux. Ils récupérèrent une mauvaise transmission de Yéknian pour partir rapidement en contre. Heureusement, Troy, d’une belle parade, détourna le tir de l’attaquant Fiducien. 
 
   Sur la relance suivante, ce fut au tour des Broken Magnifiques 1.0 de sortir de leur boîte. Noah, toujours à la baguette, parvint à se défaire de ses gardes du corps d’un joli double contact. Il servit sur un plateau l’attaquant Toki. Le Bontek ouvrit l’un de ses quatre pieds et frappa en première intention. Le gardien Fiducien fut tout heureux de voir l’Unico passer à côté de ses cages. 
 
   Les Broken Magnifiques 1.0 félicitèrent leur coéquipier pour cette tentative. Ils lui intimèrent de réitérer l’expérience.
 
   « Se créer des occasions sera la clé pour les faire douter » leur avait martelé Coach Joe.
 
   À partir de cette opportunité manquée, les Broken Magnifiques 1.0 se ruèrent à l’attaque. Bien leur en prit car ils se créèrent plusieurs occasions franches. Pressant très haut, ils empêchaient les Fiduciens de relancer correctement. 
 
   En milieu de première mi-temps, Noah joua une merveille de une-deux avec Toki. Il élimina ensuite un défenseur d’une jolie feinte de corps et plaça une frappe enroulée dans le coin gauche des buts adverses. Le portier, masqué par l’un des siens, ne put que s’incliner.
 
   Les visiteurs explosèrent de joie. Leur public également. Le capitaine célébra son but près des supporters non Fiduciens. Ceux-ci scandèrent son nom pendant de longs instants. 
 
   Dans les loges, Natalanie et Isabella dansèrent comme des folles, sous le regard mécontent de leurs parents et de Kaaden. La moue mécontente du Prophétien trahissait ses préférences sans une once d’ambiguïté. 
 
   Les démonstrations joviales des deux filles ne valaient pas celle d’Adamus. Le Milien s’enflamma littéralement. Il en faisait beaucoup trop mais ne s’en rendait pas compte. Ses deux voisines étaient hilares. Même Balagüt, d’habitude impassible, se fendit d’un sourire.
 
   Les congratulations terminées, les joueurs se replacèrent dans leur moitié de terrain. 
 
   Le public se rassit sagement. Les supporters Fiduciens, d’abord douchés par cette ouverture du score, donnèrent de la voix. Ils exhortèrent leur équipe à réagir. 
 
   Les Broken Magnifiques 1.0 menaient au tableau d’affichage. 
 
   Le plus dur était à venir : il leur fallait maintenant gérer ce résultat.
 
   Que devaient-ils faire ? Faire le jeu pour creuser l’écart ? Ou privilégier le contre en laissant venir leurs opposants ?
 
   *
 
   Tristement, ce but d’avance ne galvanisa pas les outsiders.
 
   Contrairement au choix tactique dicté par Coach Joe, les Broken Magnifiques 1.0 commencèrent à reculer. Ils avaient de moins en moins le ballon. Ils dégageaient les situations chaudes sans chercher à construire. Une seule chose les obnubilait : défendre.
 
   La pression adverse sur le but de Troy était intense. Le portier Asgharien illumina l'Arène des Rêves de quelques arrêts de classe pour retarder l’échéance. 
 
   Sur le bord du terrain, l’entraîneur houspilla copieusement ses joueurs. 
 
   — C’est la meilleure manière de s’en prendre un ! vociféra-t-il en assistant à une énième situation dangereuse.
 
   Ses prédictions se révélèrent exactes.
 
   Sur un cafouillage proche du but de Troy, l’attaquant de Fiducia 2 s’arracha et poussa l’Unico dans les cages.
 
   Dépités, les non Fiduciens se prirent la tête entre les mains. Tout était maintenant à refaire. De rage, Troy frappa dans le vide. Il était ulcéré par ses coéquipiers, tétanisés depuis l’ouverture du score. Il passa un savon à ses deux défenseurs, Beltro le Gorode et Briq, coupables de la relance hasardeuse ayant amené l’égalisation.
 
   *
 
   La suite ne s’arrangea pas pour les visiteurs. 
 
   Dès que Fiducia 2 remit le pied sur l’Unico, leur capitaine déclencha le Skillpunch. L’équipe locale avait opté pour le tir invisible.
 
   Comme le veut la tradition, les supporters des Broken Magnifiques tentèrent d’aiguiller leur portier grâce à la console située dans l’accoudoir de leur siège. 
 
   Rien n’y fit. 
 
   Troy s’inclina une deuxième fois en quelques instants. 
 
   Les Fiduciens avaient complètement retourné une situation mal engagée. Ils menaient désormais au score grâce à leur shoot spécial. Cette avance symbolique (les visiteurs pouvaient refaire leur retard en enclenchant leur Skillpunch à tout moment) leur octroyait un ascendant psychologique indéniable.
 
   Lorsque l’arbitre siffla la mi-temps, un « ouf » de soulagement parcourut les rangs des Broken Magnifiques 1.0. Juste avant la pause, Fiducia 2 manqua en effet de peu de creuser l’écart sur un nouvel errement défensif.
 
   Des cyborgs médicaux se dirigèrent vers les joueurs. Ils enclenchèrent un scan corporel pour rechercher une éventuelle blessure contractée pendant le match. Furieux, Troy passa son tour. Il invectiva copieusement le robot qui tentait de s’occuper de lui.
 
   — Mais bordel vous jouez comme des mauviettes ! beugla-t-il de rage, en balançant ses gants par terre. Après notre but, fallait leur foutre la pression au lieu de reculer ! 
 
   Il ponctua ses remontrances en frappant violemment du pied dans une bouteille de boisson énergisante. Un liquide fluorescent se dispersa anarchiquement sur ses coéquipiers.
 
   Ces derniers ne réagirent pas. La tête basse, il savait que leur gardien avait raison. Ils avaient coupablement relâché la pression après le but de Noah. À cause de cette attitude, leurs adversaires étaient revenus dans le match. 
 
   — Troy a bien résumé la situation ! renchérit Coach Joe. Quand on se casse le cul à mettre en place des stratégies, il faut les suivre, pas en faire la moitié !
 
   Les reproches terminés, l’entraîneur parla tactique. Son plan de jeu était simple : retour à la case départ. Pressing haut. Prise à la gorge. Récupération maximale de l’Unico. Faire à nouveau douter Fiducia 2. 
 
   — Le score n’a rien de catastrophique. On a encore toutes nos chances. Quant au Skillpunch, faites-en bon usage conclut le tacticien.
 
   Silencieux, Noah ressassait ce premier acte. Il était furieux contre lui-même. En tant que capitaine, il aurait dû s’assurer du respect à la lettre des consignes convenues. C’était un peu de sa faute si le score en était là. Son père et son frère n’auraient jamais laissé pareille dérive se produire.
 
   « Oh et puis merde ! Ras le bol des comparaisons ! Je dois faire ça à ma manière sans me demander ce que mon père ou Zadic auraient fait à ma place ! » se motiva-t-il.
 
   Revigoré, il se leva. Sa jambe le tirait. Il n’en fit rien savoir à ses partenaires, déjà fragilisés psychologiquement par cette fin de période désastreuse. Il s’étira longuement, ferma les yeux et respira un grand coup. Il fallait repartir à l’attaque. Il devait mener son équipe à la victoire. 
 
   Doutant de l’efficacité d’un management à grands coups de gueulantes, il choisit d’aller discuter avec chaque membre de l’équipe. Pour les rassurer. Pour entendre leur vision du match. Pour comprendre pourquoi tout avait dérapé après l’ouverture du score. Il prit le contre-pied de ce que son père aurait sans doute fait. Ses coéquipiers acceptèrent l’exercice avec joie, heureux de ne pas encaisser une énième soufflante. 
 
   Quant à Troy, il le laissa pester dans son coin. Il n’y avait pas grand-chose à lui reprocher. Il n’avait rien pu faire sur les deux buts. Son ami d’enfance détestait perdre. La défaite le mettait hors de lui. C'était un battant au caractère sanguin. Le portier cracha dans ses gants et alla se replacer dans les buts. Il n’avait pas besoin de parler. 
 
   Il savait quoi faire pour aller chercher la finale.
 
   Noah aussi... 
 
   Enfin il l’espérait.
 
   *
 
   Dès la reprise, les Broken Magnifiques 1.0 se ruèrent sur leurs opposants. 
 
   Les Fiduciens, pas idiots, s’attendaient à une telle réaction. Aussi avaient-ils décidé de resserrer leurs lignes défensives pour jouer le contre. 
 
   Résultat : l’équipe de Noah monopolisait l’Unico sans se créer de véritables occasions. Pire, elle s’exposait de plus en plus à des contre-attaques meurtrières. Pour permettre à ses défenseurs de monter, Troy était sorti de sa zone de but pour couper court à toute action adverse en profondeur.
 
   Les unités de temps s’égrenaient inexorablement. La défense locale tenait bon. Leur engagement était parfois à la limite de l’agression. Noah se retrouva plusieurs fois par terre mais se releva sans broncher.
 
   « Surtout ne pas rentrer dans ce genre de provocations » se persuada-t-il. 
 
   Il enjoignit à ses coéquipiers de suivre cette ligne de conduite. Surtout à Beltro, au bord de l’implosion comme en témoignait son pelage en se teintant de noir. En même temps, les Gorodes n’étaient pas réputés pour leur patience… 
 
   À part quelques tentatives lointaines, les visiteurs n’étaient pas dangereux. La lassitude et la fatigue commençaient son travail de sape dans leurs rangs.
 
   C’est à ce moment que Fiducia 2 choisit de modifier sa stratégie. Ils optèrent pour l’offensive. L’idée était maligne. Ils comptaient profiter du coup de mou des Broken Magnifiques 1.0 pour leur porter le coup de grâce. S’ils venaient à marquer un nouveau but, le Skillpunch ne suffirait pas aux outsiders. Une victoire de ces derniers deviendrait alors mission impossible. 
 
   Reste qu’un détail et non des moindres avait échappé aux locaux : Coach Joe.
 
   Le vieux tacticien avait tout anticipé.
 
   En dépit de son palmarès famélique, il avait vu passer des spatiomètres de matchs. Cette expérience lui permit de voir clair dans le jeu de son homologue Fiducien. Il avait prédit cette initiative visant à plier définitivement le match.
 
   À la surprise générale, l’entraîneur des Broken Magnifiques 1.0 remplaça Beltro, un défenseur, par un milieu offensif dénommé Atom Sydek. Sur les cinq joueurs de champ de l’équipe, quatre étaient maintenant à vocation offensive. Le message était clair : les visiteurs n’abdiqueraient pas. Ils attaqueraient sans relâche. 
 
   Fiducia 2 fut prise de court par cette stratégie inattendue. Leur intention de remettre le pied sur le ballon ne fut pas payante. Au contraire. Rapidement, ils furent acculés devant leurs buts. Ne pas parvenir à tuer le match les agaçait. Défendre était aussi très fatigant. Leurs visages témoignaient d’un épuisement évident.
 
   La panique atteignit son paroxysme lorsque leur défenseur, pêchant par précipitation, rendit directement l’Unico à Noah. Le capitaine n’en demandait pas tant. Bien décidé à profiter de ce cadeau inespéré, il accéléra et élimina un adversaire d’un joli crochet. Il leva ensuite la tête et servit idéalement Toki. Le Bontek, jusque-là maladroit, égalisa d’un plat du pied chirurgical entre les jambes du gardien.
 
   Les supporters des Broken Magnifiques exultèrent.
 
   Dans l’autre camp, c’était la consternation. Comment ce match avait-il pu leur échapper ? Les visiteurs se retrouvaient maintenant dans une situation idéale pour aller défier Fiducia 1 en finale.
 
   Noah ne se fit d’ailleurs pas prier pour lancer l’estocade.
 
   Au regard du peu de temps de jeu restant, il enclencha le Skillpunch juste après l’égalisation. Le choix de l’équipe s’était porté sur le tir lumineux. 
 
   Dès qu’il frappa le ballon, l’Astradrome se remplit d’un halo blanc intense et aveuglant. Les joueurs ne voyaient plus rien. Seuls les spectateurs, grâce à leur console personnalisée, pouvaient deviner la trajectoire de l’Unico. Les supporters Fiduciens s’égosillèrent pour indiquer à leur gardien la direction du tir. Leurs concurrents de l’autre camp hurlèrent la trajectoire opposée. 
 
   Le portier s’élança à l’aveuglette... du bon côté !
 
   Il parvint à détourner miraculeusement le ballon sur son poteau…
 
   Une clameur assourdissante s’éleva des gradins. Bloquer un Skillpunch relevait de l’exploit…
 
   Lorsque le halo lumineux disparut, le temps était comme figé. Comme si cet arrêt monumental avait arrêté le cours des choses... 
 
   Tous les joueurs se regardèrent, incrédules...
 
   Tous sauf un...
 
   Toki.
 
   Le Bontek se précipita à toutes enjambées vers l’Unico inerte...
 
   Et le poussa dans le but vide... 
 
   Juste au moment où le coup de sifflet final retentit.
 
   Au terme d’un duel haletant, les Broken Magnifiques 1.0 venaient de triompher de Fiducia 2 sur le score de 3-2.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 38 : UNE LIESSE MÉMORABLE
 
    
 
    
 
   « Héroïques ! », « Historiques ! », « Coah Joe : la victoire de la patience ! » ou encore « L’affront du Titre de la Honte d’un Belmondt lavé par… un autre Belmondt ! »
 
   Les titres des dépêches journalistiques saluaient unanimement la performance historique des visiteurs. Les superlatifs se succédaient pour congratuler les héros du jour. Pour un peu, on aurait dit que l’équipe avait gagné la Coupe de l’Université ! 
 
   Pour la première fois depuis l’intronisation de ce trophée, une équipe non Fiducienne accédait à la finale. Tout le monde brûlait d’impatience de voir Fiducia 1 et les Broken Magnifiques 1.0 en découdre lors d’une rencontre déjà culte. Les billets, mis en vente dès la fin du match, s’arrachaient déjà à la vitesse d’un Interceptor. L’Arène des Rêves ne portera jamais aussi bien son nom ! 
 
   L’université, via un communiqué de son président, vanta la performance des non Fiduciens. Pattermin Kayala profita de l’occasion pour réaffirmer la place donnée à la diversité dans son établissement. Il tirait clairement la couverture à lui mais au vu du début d’année catastrophique, personne ne lui en tint rigueur. Il fallait capitaliser sur l’engouement suscité par cette victoire.
 
   Deux protagonistes étaient particulièrement sous le feu des projecteurs. En premier lieu, Noah évidemment. Le garçon faillit être le héros malheureux de ce match lorsque le portier de Fiducia 2 détourna son Skillpunch. Heureusement pour le capitaine, la deuxième star du jour, Toki avait intelligemment suivi pour donner la victoire aux siens. 
 
   Le Bontek était largement à l’honneur. Ces hommages n’étaient pas volés. Auteur d’un doublé, il récolta la note de 9/10 dans la gazette sportive de l’université. La même note qu’un certain Baz de Childère… La revue improvisa un reportage dans le Système Bontékien, d’où était originaire le buteur quadrupède. Des images d’envoyés spéciaux tournèrent en boucle sur les holo-écrans de la faculté et même dans certains cafés de la Cité. Toki eut même droit à l’holo-vidéo de son but décisif placardé sur la façade de plusieurs bâtiments de la faculté. 
 
   *
 
   Les Broken Magnifiques fêtèrent l’événement comme il se doit.
 
   Les festivités se déroulèrent dans la résidence universitaire. Dans tous les couloirs, des élèves dansaient et chantaient à la gloire de leurs idoles du jour. Des litres de bière de l’espace furent ingurgités. Troy menait les réjouissances avec un zèle rarement vu.
 
   Noah et Toki, les deux acteurs majeurs de la demi-finale, arrivèrent tardivement. Ils avaient dû passé de longs moments en conférence de presse pour conter leurs exploits. 
 
   Accueillis comme des rois, ils ne mirent pas longtemps à se lâcher. 
 
   Isabella et Natalanie, après être passées à la soirée organisée pour la victoire de Fiducia 1 dans un club lounge luxueux, débarquèrent dans la folie générale. Les deux filles furent reçues dans la joie et la bonne humeur par des hordes d’étudiants imbibés. Une haie d’honneur salua le passage du duo féminin le plus célèbre de l’académie.
 
   Kaaden fit également irruption dans la soirée mais personne ne prêta attention à lui. Surtout pas Noah, trop occupé à s’éclater avec ses amis.
 
   Isabella, Natalanie, Troy et Noah, entre deux danses, se moquèrent gentiment d’Adamus. Ses manifestations joviales outrancières faisaient le tour du Réseau. L’Asgharien mit cela sur le compte d’un court-circuit entre ses deux cerveaux, ce qui fit rigoler toute l’assistance. Le Milien lui-même était hilare. Il rappela le contrôle permanent auquel son peuple s’astreint avant de conclure, beau joueur :
 
   — Donc parfois, cela fait du bien de se lâcher un peu ! 
 
   La sœur d’Ernesto et Noah ne se quittaient pas, sous le regard bienveillant de Balagüt. Leur complicité explosait au grand jour. On épiait le moindre de leurs mouvements.
 
   *
 
   La fête improvisée se termina très tard. Au petit matin pour certains. 
 
   Épuisé par cette journée, Noah abandonna ses camarades avant l’aube. Il raccompagna Natalanie à son loft. 
 
   — C’était magnifique ! lui déclara-t-elle sur le seuil de la porte. Encore toutes mes félicitations !
 
   Sa sincérité toucha l’adolescent. Ses yeux pétillaient d’émotion. Elle avait énormément vibré et avait adoré ça. Peu à peu, son sourire revenait. Le décès de son frère était encore présent mais maintenant, il ne lui interdisait plus de s’épanouir. 
 
   — Merci répondit simplement Noah. Ça m’a fait plaisir que tu sois là à nous supporter avec ce… comment dire… (Il fit un geste de la main pour désigner le grimage multicolore qui avait mué en badigeonnage informe). Ah oui c’est ça, ce maquillage…
 
   La jeune fille baissa les yeux.
 
   Le garçon lui releva le menton. Il essuya quelques trainées polychromes sur les joues de la Fiducienne.
 
   Sans crier gare, cette dernière se blottit contre lui. Puis, feignant de déposer un baiser sur sa joue, elle la frotta contre la sienne. La victime se laissa faire bien volontiers. Lorsque Natalanie se détacha, Noah avait le visage partiellement bariolé. La coupable parut satisfaite de son œuvre.
 
   — Et bien maintenant, bon courage pour l’enlever ! lança-t-elle en tirant une langue moqueuse avant de disparaître dans son logement.
 
   Le garçon sourit en la voyant franchir le seuil de son loft. Il hésita à la rappeler mais il se ravisa. 
 
   Si chaque moment passé ensemble les rapprochait, Noah avait pourtant du mal à lire les sentiments de la jeune fille. Était-il un confident de passage pour l’aider à traverser un moment difficile ? Était-elle remise de sa rupture avec Baz ? Parvenait-elle à le voir autrement que la dernière personne à avoir côtoyé son défunt frère ? Toutes ces questions sans réponse expliquaient sa retenue vis-à-vis d’elle.
 
   Autre facteur culpabilisant : Ernesto. Noah avait déjà pris sa place à l’université de Fiducia. Se sentait-il maintenant prêt à prendre le cœur de sa sœur ?
 
   Son syndrome de l’imposteur revint le hanter au galop...
 
   *
 
   Avant de se coucher, l’adolescent consulta ses messages. Secrètement, il espérait avoir des nouvelles de son père ou de son oncle. En vain. Aucun message de sa famille. Ne pas savoir si ces derniers étaient en vie mettait ses nerfs au supplice.
 
   Sans surprise, il avait reçu pléthore de félicitations. D’inconnus, de proches et de vieilles connaissances. Il rigola en lisant une dédicace collective de ses anciens camarades de l’université de Cellova IV.
 
   Logiquement, Bania Bane, son ex meilleure amie, ne figurait pas dans les signataires. Elle était partie poursuivre ses études à Belforia, la faculté pour criminels en herbe. Il eut une pensée émue en se remémorant les moments passés avec son ancienne camarade. Il faillit lui envoyer un message mais le souvenir douloureux de leur dernière conversation l’en empêcha. 
 
   Il fut également destinataire de vives congratulations de la part de Malékia, la Feyoune rencontrée lors de son vol spatial en direction de Fiducia. Elle espérait le voir bientôt débarquer sur la Planète Artificielle 55. Elle se moqua de lui en imaginant son futur agenda surchargé de star d’Astra-Ball. 
 
   Luttant pour garder les yeux ouverts, il demanda à Vexx d’organiser le flot de correspondances réceptionnées.
 
   Le petit assistant s’exécuta sans tarder. Il isola deux messages qu’il jugea importants. Il les synthétisa à haute voix.
 
   — Tout d’abord, le professeur Romaryk de Bellevue rappelle l’horaire de votre premier entraînement au pilotage en conditions réelles. La session se déroulera en milieu de semaine prochaine sur la Planète Artificielle 13. Le vaisseau partira aux aurores pour éviter le trafic aérien donc l’enseignant demande à tous la plus grande ponctualité. 
 
   — Dis-donc, tu sais choisir tes messages toi ! le railla Noah d’une voix fatiguée. Autre chose ?
 
   — Oui, un message de l’Avocat.
 
   Soudainement tout ouï, Noah se redressa. Il attendait des nouvelles de son conseil loufoque depuis un moment. Depuis leur étrange conversation devant le Palais de Justice pour être exact. L’homme de loi, après lui avoir soutiré des données compromettantes, avait promis des nouvelles. Il avait tardé à tenir parole. Le moment tant attendu d’en savoir davantage sur le divorce de ses parents était-il enfin advenu ? Il l'espérait de tout cœur...
 
   — Ça dit quoi ? demanda le garçon, impatient.
 
   — Il te fixe juste rendez-vous dans son cabinet après-demain matin. Aucun motif particulier.
 
   — C’est tout ?
 
   — Oui.
 
   — Rien n’est jamais simple avec lui. Tout est toujours teinté de mystère...
 
   Après cette riche journée, Noah s’endormit, empli d’un espoir retrouvé d’en apprendre un peu plus sur un nouveau volet de la saga familiale.
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 39 : UN RENDEZ-VOUS ATTENDU À LA TOURNURE INATTENDUE
 
    
 
    
 
   L’Avocat possédait un hôtel particulier flottant coincé entre deux gratte-espace du niveau supérieur du cinquième arrondissement.
 
   La densification urbaine et les envolées des prix de l’immobilier avaient sonné le glas de ce type de bien. De surcroît, le coût d’entretien élevé de la mécanique de flottaison des terrains obligea de nombreux propriétaires à s’en séparer.
 
   L’homme de loi avait acheté cette bâtisse à prix d’or à une vieille famille Fiducienne. Depuis son acquisition, il était constamment harcelé par les promoteurs. Ceux-ci ne souhaitaient qu’une chose : récupérer l’emplacement, raser l'édifice et le remplacer par un immeuble gigantesque. Manque de chance pour ces chercheurs d’or, le nouveau maître des lieux raffolait de son investissement. Pour rien au monde, il ne voulait s’en séparer.
 
   Une fois en possession des clés, il avait entièrement fait rénover le vieil édifice. Amateur d’architecture, il avait toutefois conservé nombre d'éléments appartenant à l’histoire des lieux. L’intérieur avait été modernisé afin de l’adapter à son activité. Des bureaux cosys et des salles de réunion chaleureuses furent créés à cet effet.
 
   L’ensemble disposait d’un cachet indéniable. Noah le constata après avoir franchi le portail noir. L’imposant portique était flanqué d’une plaque dorée qui indiquait sobrement en lettres dorées : « L’Avocat ».
 
   Le client parcourut ensuite un chemin de graviers blancs immaculés. Deux rangées d’arbres impeccablement taillés encadraient le passage caillouteux. L’allée débouchait sur un petit escalier de trois marches gardé par deux statues. Le duo de sculptures trônait au milieu de bosquets fleuris. En haut des marches, une porte massive barrait l’accès du cabinet.
 
   Noah prit son temps pour traverser l'allée, soufflé par la beauté de l’hôtel particulier. Le côté « flottant » de son terrain d’assiette lui rappela les îles perchées dans le ciel de la défunte Solara. Implacablement, son cœur se serra. Le Système de la Ceinture Solaire avait été rayé de la cartographie de la galaxie. Foudroyé par la folie déchaînée des soleils titillés par les Vaisseaux de l’Ombre...
 
   Au premier et seul étage du cabinet, des fenêtres aux petits carreaux se côtoyaient. L’une d’entre elles, majestueuse, s’ouvrait sur une terrasse arborée. 
 
   — Ce doit être le bureau de l’Avocat fit Noah, le nez en l’air.
 
   — Quelle perspicacité ! se moqua Vexx. Tu aurais fait un fin limier.
 
   — Rappelle-moi pourquoi les assistants IA ont disparu de la circulation déjà...
 
   L’auxiliaire ne répondit rien. Son détenteur mima être en intense réflexion.
 
   — Ah oui ça me revient : leurs propriétaires en ont eu marre de leur tempérament ingérable. Tu as de la chance, tu dures beaucoup plus longtemps que tes semblables. J’espère que tu t’en rends compte.
 
   — Ça va j’ai compris, pas la peine d’en rajouter.
 
   — Mais je te taquine mon Vexxou ! Tu t’es levé avec les circuits emmêlés ou quoi ?
 
   *
 
   Après cette joute verbale de haute volée, l’adolescent gravit les marches et se présenta sur le perron de la porte. Son seuil franchi, il fut aimablement accueilli par une des deux réceptionnistes. Elle l’invita à se diriger dans la salle d’attente. 
 
   — L’Avocat ne va pas tarder à vous recevoir Monsieur Belmondt l’avait-elle rassurée avec un sourire travaillé.
 
   Elle s'était ensuite éclipsée pour prendre un appel, laissant Noah seul dans la pièce.
 
   De forme carrée, la salle était couverte d’un parquet foncé. Il contrastait avec le blanc luisant des murs sur lesquels des tableaux abstraits jouaient des coudes. En son centre, une table haute recensait une œuvre d’art indescriptible. La chose était constituée d’une statue aux yeux bandées. Animée, elle jonglait tour à tour avec une balance, un data-code pénal et un glaive. Le petit panneau explicatif prévenait qu’il s’agissait d’une représentation « décalée » de la justice.
 
   « Ça pour être décalé... Pas de doute, nous sommes bien chez l’Avocat ! C’est du ton sur ton avec sa personnalité ce machin » songea Noah, en regardant avec circonspection l’objet décoratif comme s’il allait lui sauter à la gorge.
 
   Le meuble hébergeait également les holo-journaux du jour. Un assortiment de boissons et de viennoiseries dégageait une odeur alléchante sur un buffet. Noah ne se fit pas prier et en avala deux en quelques instants. Il se demanda si elles lui seraient facturées.
 
   Confortablement installé dans un fauteuil moelleux, il prit connaissance de plusieurs messages triés la veille par Vexx. 
 
   Il tenta ensuite de mettre de l’ordre dans ses idées. 
 
   Il attendait cette entrevue depuis longtemps. Il s’était plié à toutes les exigences de l’Avocat pendant ses travaux d’intérêt général. En toute illégalité, il lui avait même remis les données récupérées lors du cambriolage des archives du Palais de Justice de la Cité. Il avait maintenant hâte d’en apprendre davantage sur la révélation ultime faite par son conseil lors de leur première rencontre : le divorce de ses parents. 
 
   Car s’il avait été convoqué chez lui, c’était forcément pour parler de cette séparation non ?
 
   *
 
   — Mon cher Noah commença l’Avocat d’un ton condescendant, je suis content de te voir.
 
   — Plaisir partagé répliqua l’intéressé.
 
   Il tendit une main que son interlocuteur regarda avec dédain sans la serrer.
 
   « Ça commence fort… » constata-t-il avec regret.
 
   Composé d’une vaste pièce, le bureau du juriste débordait d'étagères bourrées d’ouvrages de droit et de recueils de jurisprudence. On se croyait dans une version miniature d’une bibliothèque universitaire. Les rayonnages gavés de savoir tassaient l’endroit. Au centre de celui-ci émergeait un immense bureau en bois brut. Épuré, il ne comprenait absolument rien. Le contraste avec le remplissage mural était saisissant. Les diplômes de l’Avocat, dont le nom avait été volontairement biffé, échappaient à la colonisation des data-livres. De grands cadres dorés accueillaient l’opulence d’un cursus à l'évidence très riche.
 
   — Comment vas-tu depuis tout ce temps ? Tu n’as pas fait de bêtises ? Attaqué d’autres Prophétiens ? Je plaisante bien sûr hahaha. 
 
   Noah arqua un sourcil.
 
   « Ça ne s’arrange pas dans sa tête... » songea-t-il.
 
   — En revanche, tu aurais pu me donner de tes nouvelles...
 
   — Mais c’est vous qui...
 
   — Heureusement que tes prouesses en Astra-Ball enfin, celles de ton coéquipier à quatre pattes, ont fait le tour de la Cité ! Grâce à cela et aux blogs pour pré-pubères vantant ton idylle naissante avec la fille Diaz, j’ai pu me tenir informé de tes dernières pérégrinations.
 
   Le garçon, désarçonné par cette entrée en matière, préféra garder le silence. Niveau loufoquerie, il n’avait pas les armes pour lutter. Il se contenta de prendre place dans un fauteuil vide. 
 
   Son hôte, après avoir rafistolé sa veste et son double nœud papillon coloré, en fit de même. Il pivota vers son invité et lui demanda :
 
   — Que me vaut le plaisir de ta visite ?
 
   « Il est vraiment très atteint... » regretta intérieurement le client.
 
   — Euh… sans vous offenser, c’est vous qui avez programmé ce rendez-vous.
 
   L’Avocat le regarda fixement puis… éclata de rire.
 
   — Mais bien sûr je le sais parfaitement ! Je te faisais marcher ! Tu aurais dû voir ta tête ! Allons allons, détends-toi un peu, tu sembles tout coincé.
 
   « Je sens que ça va être long… » anticipa amèrement le « coincé ».
 
   Après divers bavardages du même acabit saupoudrés de nouvelles mimiques, le maître des lieux sembla disposer à entrer dans le vif du sujet. Il se redressa, posa les bras sur les accoudoirs de son assise et hurla :
 
   — Gwendolyn mon petit ! Auriez-vous la gentillesse de faire entrer notre invité du jour je vous prie.
 
   — Un invité ? ne put s’empêcher d’objecter Noah en fronçant les sourcils.
 
   L’Avocat le regarda d’un drôle d’air avant de répondre :
 
   — Oui et pas des moindres. Il est plutôt, comment dire, célèbre en ce moment... Enfin, pas comme on l’entend habituellement.
 
   — C’est-à-dire ?
 
   — Ne sois pas si impatient. Tu n’aimes pas les surprises ?
 
   La collaboratrice pénétra dans le bureau de son patron. Elle était accompagnée d’un individu en fauteuil volant. Coiffé d’un large chapeau qui lui barrait une bonne partie du visage, le nouvel entrant était vêtu d’une tunique ample et tachée. À première vue, il donnait l’impression d’être mal en point.
 
   Interloqué, Noah se leva pour saluer cet étrange invité. L’espace de quelques instants, il avait caressé l’espoir de voir apparaître son père ou Oncle Junius/Melkyss. Malheureusement, il n’en fut rien. Sa déception se lisait sur son visage.
 
   Après avoir accueilli chaleureusement l’individu, l’homme de loi déclara d’une voix solennelle :
 
   — Mon garçon, je te présente Alkin Kane !
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 40 : ALKIN KANE
 
    
 
    
 
   Noah ne comprit pas immédiatement.
 
   Mais lorsque l’information arriva à son cerveau, il écarquilla les yeux. Apeuré, il recula. Par réflexe, il actionna sa Bladerbow. Un arc se matérialisa instantanément. Une flèche pointait dans la direction du Lytek. 
 
   Le garçon transpirait abondamment. Une boule se forma dans son ventre.
 
   — Mais vous êtes complètement malade ! écuma-t-il de rage à l’attention de l’Avocat. Cet enfoiré est recherché dans toute la galaxie pour le meurtre d’Ernesto Diaz et de trois autres étudiants ! Que fait-il chez vous bordel ?
 
   Il avança vers son hôte, menaçant. Il dirigea sa pointe vers lui.
 
   — Répondez putain ! Et avec des mots clairs, pas vos sornettes habituelles !
 
   Alkin Kane ne bougeait pas. L’envolée de l’élève le laissait de marbre. Idem pour la collaboratrice de l’Avocat. Elle ne semblait pas s’inquiéter de la réaction du garçon, probablement rompue aux comportements violents de la clientèle de son patron. 
 
   Quant à l’homme de loi, il regardait l’adolescent en souriant.
 
   « Bordel, on dirait que ça l’amuse ce con ! » fustigea ce dernier intérieurement. 
 
   Le temps semblait suspendu. Noah tenait toujours en joue l’Avocat et le Lytek. Le souffle court et le visage courroucé, il passait frénétiquement de l’un à l’autre. 
 
   Au bout d’un moment comparable à une éternité, le juriste rompit le silence pesant :
 
   — Tu as terminé Noah ?
 
   — Je vous demande pardon ?
 
   — Peut-on continuer notre entrevue paisiblement sans être menacé par ton machin transformable ? En plus, je déteste les armes !
 
   — Ah bon ? fit Gwendolyn.
 
   — Bien oui ma chère répliqua l’interrogé d’une voix douce.
 
   — Vous avez pourtant déclaré l’inverse la semaine passée lors d’une plaidoirie pour un port d’armes non autorisé.
 
   Le plaidant ricana, amusé de la situation.
 
   — Si vous souhaitez faire, comme moi (il insista sur ces mots), une carrière réussie, prenez uniquement des affaires mettant en jeu des intérêts auxquels vous ne croyez pas.
 
   — Mais pourquoi ?
 
   — Parce que vous n’aurez aucune pression pardi ! Si vous la perdez, votre conscience n’en sera nullement affectée vous comprenez ?
 
   — Je crois oui.
 
   — Tiens, pour illustrer mes savants propos, ai-je gagné le dossier ?
 
   — Euh oui justement…
 
   — Et bien voilà ! CQFD ! déclara le défenseur avec enthousiasme. 
 
   — Mais si je puis me permettre Monsieur l’Avocat, vous n’aimez pas les armes. Prendre cette affaire était donc contraire à votre principe non ?
 
   — Certes, mais j’ai oublié de mentionner que cette théorie ne s’appliquait pas à moi.
 
   — Ah bon ?
 
   — M’enfin Gwendolyn, c’est évident non ?
 
   — Non…
 
   — C’est parce que je ne perds jamais hahaha ! Peu importe donc le cas d’espèce !
 
   — Ah oui c’est pour ça hahaha ! Vous avez raison ! Oh vous êtes trop drôle Monsieur l’Avocat !
 
   L’élève et le maître partirent tous deux d’un grand éclat de rire sans se soucier un instant de la scène en cours.
 
   Noah n’en revenait pas de cette situation ubuesque. Il se trouvait dans la même pièce que l’assassin le plus recherché de la galaxie. Et pendant ce temps-là, l’Avocat faisait tranquillement un cours (ou la cour vu le ton) à sa collaboratrice !
 
   « Je suis chez les dingues ce n’est pas possible ! Je vais me réveiller d’un instant à l’autre… » tenta-t-il de se rassurer.
 
   De son côté, le Lytek était toujours immobile. Il gardait la tête basse, dissimulée par son immense chapeau.
 
   Considérant qu’il était temps de siffler la fin de la récréation, Noah demanda, d’un ton sarcastique :
 
   — Vous en avez encore pour longtemps ?
 
   L’employée et son chef cessèrent de ricaner. Ils pivotèrent vers leur invité et se remirent à se gausser de plus bel.
 
   Les enfantillages enfin terminés, l’Avocat reprit la parole :
 
   — Cher Alkin dit-il à l’attention du Lytek, auriez-vous la gentillesse de vous découvrir la tête et de retirer votre tunique je vous prie ? Noah nous fera alors le plaisir d’arrêter ses gamineries.
 
   — C’est vraiment l’hôpital qui se fout de la charité ! pesta le garçon.
 
   L’intéressé s’exécuta sans dire un mot. Il ôta lentement son chapeau. Puis, péniblement, ce fut au tour de sa tunique. L’élève était toujours sur ses gardes. Vigilant, il voulait prévenir tout mauvais tour de la part du meurtrier d’Ernesto.
 
   Une fois le Lytek dévêtu, l’homme de loi fit une étonnante proposition à Noah :
 
   — Je te laisse admirer l’état physique de Monsieur Kane, l’assassin multirécidiviste comme tu te plais à l’accuser. Prends ton temps surtout…
 
   Avant de rajouter :
 
   — C’est toi qui paies de toute façon !
 
   Et de repartir dans un fou rire forcé avec sa Gwendolyn.
 
   Noah ne voyait pas très bien l’intérêt de l’exercice. Conscient néanmoins qu’il ne mènerait pas les débats, il commença à détailler le Lytek.
 
   Un élément le frappa immédiatement : l’individu lui faisant face ressemblait à une version peu flatteuse du criminel holo-photographié en une des journaux.
 
   Son visage constituait un mélange disgracieux de peau verdâtre tailladée et de tissus synthétiques. Ce brassage glauque rendait difficile l’identification des éléments essentiels de son faciès. Comme si plusieurs médecins charlatans s’étaient acharnés à reformer son visage avec du matériel de recyclage. Ses yeux n’étaient plus, remplacés par deux pupilles artificielles. D’une couleur jaune faiblarde, elles clignotaient de manière aléatoire. Sa bouche, maintenue en place par deux vis apparentes, pendait douteusement sur la droite. De vilaines cicatrices latérales avaient eu raison des derniers cheveux sur son crâne chauve et fripé. 
 
   Le corps du Lytek n’était pas en reste. Ses jambes sectionnées avaient été remplacées par un duo de membres prélevés sur des cyborgs. Englués de rouille, ils justifiaient dorénavant l’utilisation permanente du fauteuil volant. Il en était de même pour ses mains décharnées, reconstituées à la hâte au moyen de tissus aujourd’hui distendus.
 
   Apothéose de ce tableau disgracieux : deux machines à l'hygiène douteuse étaient reliées en permanence à son corps. Notamment en charge des fonctions respiratoires, elles le maintenaient clairement en vie.
 
   En synthèse, Alkin Kane se résumait à un patchwork obsolète de matières organiques et artificielles. On était loin de l’assassin au sommet de sa forme capable de tuer quatre personnes et d’échapper aux puissants Prophétiens…
 
   C’est la conclusion à laquelle arriva Noah, dont le visage affichait une profonde incompréhension.
 
   Le soleil se fit une place au travers des nuages. Il irradia la pièce en traversant la grande fenêtre. Comme un symbole, il vint se poser sur le mutilé. L’éclat vert de son épaisse peau demeurait le seul indice de son appartenance à l’ethnie Lytekienne.
 
   — Tu vois Noah fit remarquer l’Avocat d’un ton sentencieux, les apparences peuvent être trompeuses. Alkin Kane n’est certainement pas le meurtrier d’Ernesto. Ni des quatre autres étudiants d’ailleurs. Sauf votre respect (il se tourna vers le Lytek qui, d’un signe de tête, l’autorisa à poursuivre), il n’est pas en état de se déplacer ni de respirer sans assistance. Comment pourrait-il être le responsable de toutes ces atrocités ?
 
   — Je… Je… ne comprends pas balbutia l’étudiant, honteux d’avoir menacé un individu aussi peu alerte. 
 
   D’un geste rapide, il rangea sa Bladerbow.
 
   — Comment est-ce possible ? Que s’est-il passé ? interrogea-t-il.
 
   Quelle méprise ! Il y avait forcément une explication à tout cela. 
 
   — Alkin Kane est tout simplement victime d’une machination déclara l’Avocat comme s’il présentait un journal holo-diffusé. Quelqu’un cherche à lui faire porter le chapeau de ces meurtres odieux.
 
   Noah n’en revenait pas. Cette improbable révélation peinait à faire son chemin en lui. Aussi hasarda-t-il avec espoir :
 
   — Est-il envisageable que ce ne soit pas... vous ? Enfin je veux dire… N’existe-t-il pas une infime chance pour que tout ceci soit une… erreur ?
 
   — Nous avons déjà balayé cette hypothèse répliqua le défenseur sans détour. L’individu devant toi est bien le Alkin Kane recherché dans toute la galaxie à titre officiel et officieux.
 
   — Officieux ?
 
   — Tu as bien entendu. Des contacts sur Volgada m’ont informé de l’existence d’un contrat sur sa tête. Et si tu veux tout savoir, le montant offert pour sa mort équivaut à dix fois celui de sa capture ! Quelqu’un est donc vraiment décidé à mettre la main sur sa carcasse fumante.
 
   Noah tiqua en entendant le nom de la célèbre station orbitale pour gangsters. Son conseil capta sa gêne.
 
   — Bien sûr que j’ai des relations sur Volgada. C’est même ma principale source de revenus ! se justifia-t-il. Et comme beaucoup de clients ne peuvent pas payer d’honoraires, ils me rendent des services. En laissant traîner leurs oreilles par exemple si tu vois ce que je veux dire...
 
   L’adolescent n’avait guère envie de comprendre. Il se contenta d’un haussement d'épaules pour signifier le peu de crédibilité qu’il accordait à cette tentative d’auto-persuasion. 
 
   Décidément, Volgada avait la fâcheuse tendance d’attirer tout son entourage. Son père. Son oncle. Maintenant son avocat... Quel mystérieux charme pouvait bien regorger ce lieu frissonnant ? 
 
   — Mais le plus intéressant reprit l’homme de loi avec entrain, est que cette affaire possède un lien direct avec la tentative de cambriolage du Palais de Justice de l’autre soir.
 
   Noah, à peine remis de cette découverte inattendue, ne se sentait pas encore prêt à démêler les rouages d’un énième schéma tordu.
 
   — Pourquoi ça ? se contenta-il-de demander.
 
   — Tu vas comprendre ne t’en fais pas. Laissons d’abord notre invité nous raconter son histoire.
 
   Raisonné, le garçon se rassit. Toute cette histoire lui retournait le cerveau. Tout le monde faisait fausse route depuis le début… Quelle histoire de dingue ! 
 
   Une interrogation implacable jaillit en lui : si Alkin Kane n’avait pas tué Ernesto, qui était-ce alors ? 
 
   Et surtout, pourquoi ? 
 
   Tandis qu’il se perdait dans ses interrogations, un courant glacé vint lui chatouiller l’échine.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 41 : LE RÉCIT DU LYTEK
 
    
 
    
 
   Le Lytek n’avait pas ouvert la bouche depuis son arrivée.
 
   Sa voix, tel un râle peu audible, collait parfaitement à son état de santé incertain. 
 
   L’assistance écouta avec attention le récit de l’individu le plus recherché de la galaxie. 
 
   « En l’an 7961 du Calendrier Lunairien, le Système Lytekia, composé d’une planète principale (Lytekis) et de trois lunes (Lytekia Alpha, Beta et Zeta), comptait parmi les plus pauvres des Systèmes Autonomes. Au bord de la faillite, nous risquions la banqueroute. Notre gouvernement corrompu cherchait à faire des économies dans tous les secteurs. Bien entendu, son budget astronomique de fonctionnement n’était pas impacté par ces mesures. La famine poignait. Le mécontentement social atteignait son paroxysme. Les manifestations se multipliaient. La guerre civile ne demandait qu’à éclater. 
 
   L'année suivante, lors du salon galactique des nouvelles technologies des Systèmes Autonomes, une Multi-Spatiale tout juste naissante, Visaid Industries, se vantait d’avoir mis au point un concept révolutionnaire : transformer les déchets quotidiens des habitants des Systèmes Autonomes en énergie verte. Le monopole en la matière confié à la filiale de SpaceTech, NeoEnergie, empêchait cette jeune entité de vendre sa technologie dans les Systèmes Fiduciens. Logiquement, elle se rabattit sur les contrées périphériques.
 
   Les démonstrations conceptuelles plurent à nos représentants. Ils y voyaient un double avantage : une capacité d’embaucher massivement dans le domaine du recyclage et une réduction considérable de la facture énergétique du Système Lytekia. En d’autres termes, le peuple serait content et le gouvernement pourrait continuer à dépenser sans compter. 
 
   Rapidement, un partenariat fut formalisé avec Visaid Industries.
 
   Ces accords stipulaient une contrainte majeure : la concentration de l’activité de recyclage sur une seule planète. Eu égard à la forte pollution sous-jacente à ce type de procédé, ce confinement était obligatoire. Il n’était pas envisageable que des habitants vivent aux alentours. Ce « sacrifice » ne gêna pas nos gouvernants. Lytekia Zeta, une des trois lunes de notre Système, ne recensait qu’une poignée de locaux. Leur expropriation fut ordonnée en un rien de temps. Moyennant une compensation modique au regard du traumatisme de l’exile, ils quittèrent l’astre. 
 
   La voie était dorénavant libre. Peu de temps après ces évictions décriées, les premières machines de nos nouveaux bienfaiteurs furent installées. Un bouclier planétaire anti-diffusion fut également érigé pour protéger le reste du Système Lytekia en cas d’accident industriel. »
 
   *
 
   Le Lytek marqua une pause dans son récit. Il avait besoin de reprendre des forces et de s’alimenter. Il pressa sur un bouton. Un liquide émanant d’une de ses machines de soin se déversa dans son corps. 
 
   Réhydraté, il reprit sa narration.
 
   « À l’époque, je vivais de petits boulots. L’opportunité de décrocher un emploi stable me plut aussitôt. Comme plusieurs milliers de mes concitoyens, je tentais l’aventure lucrative vantée par Visaid Industries.
 
   Les débuts de l’activité furent florissants. Les prévisions les plus optimistes dépassées. Les ouvriers étaient payés dans les temps, une première depuis longtemps ! Comme par enchantement, les troubles sociaux avaient disparu.
 
   Afin d’éviter la surproduction, le Système Lytekia proposa de vendre de l’énergie verte à d’autres Systèmes. De nombreux contrats juteux furent conclus à cette fin. 
 
   Afin d’honorer ces nombreux engagements tiers, nous dûmes commander davantage de dispositifs de recyclage. Visaid Industries, dépourvue d’infrastructures de production adéquates, peinèrent à honorer les commandes de matériels. 
 
   Plusieurs pannes sans gravité furent constatées sur des machines neuves. Dans nos rangs, il se murmurait que la qualité de fabrication de Visaid Industries baissait très nettement. Nous avons tenté en vain de remonter l’information. Nos supérieurs ne voulaient rien entendre. Pour partie rémunérés au flux de déchets recyclés, il était hors de question de remettre en cause le processus. La prodigue Multi-Spatiale avait changé leur vie. Leur stabilité financière serait assurée pendant plusieurs générations.
 
   Et un beau jour, toute cette belle mécanique s’enraya… »
 
   *
 
   Au fur et à mesure de son récit, la voix d’Alkin Kane se faisait plus mélancolique. La pénibilité de ces évènements passés l’attristait. 
 
   Gwendolyn, l’Avocat et Noah étaient suspendus à ses lèvres, impatients d’en savoir plus.
 
   « De retour d’une opération de maintenance, je devais rejoindre des collègues pour le déjeuner. J’étais encore équipé de ma combinaison protectrice.
 
   C’est alors que le réacteur n°4 du dispositif recyclant n°4 explosa. Je n’oublierais jamais cette concordance de chiffres.
 
   La déflagration souffla tout sur son passage. 
 
   En quelques instants, un torrent de déchets en fusion se déversa librement sur Lytekia Zeta. La pauvre lune, asphyxiée, mourut en quelques instants. Avec elles, des milliers d’employés périrent également… 
 
   Le bouclier anti-diffusion joua parfaitement mais tristement son rôle… Les gaz dégagés par le sinistre restèrent prisonniers de l’astre. Le confinement gazeux accéléra inexorablement sa désintégration.
 
   Cette carapace fut notre cercueil mais permit d’éviter la contamination du reste du Système Lytekia. »
 
   *
 
   Alkin Kane fit une nouvelle pause. Les mots peinaient à sortir de la bouillie de chair qui lui servait de bouche.
 
   Cet épisode laissait tout le monde pantois. Personne n’émit la moindre objection. 
 
   Noah réfréna une larme. La disparition de Lytekia Zeta lui rappela immanquablement celle de Solara.
 
   Il avait encore du mal à réaliser. Il était en train d’écouter le récit de celui qu’il tenait pour responsable de la mort d’Ernesto et de ses trois voisins de palier. Ses pensées s’entrechoquaient en un chaos inconscient dénué de logique. Une question le harcelait sans cesse : qui se cachait derrière ces atrocités ? Cette interrogation en entraînait inévitablement une autre : comment annoncer cela à Natalanie ?
 
   Le regard fixe, il était encore empêtré dans ses questions lorsque le Lytek signifia qu’il était prêt à reprendre.
 
   « Aujourd’hui encore, eu égard à l’ampleur de la catastrophe, nul ne sait exactement ce qui s’est passé. La Multi-Spatiale Visaid Industries fut dissoute peu de temps après cette tragédie. On ne retrouva jamais leurs dirigeants. Lâches, ils se volatilisèrent comme par magie. Quand les juges d’instruction pénétrèrent dans les locaux de leur siège social, il ne restait plus rien. C’était comme si les lieux n’avaient jamais été occupés. 
 
   Le gouvernement Lytekien, principale victime, n’avait pas les moyens de défendre ses morts. Il était lui-même la cible de nombreuses actions en justice des autres Systèmes Autonomes réclamant le remboursement des avances versées sur l’achat d’énergie verte. Personne ne pouvant financer l’analyse des milliards de data-pages de documents techniques enregistrés sur les différents serveurs non formatés, les charges furent abandonnées. Le sale boulot fut laissé aux assureurs qui indemnisèrent chichement les familles endeuillées.
 
   Quant à moi, je fus, à ma connaissance, le seul survivant.
 
   Ma combinaison me permit de m'en sortir. Pendant un long moment, j’ai vogué dans la galaxie, inconscient. Je suivais la trajectoire funeste des morceaux de Lytekia Zeta qui dérivaient à mes côtés.
 
   Je dus mon salut à la Guilde des Receleurs. Informée du cataclysme, elle envoya ses sbires pour récupérer du matériel en état d’être revendu sur les marchés parallèles. Je fus capturé par le rayon tracteur d’un de leurs vaisseaux. 
 
   À bord de l’astronef, j’étais dans un sale état. Malgré mon équipement, mes jambes et mes organes respiratoires avaient sacrément morflé. Je les suppliais de m’achever. Au lieu de cela, ils me ramenèrent sur Volgada pour me « soigner ». Comme vous le voyez (il se désigna d’un geste de la main), leurs médecins n’étaient pas vraiment… compétents. Je souffris le martyr. Les greffes de tissus synthétiques de récupération ne prirent jamais vraiment. Elles se détériorèrent et se distendirent avec le temps, me transformant en cette sorte de… monstre rafistolé.
 
   Reconnaissant de m’avoir sauvé la vie et sans le sou, je leur offris mes services. Le chef de la Guilde des Receleurs me proposa un emploi. Je l’acceptai sur le champ. Seul et sans famille, je ne souhaitais pas retourner dans mon Système natal. 
 
   Après m’avoir confectionné de faux papiers, on m’assigna aux commandes d’un vaisseau transportant de la cargaison recelée. Mon état de santé constituait un atout majeur. Il me permettait de passer partout. Qui pouvait se douter que je transportais des marchandises pillées ? À chaque contrôle, les autorités, en voyant mon physique dégradé, me laissaient partir sans fouiller l’engin.
 
   Je devins donc pilote à temps plein pour la Guilde des Receleurs. Je n’en suis pas très fier mais c’était la seule option. Recommencer une nouvelle vie était exactement ce dont j’avais besoin pour oublier cette horrible période.  
 
   Les années passaient. Je commençais à m’habituer à ma nouvelle vie.
 
   Un jour, vers l’année 7969 du Calendrier Lunairien, la Guilde eut vent de l’existence d’un contrat confié par un employeur inconnu. La mission était simple : localiser et supprimer le seul survivant de la catastrophe écologique du Système Lytekia. 
 
   Inconsciemment, je m’étais toujours attendu à ce moment. Je ne sais pas pourquoi. Une intuition sans doute...
 
   Je me suis tout d’abord demandé comment ces personnes avaient su pour l’unique rescapé. En fouillant dans mes affaires, je mis la main sur la combinaison qui m’avait sauvée la vie. Je gardais cette vielle relique comme un rappel du destin. En la décousant, je découvris le capteur inséré par nos employeurs de l’époque. Malgré la catastrophe, il fonctionnait toujours par intermittence ! Les commanditaires de mon assassinat avaient dû capter sa fréquence d’émission. De là, ils avaient pu en déduire qu’un salarié de Visaid Industries avait survécu... 
 
   Pris de panique à l’idée de me faire dénoncer par mes collègues, je quittais discrètement Volgada. Les distractions locales ne m'intéressant pas, j’avais mis de côté la majeure partie de mes émoluments. J’avais amassé assez de dilmes pour m’acheter un petit coucou rafistolé et quitter ma terre d’accueil. 
 
   Je vagabondai pendant de longues années. Je changeais très souvent de Système. Rester au même endroit était un luxe que je ne pouvais m’offrir.
 
   J’en profitais pour changer une deuxième fois de nom.
 
   Je pris celui d’Alkin Kane.
 
   Visiblement, toutes mes précautions ne suffirent pas… 
 
   Lorsque le contrat sur ma tête prit fin, je décidai de me sédentariser. Je m’installai comme éco-fermier dans un coin paumé du territoire des Limites.
 
   Mon état ne s’arrangeait guère mais au moins, j’avais trouvé la paix intérieure.
 
   Alors que je dînais dans une gargote ambulante proche de mon habitation, un contact, le seul que j’avais conservé au cas où, me fit part d’informations étonnantes. Ma nouvelle identité se retrouvait mêlée à diverses exactions. Des délits, des violences, des meurtres et même des viols ! Des viols vous imaginez ! Dans mon état ! 
 
   Au départ, je n’y croyais pas. Pour moi, il s’agissait d’un grand malentendu. 
 
   Quand un mandat de recherche fut lancé contre moi, je fus complètement effondré. Je ne mangeai rien pendant des jours entiers. Je restai prostré chez moi à retourner ces atroces accusations dans ma tête. Ma théorie était simple : le commanditaire de mon assassinat avait, semble-t-il, arrêté de me traquer directement. Il avait donc pris le problème d’une autre manière, utilisant un stratagème vieux comme notre galaxie : la disgrâce. Il ne parvenait pas à mettre la main sur moi donc il s’assurait que je ne puisse plus jamais reparaître. 
 
   Las de cette vie passée à fuir et écœuré par ce nouveau coup dur, je pensai mettre un terme à ma vie. 
 
   Mais je n’avais pas fait tout ce chemin pour laisser à ce salaud cette joie !
 
   Pour cette raison, je me mis à la recherche de la personne qui serait en mesure de me sortir de ce pétrin. J’ai donc atterri ici.
 
   Lorsque, par la suite, je me vis accusé de l’assassinat de ce pauvre Ernesto Diaz et de cette machiavélique mise en scène des trois pendus, je sus que mon choix était le bon.
 
   En revanche, je ne m’attendais pas aux révélations que l’Avocat allait me faire.
 
   Cher Maître, je vous laisse maintenant expliquer à ce jeune garçon les ramifications tentaculaires de cette affaire. »
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 42 : DES ENJEUX RETENTISSANTS
 
    
 
    
 
   Noah resta bouche bée en entendant l'épilogue de cet injuste récit. 
 
   Alkin Kane était tout sauf un coupable ! 
 
   Si le Lytek disait vrai, il était victime d’une abominable machination qui le dépassait complètement.
 
   — Avez-vous une idée de l'identité de l’auteur de ce complot ? hasarda-t-il.
 
   L’Avocat fut le plus prompt à répondre :
 
   — Pas vraiment. Pour le moment, nous tentons d'établir le profil du suspect potentiel.
 
   — Et ? 
 
   — Nous avons réduit nos soupçons à deux types d’individus. En premier lieu, les dirigeants de Visaid Industries.
 
   — Mais Monsieur Kane a précisé qu’ils avaient complètement disparu de la circulation. Ils sont passés entre les mailles du filet et ne risquent plus rien aujourd'hui. Quel intérêt auraient-ils à revenir dans la partie ?
 
   — Nous partageons votre analyse intervint Gwendolyn. Toutefois, il convient de ne négliger aucune piste.
 
   — Bien sûr je comprends.
 
   — L’autre éventualité poursuivit l’Avocat, la plus crédible selon moi, regrouperait d’anciens membres du gouvernement Lytekien. Des revanchards débarqués du pouvoir lors du rattachement du Système Lytekia aux Systèmes Fiduciens.
 
   — Vraiment ? Le Système Lytekia fait partie des Systèmes Fiduciens ?
 
   — Oui mon garçon fit Alkin Kane, de retour dans la conversation. Après la disparition de Lytekia Zeta et les multiples procès, la faillite était imminente. Des menaces d’invasion furent proférées par des armées belliqueuses convoitant nos maigres richesses. Face à ce scénario insoluble, nos dirigeants demandèrent à Fiducia d’intervenir. Une autre forme de colonisation débuta ensuite... termina le Lytek, amer.
 
   Une forme d’amertume transpirait des propos du rescapé. En dépit de ses souvenirs douloureux, son Système natal lui manquait. C’était certain.
 
   *
 
   Un silence s’installa dans le bureau de l’Avocat. 
 
   Chacun cherchait à donner du sens à ces propos invraisemblables. 
 
   Noah, pour qui tout était nouveau, assimilait difficilement ces révélations. 
 
   Un détail lui revint en mémoire. Avant qu’il lui échappe, il se tourna vers son conseil.
 
   — En introduction, vous avez parlé d’un lien entre le cambriolage du Palais de Justice et le récit de Monsieur Kane. J’avoue ne pas comprendre pourquoi.
 
   — Tu as raison de soulever ce point. J’aurais dû commencer par là car cette tentative de vol avortée nous a grandement aidée à réduire notre liste de suspects.
 
   — Vraiment ?
 
   — Oui. Je suppose que tu te souviens de notre discussion après ta ronde disons... « agitée » ? demanda l’homme de loi d’un air amusé.
 
   « Impossible d’oublier cet épisode cauchemardesque ! » pensa Noah.
 
   Il gardait un piètre souvenir de cette soirée. Le ton catégorique de l’Avocat au moment de lui réclamer les données altérées lui glaçait encore le sang.
 
   — Euh… bien sûr.
 
   — Je t’avais indiqué que les informations récupérées pouvaient avoir un lien avec l’un des trois dossiers choisis pour tester nos futurs cyborgs magistrats.
 
   — C’est exact je m’en souviens.
 
   — Et bien après leur analyse, je peux maintenant te confirmer ce lien déclara le défenseur d’une voix triomphale. Plus précisément, ces données étaient censées altérer le dossier Système Lytekia contre Visaid Industries.
 
   Noah ouvrit de grands yeux. Une connexion inattendue venait de se faire dans son cerveau.
 
   — Laissez-moi deviner s’essaya-t-il, la disparition de Lytekia Zeta est un des trois dossiers en lice ?
 
   — Bingo ! Tu as tout compris Noah !
 
   Les pièces du puzzle commençaient peu à peu à s’emboiter. Alkin Kane était l’unique témoin d’un événement gênant. Cet épisode fâcheux risquait de refaire surface lors de l’instauration de la justice robotisée. La renaissance potentielle de cette tragédie avait fait sortir un de ses responsables de l’ombre. Cette personne semblait bien décidée à discréditer le seul être capable de lui porter préjudice. Par tous les moyens...
 
   — Mais comment être sûr que ce dossier sera choisi lors des élections au suffrage universel ?
 
   — Dans le traité de rattachement du Système Lytekia aux Systèmes Fiduciens précisa Gwendolyn, le peuple Lytek imposa que la lumière soit faite sur les évènements de Lytekia Zeta. 
 
   Son patron ouvrit un data-document et feuilleta plusieurs holo-pages à la recherche de la stipulation correspondante.
 
   — Ah voilà, cet engagement est clairement édicté à l’article II-3 quinquies de la convention. Il n’a toujours pas été acquitté par Fiducia. En conséquence…
 
   — Ce procès fictif serait l’occasion parfaite pour Fiducia de respecter sa promesse en déduisit Noah.
 
   — Exactement.
 
   L’adolescent réfléchit puis :
 
   — D’accord mais encore une fois, puisque le dossier doit être décidé par le peuple (il insista sur ce mot), rien ne garantit qu’il choisira celui-là. 
 
   Les deux avocats se regardèrent et… éclatèrent de rire.
 
   — Quoi ? J’ai dit une connerie ?
 
   — Non non non pas du tout, c’est juste ta candeur qui me fait rire Noah. 
 
   — Oh oui elle est bien bonne celle-là confirma Gwendolyn en gloussant.
 
   Le moqué haussa les épaules. Il commençait à en avoir sa claque de ces deux-là.
 
   Lorsque le sérieux revint, le ténor du barreau expliqua à son client :
 
   — Cette histoire de suffrage universel est une esbroufe totale. Un faux cadeau pour contenter les nostalgiques d’un gouvernement par le peuple. Nos Oligarques ne laisseront jamais l’idéal démocratique refaire surface.
 
   — Vous voulez dire que… ?
 
   — Ce vote sera truqué ! Si nos chefs peuvent s’en servir pour honorer une vieille dette, ils le feront sans une once de gêne. Et ce, quel que soit le résultat du vote populaire.
 
   — Les commanditaires de la traque de Monsieur Kane ont certainement fait la même interprétation que nous poursuivit l’employée. D’où leur montée en gamme avec le meurtre d’Ernesto Diaz et celui des trois étudiants.
 
   — Gwendolyn a parfaitement raison. Si ce dossier est choisi, je ne serais pas en mesure de faire intervenir Alkin à l’audience. Ce serait du suicide ! Il serait abattu avant même de monter les marches du Palais de Justice !
 
   Noah n’en croyait pas ses oreilles. 
 
   Les Oligarques pouvaient mentir aux citoyens en toute impunité. Quelle autre largesse se permettraient-ils à l’avenir ? Avait-on bien fait de confier les rênes des Systèmes Fiduciens à ce trio de trompeurs ?
 
   *
 
   La discussion tourna rapidement en boucle. 
 
   Chacun y alla de sa théorie personnelle sur l’identité du commanditaire de ces meurtres abjects. 
 
   Noah était complètement retourné par ces révélations. Il avait encore du mal à assimiler qu’Alkin Kane n’avait pas assassiné Ernesto. Connaître le coupable lui avait permis de concentrer sa rage sur cette personne. Maintenant que l’identité de cette dernière était erronée, l’exercice était bien plus difficile.
 
   Le rendez-vous terminé, le garçon se dirigea vers la sortie en silence. Cette histoire était rocambolesque. Dans ce méandre de divulgations, une interrogation évidente remonta à la surface de son esprit : quel était son rôle dans tout ça ? Alkin Kane lui était apparu initialement lors du premier bug de son épreuve pratique du concours d’entrée à l’université de Fiducia. Pour ne plus le lâcher ensuite… Il devait forcément exister un lien. Mais lequel ?
 
   Au risque de dévoiler un pan caché de sa simulation au déroulé faussé, il décida de faire part à l’Avocat de ses doutes.
 
   Arrivé au seuil de la porte du cabinet, il se lança :
 
   — Juste une question.
 
   — Je t’écoute. Le compteur tourne donc j’ai tout mon temps !
 
   « Il me gonfle avec ces réflexions idiotes en permanence ! » fustigea intérieurement l’étudiant.
 
   — Quelque chose m’échappe dans ce schéma morbide. Que viens-je faire là-dedans ? Pourquoi m’avoir choisi moi ?
 
   Sans réfléchir, l’Avocat lui fit une réponse déconcertante :
 
   — À cause de ta mère Tilika. 
 
   Noah faillit trébucher en entendant le nom de sa génitrice. Son cœur sembla manquer plusieurs battements avant de reprendre le contrôle. 
 
   — Ta réaction indique que tu ignores beaucoup de choses sur ta famille. Notamment sur les origines de ta maman. 
 
   — Je croyais pourtant avoir appris pas mal de choses dernièrement…
 
   — Ta mère était une Lytek annonça le juriste en faisant fi des commentaires de son interlocuteur.
 
   Ce dernier manqua de s’étrangler.
 
   — Quoi ? Vous plaisantez j’espère ? Je ne l’ai pas beaucoup connue mais elle ne ressemblait en rien à une Lytek ! Zadic et moi non plus d’ailleurs donc arrêtez de raconter n’importe quoi !
 
   L’homme de loi facétieux demeura impassible. Il plongea son regard nuancé par ses data-lunettes dans celui de Noah. L’heure était grave. Contrairement à son habitude, il ne ferait pas de détour.
 
   — Tilika était docteur en dermatologie génétique. 
 
   — Je le sais bien ça.
 
   — Ta maman n’aimait pas sa condition Lytek. Son peuple était pauvre et sa cote de popularité très dégradée dans la galaxie. Les Lyteks voyageaient peu. Ils quittaient rarement leur Système natal. Ta parente aspirait à de grandes choses. Dès son plus jeune âge, ses prédispositions la destinaient à un brillant avenir. Mais les limites de son ethnie freinaient le développement de ce potentiel. Elle décida donc d’alterner son apparence afin de dissimuler ses origines.
 
   — Mais c’est impossible ! Personne ne peut faire ça ! protesta le fils trompé. 
 
   — Lors de son premier cycle d’études universitaires, elle mit au point un vaccin permettant de changer la peau de ses semblables. Durablement et définitivement. Le produit modulait les gênes du vacciné. Il faisait disparaître les attributs Lyteks du génome. En conséquence…
 
   — En cas de reproduction, il en irait de même pour sa descendance conclut l’adolescent, qui commençait à se calmer. C’est pour cette raison que ni Zadic ni moi ne ressemblons à un Lytek.
 
   — C’est ça. 
 
   — Mais comment peut-on avoir honte de ses origines ? C’est de la sélection génétique ? Cela ferait des ravages si tout le monde avait accès à cette technologie.
 
   — Tu n’imagines pas le pouvoir de l’apparence dans nos sociétés mon garçon. 
 
   Celui-ci soupira.
 
   — Ouais c’est sûrement ça…
 
   Noah n’était pas convaincu. Vraiment pas. Décidément, cette journée n’était pas comme les autres. Invariablement, elle faisait écho à son séjour au Trou Perdu en compagnie de Getro Bello. Il avait alors appris nombre d’indiscrétions sur son paternel. C’était visiblement au tour de sa mère maintenant… 
 
   « Quelle famille de dingues ! » ne put-il s’empêcher de penser. « Entre un père mercenaire et une mère superficielle détestant sa peau verte, c’est un miracle qu’avec mon frère, nous soyons à peu près normaux ! »
 
   — Après la catastrophe de Lytekia Zeta, ta mère éprouva de nombreux remords.
 
   — Ben voyons, c’est trop facile ça ! J’ai honte des miens mais après une tragédie, je m’en sens à nouveau proche ! 
 
   — Ne parle pas de ta mère comme cela. Tu ne l’as pas connue. C’était une personne respectable et brillante.
 
   — Je vous emmerde ! Je parle d’elle comme je veux ! rétorqua Noah, exaspéré.
 
   L’Avocat prit un air renfrogné. Peu de gens devaient s’adresser à lui de cette manière.
 
   Campant sur leurs positions, les deux individus observèrent un moment de silence.
 
   — Tu as fini tes gamineries ? Je peux continuer ?
 
   À contrecœur, le garçon décida de poursuivre la conversation.
 
   — Mouais allez-y…
 
   — Scientifique émérite, elle fut peinée lorsque les charges furent abandonnées contre Visaid Industries. Elle choisit alors de mener sa propre enquête. Ses compétences lui permirent d’analyser la technicité des données de l’enquête. Elle s’y attela des années durant. Un jour, elle m’indiqua avoir fait une découverte importante sur les dirigeants de la Multi-Spatiale à l’origine de la plus grande catastrophe écologique de tous les temps.
 
   Voyant où son conseil voulait en venir, Noah explosa :
 
   — Laissez-moi deviner, après, il y a eu le divorce de mes parents dont vous refusez, pour je ne sais quelle raison de merde, de me parler hein ? Et ensuite, elle a été assassinée par ces fils de pute de Vaisseaux de l’Ombre ! Comme elle n’est plus de ce monde pour vous révéler cette découverte, votre esprit tordu s’est dit que le fiston crédule en saurait peut-être davantage ?
 
   L’adolescent était furieux. 
 
   De s’être trompé sur Alkin Kane. 
 
   De découvrir de nouveaux cadavres dans le placard de ses parents. 
 
   D’être pris pour un pantin écervelé par ce clown de juriste ! 
 
   — Tu as bien résumé la situation. J’ai donc choisi de mettre Alkin Kane sur ta route. 
 
   Noah fronça les sourcils.
 
   — En payant un hacker professionnel pour pirater ton simulateur. Sa mission était simple : introduire le Lytek dans ton épreuve mais le dissimuler dans la retransmission publique. Pour te faire cogiter. Te mettre sur la voie. Je savais ensuite que tu mènerais ton enquête. Et qu’un jour, nous aurions cette conversation. 
 
   — Mais vous êtes un putain de connard vous savez ! De quel droit avez-vous trafiqué mon concours ? hurla le garçon. 
 
   Furibond, il n’en revenait pas d’avoir été téléguidé à son insu.
 
   — Ne t’emporte pas s’il te plaît. Et puis, sans vouloir t’offenser, les faits m’ont donné raison de procéder de la sorte.
 
   — C’est des conneries tout ça ! 
 
   — Ah bon ? N’as-tu pas envie de savoir qui a tué ton ami ? Si je me rappelle bien, toi et ton père avez un temps été accusés du meurtre d’Ernesto non ? 
 
   Noah hocha la tête. Ce temps lui semblait loin. Quant à savoir comment son conseil avait eu cette information, il préféra ne pas y penser.
 
   — Pour toutes ces raisons, tu étais la personne désignée. Car que tu le veuilles ou non, tu es concerné par tout ce bordel !
 
   L’Avocat avait visé juste. L’élève le savait. Il aurait juste apprécié un autre enchaînement des évènements. Et qu’on lui demande son avis !
 
   — Vous me faites chier avec tous vos mystères et vos coups tordus ! Je me casse, j’en ai assez entendu pour aujourd’hui ! 
 
   Il tourna les talons et prit congé de son défenseur. 
 
   L’Avocat l’apostropha mais il n’arrêta pas son pas décidé. 
 
   — Fais attention à toi. Notre commanditaire de l’ombre semble savoir que tu enquêtes sur lui.
 
   — Et pourquoi ça ? balança Noah. Vous l’avez lu dans les étoiles ?
 
   — L’assassinat de tes trois voisins de chambrée ne relevait pas du hasard. Il t’a dans son collimateur donc sois sur tes gardes.
 
   Sans rien répondre, Noah disparut derrière le portail noir.
 
   *
 
   Lorsqu’il revint à la résidence universitaire, Natalanie, Isabella, Troy et Adamus l’attendaient fébrilement. Ils espéraient tous le récit du divorce de ses parents.
 
   En voyant sa mine déconfite, Troy s’exclama le premier :
 
   — Mais tu en as mis du temps ! Il y avait tant de trucs à raconter sur papa et maman Belmondt ?
 
   Dans un sourire fatigué, Noah répondit à l’attention de tous :
 
   — Vous n’allez pas être déçus...
 
   Il posa ensuite un regard doux sur Natalanie et prit un air désolé.
 
   « Ma pauvre, si tu savais ce que j’ai appris aujourd’hui… » regretta-t-il.
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 43 : UNE SESSION D’ENTRAÎNEMENT PERTURBÉE
 
    
 
    
 
   Noah avait choisi ses mots avec soin. Il avait détesté ce rôle de colporteur de mauvaises nouvelles.
 
   En dépit de ces précautions, les découvertes sur Alkin Kane et sa mère avaient laissé ses amis sans voix. 
 
   Natalanie, éminemment concernée par une partie de ces révélations, était bouleversée. Elle avait fondu en larmes en apprenant que l’enquête sur l’assassinat de son frère faisait fausse route depuis le début. Elle ne comprenait pas comment un tel revirement était possible. Et eu égard aux moyens colossaux mis en œuvre par le véritable coupable, personne n’était assuré de le démasquer un jour.
 
   La jeune fille avait décidé de remonter illico dans son loft. Elle préférait affronter seul son chagrin en dépit de la main tendue par les autres. Les protestations de Noah n’avaient rien changé. Désabusé, il l’avait regardée disparaître dans les ascenseurs de la résidence universitaire. 
 
   Une nouvelle fois, Natalanie semblait lui échapper. Le fait de ne pas vouloir partager ces choses-là avec lui n’était pas un bon signe. 
 
   Le décès d’Ernesto obscurcissait encore leurs relations… 
 
   Cela sera-t-il toujours comme ça ou parviendront-ils un jour à passer outre ?
 
   *
 
   Ces pensées douloureuses obnubilaient Noah alors que la navette de la Compagnie des Transports Spatiaux prenait son envol.
 
   Les élèves du professeur Romaryk de Bellevue avaient rendez-vous de bonne heure sur la Planète Artificielle 13, terre d’accueil du CECR, le Centre d’Entraînement en Conditions Réelles de l’Armée des Systèmes Fiduciens. 
 
   Être assis dans un engin de la CTS remémora au garçon son arrivée sur Fiducia. Son atterrissage dans la capitale de l’Oligarchie I semblait dater d’une éternité. Il faut dire, les premières semaines universitaires avaient été riches en évènements en tous genres. Et la dernière conversation avec l’Avocat ne dérogeait pas franchement à cette règle.
 
   Malgré l’heure matinale (et un réveil agressif de la part de Vexx, une spécialité du petit assistant), Noah ne dormit pas du trajet. Contrairement à Isabella qui, à ses côtés, ronflait joyeusement. 
 
   « Je me demande si Troy sait que sa copine ronfle comme un réacteur… » se dit-il, amusé.
 
   Il envia la sœur de Baz de réussir à trouver le repos. Lui n’y parvenait pas. Les nombreuses questions du moment tournaient en boucle dans sa tête. Quand elles le lâchaient un peu, le visage de Natalanie, déformé par la tristesse, prenait le relais.
 
   « On venait juste de reprendre une vie normale. Ça fait chier, ça fait vraiment chier ! » pesta-t-il pour lui-même.
 
   Il fut éjecté de ses pensées par une voix robotique stridente :
 
   — Atterrissage imminent sur la Planète Artificielle 13, veuillez regagner vos sièges et attacher vos ceintures.
 
   *
 
   Le CECR était réparti en douze unités autonomes séparées chacune par un bouclier énergétique. La construction de ce centre ultramoderne permit de rationaliser efficacement les entraînements. La réunion de toutes les armées (terre, air, espace et mer) sur un seul site dédié améliora également les relations entre les différents corps.
 
   La douzaine de bâtiments était répartie équitablement entre les différentes factions : trois pour chaque armée.
 
   Les coques énergétiques permettaient de protéger chaque zone de pratique des accidents (tirs perdus, etc.) ou de toute contagion en cas d’intrusion hostile.
 
   Chaque édifice se composait, en partie basse, d’un hangar contenant l’intégralité du matériel et des équipements de combat. En partie haute, une verrière elliptique accueillait le centre de commandement dans lequel des centaines de statisticiens épluchaient les performances de chaque évalué. Un grand terrain modulable s’étendait à perte de vue devant tous les ensembles. Ce théâtre des opérations fourmillait d’unités médicales prêtes à intervenir à tout moment en cas de blessure. 
 
   La particularité du CECR résidait principalement dans son GCRC ou Générateur de Conditions Réelles de Combat. 
 
   Mis au point par les ingénieurs de la Méga-Corporation SpaceTech, ce logiciel, unique dans toute la galaxie, reproduisait en temps réel des conditions authentiques de combat. Dans tous les domaines. Physique, climatique, etc. Si l’armée de terre désirait un terrain avec des cratères et une pluie modérée, un simple réglage des options du GCRC modelait l’espace extérieur en ce sens. Si l’armée de l’air souhaitait s’entraîner en configuration nuit orageuse, le générateur exauçait ce vœu. Le plus impressionnant restait le laps de temps infime utilisé par le programme pour personnaliser la configuration voulue. En un claquement de doigts, une mer artificielle chahutée de vagues hostiles se transformait en étendue d’huile sous un temps radieux.
 
   Le Général d’Aigremont, un grand gaillard bardé de médailles, accueillit chaleureusement Romaryk de Bellevue et ses étudiants. Il se chargea personnellement de leur démontrer les capacités de personnalisation à outrance de son générateur. 
 
   Les élèves en prirent plein la vue. Ébahis par la démonstration du caractère adaptable des terrains d’entraînement, ils ne purent s’empêcher d’exprimer leur émerveillement.
 
   « C’est prodigieux ! » songea Noah, impatient de prendre part à sa session de pilotage.
 
   *
 
   Après avoir enfilé leur combinaison couverte de capteurs qui permettrait l’analyse de leurs performances, les étudiants du cinquième cycle se réunirent dans la salle de briefing. 
 
   Le maître des lieux s’éclaircit la voix avant de déclarer :
 
   — Toutes les consignes de sécurité sont actuellement transmises à vos assistants personnels. Veillez donc à les connecter à l’ordinateur de bord de votre vaisseau. 
 
   Vexx ne put réprimer un bip de satisfaction.
 
   — N’oubliez pas que cet entraînement se déroule en conditions réelles poursuivit le Général d’un ton sérieux. Ce n’est pas de la simulation améliorée. Si vous heurtez un arbre, vous heurtez réellement (il appuya ce dernier mot) un arbre c’est bien clair pour tout le monde ?
 
   Les pilotes en herbe acquiescèrent tous d’un hochement de tête.
 
   — En considération de cette règle du jeu, le premier d’entre vous qui joue les casse-cou revient illico à la case départ. En bonus, il aura la chance de vivre un tête-à-tête inoubliable avec moi. Vous m’avez bien compris ? 
 
   Noah sentit le regard du Général d’Aigremont se poser sur lui. Ce conseil lui était-il personnellement adressé ? Possible. Ils se tiraient tout le temps la bourre avec Baz lors des sessions en simulateurs. Romaryk de Bellevue avait dû conseiller à son homologue d’insister sur les règles élémentaires afin de dissuader les intrépides.
 
   Les grands principes évoqués, il était maintenant temps de se lancer.
 
   — Bon, pour commencer, vous allez vous répartir par groupes de quatre. On verra comment vous vous débrouillez. La densité d’ennemis sera réglée sur 1 pour cet exercice initial. 
 
   Il proposa à l’enseignant de désigner les équipes et de nommer, pour chacune, un leader. Noah, Baz et Kyylh’am Dhin furent notamment nommés chef d’escadrille. Le premier fut ravi en voyant le nom d’Isabella apparaître en dessous du sien. 
 
   — Avant de commencer, permettez-moi encore de jouer les rabat-joie.
 
   Les élèves, en tenue de combat, pivotèrent vers leur hôte.
 
   — Vous êtes des coéquipiers, pas des adversaires. Vous devez respecter les formations de vol et les consignes de vos leaders c’est bien compris ? Quant à vous leaders, vous êtes responsables de vos ouailles alors évitez les choix stratégiques périlleux. C’est du niveau 1 donc un pilote confirmé en sortirait victorieux les yeux bandés. Mais encore une fois, ce n’est pas de la simulation. Des questions ?
 
   Devant le mutisme des étudiants, le Général d’Aigremont conclut :
 
   — Bien. Groupe 1, direction le hangar. Les autres, vous allez suivre leurs prestations. N’hésitez pas à solliciter nos statisticiens. Un apprenti doit également savoir comment cela fonctionne en coulisses.
 
   *
 
   Le Groupe 1 prit place à bord des Interceptors de l’ASF. 
 
   Une fois en vol, ils reçurent le détail de leur mission. Ils devaient intercepter, par temps clair et sur un terrain légèrement vallonné, trois opposants Hassaadis. Peu armés, les fuyards tentaient une échappée en volant à basse altitude. La difficulté de l’exercice résidait dans l’obligation de maintenir son appareil à proximité du sol. 
 
   Le scénario précisait clairement que la destruction des proies ne rapporterait pas le maximum de points. En d’autres termes, intercepter ne voulait pas dire neutraliser.
 
   Baz, en bon leader, respecta scrupuleusement les consignes de vol. 
 
   Quand il jugea opportun de rompre la formation, le quatuor d’Interceptors piqua sur ses ennemis. Plus véloces, ils les encerclèrent aisément. Pris au piège, les acculés tentèrent de se frayer un passage à coups de tirs énergétiques.
 
   Le frère d’Isabella avait calibré la puissance des boucliers proportionnellement à l’armement adverse. C'était bien pensé. Les projectiles ne déstabilisèrent nullement les Interceptors. 
 
   En dépit de sa faiblesse, le trio Hassaadi ne capitula pas. 
 
   Le chef du Groupe 1 considéra alors opportun de faire une démonstration de force des appareils de l’ASF. D’un tir chirurgical, il abattit un engin ennemi. Sa carcasse fumante s’écrasa sur une colline.
 
   Malheureusement, les débris de l’explosion lacérèrent la coque d’un vaisseau du Groupe 1. Ses stabilisateurs de surcroît touchés, il dut faire demi-tour et rentrer à la base. Baz avait commis une erreur : il n’avait pas suffisamment apprécié la distance entre ses vaisseaux et le rayon d’impact des fragments. 
 
   La course-poursuite se prolongea un long moment. Les Hassaadis n’étaient toujours pas prêts à se rendre. 
 
   L'héritier Childère, meilleur canonnier que diplomate, usa une nouvelle fois de son armement. Cette fois-ci, il respecta dûment les distances requises. 
 
   Son premier essai manqua sa cible. Pas le deuxième. Une boule de feu vint emplir le champ de vision des Interceptors.
 
   Ce second assaut eut l’effet escompté. L’ultime vaisseau Hassaadi capitula et se posa. 
 
   La mission semblait être un succès…
 
   Pas tout à fait.
 
   En plus des dégâts sur l’astronef de l’ASF, l’appareil ennemi n’était pas celui du leader de l’escadron Hassaadi. Celui-ci avait été détruit lors de la deuxième attaque. Dans la vraie vie, il aurait été impossible d’obtenir la moindre information de cet engin secondaire.
 
   Le Groupe 1 obtint la note peu flatteuse de 45/100. Il n’avait pas rempli les objectifs du scénario. La pulvérisation avait pris le pas sur l’interception. Le score s’en ressentait sérieusement. 
 
   *
 
   Noah assista à cette prestation avec beaucoup d’intérêt. Il posa de nombreuses questions aux statisticiens. Il passa du temps à analyser toutes les données collectées. Par exemple, le rythme cardiaque de Baz avait beaucoup augmenté lors du retour au bercail de l’Interceptor endommagé. À l’inverse, ses pulsations demeuraient stables lors des phases d’engagement. La traduction de cette statistique était simple : le sujet, sûr de lui, était avide de contrôle.
 
   — Je vois… avait rétorqué Noah, pas convaincu par la possibilité de dresser un portrait psychologique d’une personne à partir de simples données de vol.
 
   Le deuxième enseignement de cette session permit au garçon de dépoussiérer un peu sa vision du pilotage. Depuis le début, il faisait fausse route. Piloter avait toujours constitué, pour lui, un art à part entière. Un truc de mec doué. Rien d’autre. Or, cet entraînement au CECR lui renvoya l’image d’une science plus élaborée. L’instinct et l’inné ne suffisaient pas. On se rapprochait davantage de la science exacte que de l’improvisation. Il fallait faire preuve de rigueur, de discipline et de précision. En qualité de leader, la nécessité de posséder ces qualités était exacerbée. On est seul dans son cockpit mais responsable de toute sa formation. 
 
   « Être chef d’escouade ressemble au capitanat dans une équipe d’Astra-Ball » raisonna-t-il. « On doit se focaliser sur la performance individuelle mais également collective ».
 
   Dans cette discipline, la moindre erreur pouvait s’avérer fatale. Le frère d’Isabella en avait fait les frais. En omettant de prendre en compte un paramètre, il aurait pu condanger à mort un pilote de sa formation. Son oubli semblait minime. Pourtant, les conséquences auraient pu être désastreuses…
 
   Une dernière réalité sauta aux yeux du spectateur : le pilote ne pouvait se reposer sur le condensé impressionnant de technologie de son appareil. Alerte, il pouvait être amené à prendre des décisions cruciales à tout moment. Il était aux commandes. La machine l’assistait. Pas l’inverse.
 
   Romaryk de Bellevue et le Général d’Aigremont accueillirent le Groupe 1 qui remontait du hangar.
 
   Après un débriefing complet, vint le tour du Groupe 2 de se mesurer au Générateur de Conditions Réelles de Combat. 
 
   *
 
   La mission du Groupe 2 consistait à escorter un vaisseau diplomatique Fiducien une fois entré dans l’atmosphère. 
 
   Noah, plutôt avide de sensations fortes, n’était pas un passionné de ce type de session. Il aurait préféré le scénario de l’équipe de Baz.
 
   L’escorte présentait une double difficulté : primo, les formations de vol étaient complexes. Deuxio, en cas d’attaque, il fallait garder un œil simultanément sur les assaillants et sur l’escorté. Cette ubiquité n’était pas du goût de tous les pilotes.
 
   Le meneur ordonna aux trois autres vaisseaux de se positionner autour de l’engin accompagné. Après avoir relevé les constantes de poussée, chacun prit position. Ils définirent leur vitesse en cohérence avec celle de l’appareil diplomatique. 
 
   Les chaperons avaient effectué rapidement la manœuvre. Ils encerclaient parfaitement l’astronef Fiducien. Un bon point pour eux. 
 
   Comme attendu, un groupe d’assaillants Wargoths apparut sur les radars. 
 
   — Isabella, je te laisse jouer l’éclaireur lui indiqua Noah.
 
   — Avec plaisir boss !
 
   *
 
   Dans le centre de commandement, l’ambiance était au beau fixe. 
 
   Les statisticiens s’amusaient à disséquer les données fourmillant sur leurs holo-écrans. Le professeur de Bellevue et le Général d’Aigremont discutaient du bon vieux temps. Les autres élèves de cinquième cycle, confortablement installés, suivaient et commentaient l’épreuve de leurs camarades. À l’écart, Baz tirait la tronche en ressassant les erreurs commises lors de sa session.
 
   Soudainement, tout vacilla...
 
   Une énorme secousse fit voler en éclats les baies vitrées de la pièce. Des équipements, des tableaux lumineux et des holo écrans explosèrent dans un feu d’artifices d’étincelles. Les débris, acérés pour la plupart, se délectèrent de la chair des employés du CECR. 
 
   Romaryk de Bellevue et le Général d’Aigremont furent projetés en arrière.
 
   — Mais qu’est-ce que…
 
   — Alerte ! Alerte ! Alerte ! tonna une voix robotique stridente accompagnée d’inquiétants halos rouges qui balayaient la salle éventrée. Quatre unités, une de chaque armée, viennent de faire l’objet d’une attaque inconnue. État des dégâts : critique. Ceci n’est pas un exercice ! Je répète, ceci n’est pas un exercice !
 
   — Quoi ? Mais c’est impossible ! grogna le gradé en se relevant péniblement. 
 
   Il aida son homologue à faire de même. Sonné, le professeur saignait abondamment du front. 
 
   Promptement, la panique envahit les lieux. Ne sachant pas d’où venait l’attaque, il était difficile de réagir. Des gens hurlaient. D’autres se bousculaient. Certains se cachaient sous des bureaux intacts, pensant échapper aux assauts. Des cris d’horreur retentirent de partout. 
 
   — Que personne ne sorte ! hurla le maître des lieux. Ordinateur de contrôle, déviez toute la puissance des boucliers énergétiques des aires d’entraînement sur notre centre de commandement. 
 
   — Mais que faites-vous ? demanda l’enseignant en titubant, le visage ensanglanté. Il faut nous sortir de là ! Vous avez entendu, quatre unités ont déjà été réduites en poussières !
 
   — Hors de question Romaryk ! Le GCRC a été construit au sous-sol de notre unité. Sa destruction n’est pas une option ! Les mesures de sécurité sont claires, nous devons le protéger à tout prix !
 
   Le faux-plafond commença à se craqueler. Plusieurs morceaux tombèrent sur les statisticiens affolés. Les blessures se multipliaient. La vue de l’hémoglobine décupla l’hystérie. 
 
   Les cyborgs médicaux arrivèrent dans le chaos général. Ils se frayèrent difficilement un chemin jusqu’aux blessés les plus sérieux. Plusieurs d’entre eux furent renversés par des débris ou des individus incontrôlables. 
 
   Les étudiants se cramponnaient à leur siège, complètement effarés par ce spectacle effroyable. Désorientés, ils tournaient la tête dans tous les sens à la recherche d’un soutien. Certains pleuraient. D’autres fermaient les yeux, persuadés de se réveiller d’un instant à l’autre de ce cauchemar…
 
   Après avoir été soigné par un robot médical, Romaryk de Bellevue rejoignit le Général d’Aigremont :
 
   — A-t-on une idée de ce qui a causé ces explosions ? Cela pourrait-il être un accident dans une autre unité ou… 
 
   Il n’eut pas le temps de terminer sa phrase et ouvrit de grands yeux.
 
   Dans son champ de vision, se matérialisa un groupe de trois vaisseaux. 
 
   Épurés, dessinés selon une ligne fine impeccable, ils étaient intégralement recouverts d’une coque noire réfléchissante.
 
   — Oh non… Dites-moi que je rêve implora-t-il en mettant la main sur sa bouche…
 
   — Non, vous ne rêvez pas mon ami… Ce sont bien eux confirma tristement le Général d’Aigremont.
 
   À la vue des Vaisseaux de l’Ombre, l’épouvante envahit le centre de commandement… 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 44 : ILS SONT DE RETOUR ! 
 
    
 
    
 
   La mission d’escorte se passait bien. Très bien même.
 
   Isabella, en grande forme, avait abattu deux chasseurs Wargoths. Noah s’était chargé d’un troisième, soudainement apparu dans son dos.
 
   Gagné par la confiance, le leader s’était ensuite emmêlé entre plusieurs formations de repli. Tout était heureusement rentré dans l’ordre.
 
   Le quatuor d’Interceptors et le vaisseau diplomatique poursuivaient tranquillement leur route. 
 
   *
 
   L’apparition des Vaisseaux de l’Ombre modifia la donne dans le centre de commandement. Malgré les ordres contraires du Général d’Aigremont, tout le monde cherchait à quitter les lieux. 
 
   Une foule incontrôlable se massa devant les entrées. Les portes, maintenues closes, étaient martelées avec force. Des gens étaient piétinés, d’autres écrasés. Le nombre de blessés grandissait de manière exponentielle.
 
   — Ouvrez les portes Général ! Sinon ça va être un véritable carnage ici !
 
   — Impossible Romaryk ! Les boucliers énergétiques sont maintenant en place. Toute leur puissance a été concentrée sur le centre de commandement. Ils ont été conçus pour nous protéger de n’importe quelle attaque. J’ai personnellement supervisé les tests. Je peux vous assurer qu’ils ne nous lâcheront pas. Si je les désactive pour laisser sortir les gens, ils se feront descendre en un rien de temps et le bâtiment sera à la merci de l’ennemi. Croyez-moi, nous sommes davantage en sécurité ici !
 
   — Et pour nos camarades actuellement sur l’aire d’entraînement ? demanda Baz, d’une voix timorée. 
 
   Dans la panique générale, l’enseignant avait complètement oublié que le Groupe 2 était en mission à l’extérieur. Terrifié, il pivota vers le chef du CECR :
 
   — Attendez… Si les boucliers ont été déportés vers notre bâtiment, cela signifie que…
 
   — Ceux qui séparent les unités ne sont plus opérationnels. 
 
   — Les Vaisseaux de l’Ombre vont donc pouvoir pénétrer librement sur notre terrain d’entraînement !
 
   — C’est ça.
 
   — Quoi ? Vous vous foutez de moi ! beugla le frère d’Isabella en levant les mains au ciel. On ne va tout de même pas les laisser se faire tuer sans rien faire ?
 
   Le Général d’Aigremont le toisa d’un air sévère :
 
   — Parce que tu as une meilleure idée mon garçon ?
 
   — Mais ma sœur est avec eux ! Je vais appeler mon père, vous allez voir…
 
   — Ferme-la petit merdeux ! Tu fais partie d’une lignée de pilotes émérites. Tu crois que ton paternel ferait quoi s’il était dans cette situation ?
 
   Baz ne pipa mot.
 
   — Il respecterait les ordres ! Et c’est exactement ce que tu vas faire !
 
   Tandis que le chaos s’installait durablement dans le centre de commandement, une ombre discrète se faufila par les baies vitrées explosées. Sans se faire voir, elle gagna le hangar à vaisseaux…
 
   *
 
   — Isabella, tu reçois des transmissions du centre de commandement ? interrogea Noah dans son communicateur.
 
   Le visage de l’intéressée apparut sur les écrans de contrôle du garçon.
 
   — Non pourquoi ?
 
   — J’ai essayé de les contacter car notre mission est terminée. Je ne reçois que des grésillements. Tu peux tenter ta chance ? 
 
   — Yep.
 
   Après un moment :
 
   — C’est comme toi Noah, je n’ai pas réussi à les joindre. 
 
   — Ok merci.
 
   Le leader n’était pas rassuré. Parcouru d’un frisson, il avait un mauvais pressentiment.
 
   « C’est vraiment étrange tout ça » songea-t-il. « Très étrange même… »
 
   *
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre s’acharnaient sur le CECR. Ils concentraient toute leur puissance de feu destructrice sur le bâtiment abritant le GCRC.
 
   L’attaque surprise avait permis à ses auteurs de détruire tous les relais de communication de la Planète Artificielle 13. Toute transmission à destination de l’ASF ou de la flotte Prophétienne serait difficile. Voire impossible. 
 
   — Je ne comprends pas pourquoi les secours ne rappliquent pas s’agaça le Général d’Aigremont à l’encontre de son assistante. J’ai pourtant activé trois fois le système auxiliaire d’urgence. Il est programmé pour être opérationnel même en cas de destruction des moyens de communication de ce caillou.
 
   — Ils sont peut-être aux prises avec les Vaisseaux de l’Ombre ? hasarda-t-elle en retour.
 
   — Je ne pense pas. Ces fumiers attaquent uniquement en petits groupes. Cette stratégie rend leur appréhension compliquée car cela oblige notre armée à se disperser. 
 
   De son côté, Romaryk de Bellevue était retourné auprès de ses étudiants. Il tentait, par tous les moyens, de les rassurer.
 
   Baz était prostré sur son siège. Les larmes aux yeux, il ne cessait de penser à sa sœur prise au piège. Il implora Noah de voler, à nouveau après la Fête du Prochain, au secours de sa famille.
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre tournoyaient autour du centre de commandement. Ils avaient arrêté de tirer, conscients que les boucliers avaient le dessus. Le Général d’Aigremont n’avait pas menti. Ils étaient tous à l’abri.
 
   En dépit de la fin de l’assaut, la seule vision de ces silhouettes menaçantes retournait l’estomac des présents. Apeurés, plusieurs tournèrent de l’œil.
 
   — Apparemment, ils n’ont pas vu les membres du Groupe 2 constata Baz avec soulagement.
 
   — On dirait bien lui répondit Romaryk, plein d’espoir. Pourvu que ça dure… 
 
   *
 
   — Bon allez on rentre ! ordonna Noah à son escadrille. Groupe 2, en formation !
 
   — Ah bon ? Mais on n’a pas encore reçu l’ordre de revenir à la base opposa Korrus Han.
 
   — C’est pas grave, ça fait des plombes que la mission est terminée. Le centre de commandement est injoignable. Ils ont dû avoir un souci de communication.
 
   — Ok on te suit leader.
 
   Le quatuor d’Interceptors fit demi-tour et prit la direction de la base.
 
   *
 
   Alors que les Vaisseaux de l’Ombre narguaient les prisonniers de leur présence maléfique, quelque chose sembla attirer leur attention.
 
   — Oh non pas ça… déplora Romaryk de Bellevue en fermant les yeux.
 
   — Ils vont se faire massacrer renchérit Baz, défaitiste.
 
   Après une volte-face rapide, les meurtriers inconnus, telles des bêtes affamées, se ruèrent sur les vaisseaux du Groupe 2…
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 45 : UN COMBAT ACHARNÉ
 
    
 
    
 
   — Oh bordel de merde, vous voyez ce que je vois les gars ? On est foutus ! s’écria Isabella d’une voix paniquée.
 
   À la vue des trois Vaisseaux de l’Ombre et des flammes entourant le CECR, Noah ouvrit de grands yeux. Une angoisse sourde l’envahit. Pendant un moment, il ne put faire le moindre mouvement. Il était comme paralysé. Une boule explosa dans son estomac. De la sueur perla abondamment sur son front. Tremblant, il se retint in extremis de défaillir. 
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre… 
 
   Pour la troisième fois, il se retrouvait aux prises avec ces engins de malheur. La première rencontre s’était soldée par le décès de sa mère sur l’île de Davelle. Il avait échappé de peu à la mort lors de leur seconde entrevue sur la planète Solara. 
 
   Qu’en serait-il aujourd’hui ?
 
   Il inspira profondément et fit le vide autour de lui.
 
   Retrouvant peu à peu ses moyens, il tenta de résumer les enseignements tirés de leur dernier affrontement.
 
   « Tout d’abord, il ne faut pas les perdre de vue » songea-t-il. « Nos radars ne les détectent pas. Ils n’ont aucune signature thermique ».
 
   Le pilote demanda à son auxiliaire IA d’étendre le degré de précision des senseurs de son appareil à toute autre présence matérielle d’un poids conséquent. Son astuce fonctionna à merveille. Le trio d’opposants se matérialisa sous la forme de points bleus. Il enjoignit les autres membres du Groupe 2 de l’imiter. Dorénavant, leurs ennemis seraient visibles. Et autrement qu’à l’œil nu…
 
   Ensuite, il se rappela que le gabarit des Vaisseaux de l’Ombre leur compliquait les combats dans de petits espaces.
 
   Il eut alors une idée.
 
   — Vexx dit-il à l’attention de son petit assistant, débrouille-toi pour me rétablir une connexion avec le centre de commandement.
 
   — Mais Noah, tout a été coupé et…
 
   — Je m’en tape bordel ! Fais ce que je te dis ! Sinon, c’est clair, on y reste !
 
   Le leader expliqua en deux mots sa stratégie aux autres. Tétanisés, ses partenaires ne répliquèrent pas. L’adolescent sentait la peur les envahir.
 
   « En même temps, je n’en menais pas large non plus sur Solara » se souvint-il. « Tiens d’ailleurs, en parlant de ça, j’ai peut-être un moyen de les motiver… »
 
   — Écoutez-moi tous commença-t-il d’un ton posé. Je suis comme vous. J’ai les boules. Je ne peux pas vous garantir notre survie. Mais rien ne nous interdit d’essayer ! J’ai déjà échappé à ces fils de pute et je compte bien réitérer l’exploit !
 
   — Qu’est-ce que tu racontes ? objecta Atlus Beams, le quatrième pilote du Groupe 2. 
 
   — C’était moi le mec fou en train de se faire courser par l’un de ces connards sur la planète Solara. Vous avez tous vu cette holo-vidéo. Et regardez, je suis encore en vie et mon assaillant non ! Alors en avant ! Dès que j’aurai rétabli la communication avec le centre de commandement, on aura notre chance. Alors vous êtes avec moi ?
 
   Un « oui » franc vint saluer ce discours fédérateur. 
 
   Si Isabella connaissait déjà cette histoire, Korrus Han et Atlus n’en revenaient pas. Leur leader était le héros de cette séquence fantastique visionnée par plusieurs milliards de personnes. 
 
   Leur confiance refit surface. 
 
   À Noah maintenant de ne pas les décevoir.
 
   *
 
   La panique dans le centre de commandement était un peu retombée. 
 
   Les cyborgs médicaux étaient affairés à soigner les nombreux blessés. Ceux encore vaillants se préparaient à assister à un affrontement déséquilibré. D’un côté un groupe d’apprentis pilotes. De l’autre, des vaisseaux inconnus coupables de millions de morts dans toute la galaxie. L’issue de ce duel s’annonçait évidente…
 
   — Général d’Aigremont, un canal parallèle essaie d’entrer en contact avec nous informa son assistante.
 
   Le concerné arqua un sourcil interrogateur.
 
   — Ça vient d’où ? demanda-t-il.
 
   Son assistante tapota sur sa console puis :
 
   — Vous n’allez jamais me croire.
 
   — Dites toujours.
 
   — De l’Interceptor de Noah Belmondt !
 
   — Ouvrez la communication ! lui ordonna son patron, plein d’allant.
 
   Un soulagement parcourut la salle quand le visage de Noah apparut sur l’holo-écran central.
 
   *
 
   — Liaison établie ! lança Vexx avec une certaine satisfaction. Tout le centre de commandement est à ton écoute.
 
   — Tu es un génie bravo !
 
   Avant de prendre la parole, Noah dut éviter une première salve adverse. Son escouade suivit sa trajectoire. Aucun dégât ne fut à déplorer. C’était un bon début. 
 
   — Général d’Aigremont, il va falloir nous filer un coup de main lança-t-il sans ménagement. On ne s’en sortira pas sans vous.
 
   La communication était mauvaise. La représentation du pilote déformée. Sa voix saccadée.
 
   — Ce serait avec plaisir mais nous sommes complètement pris au piège à l’intérieur et…
 
   — Pas de cette manière le coupa l’étudiant. Le GCRC est-il toujours opérationnel ?
 
   — Euh… oui mais je ne vois pas...
 
   — C’est parfait. Mobilisez vos équipes et attendez mon signal. Commencez par élargir vos senseurs à tout volume mobile important. Nous avons procédé ainsi et sommes en mesure de suivre ces saloperies sur nos radars. Belmondt terminé.
 
   Le chef des lieux n’eut même pas le temps de répliquer. 
 
   Décidé à faire son possible pour épauler le Groupe 2, il ordonna aux coordonnateurs de séquence du GCRC de rejoindre leur poste.
 
   *
 
   Le second passage des Vaisseaux de l’Ombre fut plutôt bien négocié par l’escadron de Noah. Seul l’Interceptor d’Atlus fut légèrement endommagé.
 
   Toutefois, il fallait rapidement trouver une solution. À défaut, l’issue du combat ne ferait aucun doute.
 
   Le leader demanda à son équipe de rompre la formation pour contourner les engins ennemis. Il leur donna ensuite rendez-vous derrière une colline haute qu’il désigna sur sa carte.
 
   « Cet emplacement devrait faire l’affaire » se persuada-t-il.
 
   La manœuvre de dispersion surprit leurs assaillants. Moins nombreux, ils perdirent un temps précieux à organiser la traque individuelle de leur proie. Ce délai fut exploité par le Groupe 2 pour se rassembler sans encombre au point de ralliement. 
 
   — Bon maintenant leur expliqua Noah, il va falloir voler en rang serré dans des espaces étroits. Augmentez vos boucliers latéraux au maximum. Leurs appareils étant plus gros que les nôtres, ça va leur compliquer la tâche. On devrait gagner assez de temps avant l’arrivée des renforts. Isabella, tu ouvres la voie. Atlus et Korrus Han vous suivez. Je ferme la marche. C’est compris ?
 
   — Oui ! répondirent les intéressés à l’unisson.
 
   — Ok. Avant de se lancer, une dernière recommandation : ne brisez le rang sous aucun prétexte.
 
   Le Groupe 2 se positionna comme convenu. Lorsque les Vaisseaux de l’Ombre apparurent en haut de la butte, Noah brailla dans son communicateur :
 
   — Centre de commandement, faites apparaître un canyon… 
 
   Il attendit quelques instants le moment opportun. 
 
   — Maintenant !
 
   Le coordonnateur du GCRC s’exécuta sans attendre. Un cratère béant bordé de hautes falaises acérées se matérialisa instantanément.
 
   — Isabella, mets les gaz ! On te suit !
 
   Bizarrement, l’Interceptor de la jeune fille ne démarra pas.
 
   — Qu’est-ce que tu attends ? insista Noah.
 
   — Rien… C’est juste que… On ne va jamais réussir à entrer là-dedans. C’est du suicide !
 
   — Fais-moi confiance, ça va le faire ! Vexx a calculé les dimensions avec une marge de sécurité pour nos appareils !
 
   — Ok j’y… ahhhh !
 
   — Isabella !
 
   Une déflagration déstabilisa l’équilibre des engins du Groupe 2.
 
   L’instant d’hésitation de la sœur de Baz fut fatal à Korrus Han. Touché de plein fouet par un tir combiné des Vaisseaux de l’Ombre, son astronef s’était changé en boule incandescente. Dans un silence de mort, elle s’écrasa sur un des nombreux escarpements de la vallée. 
 
   La terreur gagna Noah. Il venait déjà de perdre l’un des siens. En tant que leader, il en était responsable. Il leur avait promis de tout faire pour les protéger. Il venait de faillir à sa promesse… 
 
   Et ce n’était peut-être que le début…
 
   Aveuglé par la fumée épaisse de l’explosion, il ne voyait rien.
 
   « Ne pas paniquer, surtout ne pas paniquer… » tenta-t-il de se persuader en respirant à fond.
 
   Poussé par l’instinct de survie, il s’engouffra dans le couloir étriqué. Quelques frappes musclées des opposants frôlèrent la coque de son vaisseau. En dépit de la perte d’un coéquipier, il fut tout heureux de constater que les deux autres le précédaient.
 
   — Belmondt vous me recevez ? Belmondt vous me recevez ? demanda le Général d’Aigremont d’une voix anxieuse.
 
   — Je vous reçois mais bordel, on a eu super chaud ! répondit le leader, dégoulinant de transpiration.
 
   — C’était quoi ce bruit ? Vous êtes toujours au complet ? Votre idée de trafiquer nos radars est plutôt bonne mais la précision s’en ressent. On n’y voit foutre rien !
 
   — Ils ont eu l’un des nôtres Général fit Noah d’une voix résignée. Leur armement est trop puissant pour nos boucliers.
 
   Dans son communicateur, le garçon entendit la voix fébrile de Baz demander : 
 
   — Isabella tu vas bien ?
 
   — Je vais bien répondit l'intéressée dans un sanglot.
 
   On entendit presque le « ouf » de soulagement de son frère. 
 
   — C’est ma faute si Korrus Han s’est fait descendre poursuivit-elle, en larmes. J’ai trop attendu et…
 
   — Tu la fermes Isabella ! lui ordonna Noah.
 
   Il avait hurlé si fort qu’il fit grincer les communicateurs de tout le monde. 
 
   — C’est pas le moment d’avoir ce genre de pensées c’est compris ?
 
   — Oui geignit-elle, rongée par la culpabilité.
 
   On entendait la jeune fille pleurer abondamment. C’était poignant. Un mutisme pesant s’ensuivit. Comme un moment de recueillement à la mémoire de leur camarade mort au combat.
 
   Noah brisa le silence en s’adressant de nouveau au centre de commandement :
 
   — Général, on est dans le canyon donc ça va nous laisser un peu de répit. On compte sur vous pour les ralentir au maximum. Balancez-leur tous les obstacles que vous pouvez.
 
   — Bien compris.
 
   Un silence puis :
 
   — Une dernière question ?
 
   — Je vous écoute Belmondt.
 
   — Où en sont ces foutus renforts ?
 
   — Ça j’aimerais bien le savoir mon garçon. J’aimerais bien le savoir... répéta le gradé en soupirant.
 
   *
 
   Les diversions orchestrées par le GCRC se révélèrent payantes. 
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre peinèrent à avancer dans cette gorge truffée de pièges. Leur coque indestructible leur permettait toutefois d’encaisser les coups sans broncher. 
 
   « Il va falloir trouver autre chose ! Car là, on ne fait que les ralentir ! » paniqua intérieurement Noah.
 
   Le Groupe 2 continuait de tracer sa route dans un corridor de plus en plus étroit. Malgré le rétrécissement, les trois élèves parvenaient à ne pas trop solliciter leurs boucliers latéraux. Seul l’Interceptor d’Atlus, touché précédemment, manquait d’équilibre. Il fallut toute l’habileté du jeune pilote pour maintenir le cap sans heurt notable.
 
   Silencieuse, Isabella se morfondait de tristesse. La sensation d'être responsable de la mort de Korrus Han ne la lâchait pas. 
 
   — Noah, je ne tiendrai pas longtemps dans le canyon prévint Atlus. Mon Interceptor est de plus en plus instable. 
 
   — Ok c’est noté lui répliqua le leader. 
 
   Il rapporta au centre de commandement la mauvaise nouvelle. La réponse du Général d’Aigremont fut catégorique :
 
   — Vous continuez votre route ! C’est un ordre ! Votre stratégie fonctionne bien. Elle maintient les adversaires à bonne distance.
 
   — C’est hors de question Général ! On ne va pas laisser un autre membre de notre équipe se faire exploser !
 
   — Vous pensez qu’il arrivera quoi Belmondt si vous sortez de ce foutu canyon ? Vous vous ferez abattre en un rien de temps. 
 
   — J’en ai bien conscience. Nous devons donc les prendre par surprise.
 
   — Que proposez-vous ?
 
   « Bordel c’est qui le grand stratège dans l’histoire ? » pesta intérieurement Noah. « Il les a gagnées comment ces putains de médailles ? »
 
   Il réfléchit un moment puis :
 
   — Pouvez-vous refermer rapidement le canyon ?
 
   Le Général d’Aigremont pivota vers le coordonnateur du GCRC. D’un regard insistant, il lui intima de répondre.
 
   — Oui balbutia le concerné. Mais... vous risquez d’y rester si vous ne sortez pas à temps. Aux dires du radar, leur altitude est supérieure à la vôtre. Vous devez donc les attirer en profondeur pour avoir une chance de vous en extirper avant eux.
 
   — Ok bien compris. Commencez par élargir le canyon. Réglez ensuite l’inclinaison de la pente pour les faire s’enfoncer. Notre altitude augmentera mécaniquement. Faites cette inversion en douceur. Je n’ai pas envie qu’ils se doutent de quelque chose.
 
   — C’est comme si c’était fait ! s’enthousiasma le technicien en enclenchant diverses commandes. En revanche, en élargissant le couloir, je vais leur donner une chance de vous rattraper. Ils sont plus rapides que vous et...
 
   — Il a raison Belmondt coupa le Général d’Aigremont, vous les aurez sur vous en un rien de temps. Je n’approuve pas cette décision.
 
   Jusque-là muet, Romaryk de Bellevue vint au secours de son élève :
 
   — Laissez le faire. C’est un Belmondt, il a ça dans le sang.
 
   *
 
   La tactique du garçon fonctionna.
 
   Imperceptiblement, les Vaisseaux de l’Ombre plongèrent plus profondément dans le canyon. Au même moment, les Interceptors se rapprochaient de la surface.
 
   L'élargissement du corridor permit à Atlus de manœuvrer plus confortablement son engin brinquebalant. Revers de la médaille : les ennemis, plus à l’aise, gagnaient rapidement du terrain. Ragaillardis, ils commencèrent à tirer au hasard devant eux.
 
   Noah, qui fermait la marche, parvint difficilement à éviter les salves adverses. Plusieurs fois, il fut contraint de positionner son vaisseau parallèlement aux falaises abruptes.
 
   Tragiquement, l’Interceptor d’Atlus fut une nouvelle fois frappé par l’ennemi. Il partit en vrille avant de finir sa course transpercé par un pic acéré.
 
   — Merde ! Merde ! Et merde ! cria Noah, en évitant de justesse les débris de l’appareil de feu son camarade.
 
   Le leader sut qu’il ne pouvait davantage attendre. Malgré la peur qui lui broyait les entrailles, il décida de tenter le tout pour le tout.
 
   « Pardonne-moi Atlus » implora-t-il, en larmes. « Pardonne-moi mon vieux mais ton vaisseau en flammes est la meilleure diversion que l’on pouvait espérer ».
 
   — Isabella, nous sommes désormais tous les deux. La fumée provenant du véhicule d’Atlus va emplir le canyon et obstruer momentanément leur visibilité. À mon signal, tu accélères à la verticale c’est compris ? 
 
   — On ne va jamais s’en sortir Noah déclara la sœur de Baz d’une voix résignée.
 
   L’adolescent ferma les yeux avant de répondre sans trop y croire :
 
   — Ne dis pas ça. On va s’en sortir. Je te le promets.
 
   Une fois le signal donné au centre de commandement, les Interceptors redressèrent leur trajectoire. Ils s'élancèrent à toute allure en direction de la sortie du canyon. La manœuvre était risquée. Si les calculs s’avéraient erronés, cette vallée créée artificiellement par le GCRC serait leur tombeau...
 
   Les engins de l’ASF parvinrent à s’extraire du cratère. Sur leurs talons, deux opposants jaillirent de justesse.
 
   L’un des leurs ne s’en était pas sorti.
 
   L’équilibre avait été rétabli. 
 
   Ils étaient dorénavant deux contre deux. 
 
   Match nul. Balle au centre.
 
   Le combat pouvait reprendre...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 46 : RENAISSANCE FRATERNELLE
 
    
 
    
 
   Une joie immense déferla dans le centre de commandement. Des applaudissements nourris retentirent dans les communicateurs. Cette félicité subite surpassa momentanément la perte de Korrus Han et d’Atlus.
 
   — Belmondt vous êtes une sacrée graine de pilote ! hurla le Général d’Aigremont.
 
   Il étreignit Romaryk de Bellevue. Il le félicita de lui avoir conseillé de faire confiance à Noah.
 
   Cette euphorie fut de courte durée. Déjà le combat reprenait. 
 
   — Allez allez on se remet au boulot ! aboya le maître des lieux. Nos deux apprentis vont encore avoir besoin de nous.
 
   *
 
   Une course poursuite effrénée s’engagea entre les survivants des deux camps. 
 
   Les Interceptors, assistés du GCRC, réussirent à maintenir leurs adversaires à bonne distance. Dès que le danger pointait, le logiciel miracle intervenait pour sauver les engins de l’ASF. 
 
   Malgré cette aide providentielle, Noah et Isabella étaient clairement à la peine. 
 
   À un moment donné, le leader eut l’impression que son poursuivant ne cherchait plus à l’engager. Il décida d'en profiter immédiatement. Il réussit une jolie manœuvre de retournement. Devenu le chasseur, il se lança à la poursuite de son belligérant. Celui-ci n’opposa aucune résistance. Pire, il donna l’impression de fuir.
 
   « Mais qu’est-ce qu’il fout ce con ? » se demanda Noah, étonné.
 
   Rapidement, il rattrapa son ennemi. Tout en conservant une distance de sécurité, il largua un missile. Son adversaire ne tenta aucune esquive. Sa coque absorba intégralement le projectile sans subir le moindre dégât. 
 
   Le Vaisseau de l’Ombre poursuivait sur sa lancée, sans réagir. Il volait dans la direction opposée, loin du centre de commandement.
 
   Alors que Noah s'apprêtait à laisser tomber pour aller prêter main forte à Isabella, il entendit une voix familière. Il ne l’avait pas entendue depuis longtemps.
 
   — C'était vraiment bien joué le coup du canyon.
 
   Cette voix… 
 
   — Noah ? Tu m’entends ?
 
   « C’est impossible. Ça ne peut pas être lui... » se dit le garçon, désorienté. « Mon esprit me joue des tours... »
 
   — Noah ? Je n’ai pas beaucoup de temps. Tu dois me répondre. Ce canal est totalement sécurisé.
 
   Cette fois, plus de doutes possibles. Noah ne rêvait pas.
 
   — Ernesto ? hasarda-t-il, sentant les larmes lui monter aux yeux.
 
   — Oui c’est bien moi.
 
   Ernesto Diaz, le frère de Natalanie.
 
   — Mais… Je… Enfin... C’est toi là... à bord de ce... Vaisseau de l’Ombre ?
 
   Les mots qui sortaient de sa bouche lui semblaient saugrenus et incohérents.
 
   — Oui.
 
   — Quoi ? Mais... mais... que fais-tu dans un de ces trucs ? 
 
   Nombre de questions se bousculaient dans l’esprit de Noah. Il était en train de discuter avec... 
 
   Ernesto Diaz ! 
 
   Son concurrent pour l’unique place dans le cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia.
 
   Son ami.
 
   Le frère de Natalanie. 
 
   Prétendument assassiné par Alkin Kane au lendemain de la soirée de fin d’année sur Cellova IV. 
 
   La situation était cocasse. Noah avait appris, une poignée de jours auparavant, qu’il n’avait pas été assassiné par Alkin Kane. Il devait maintenant intégrer le fait qu’il n'avait pas été assassiné du tout. Et que, par-dessus le marché, il pilotait un Vaisseau de l’Ombre ! C’était à devenir fou !
 
   — Noah, tu dois être bouleversé d’entendre le son de ma voix...
 
   — Tu n’imagines pas à quel point.
 
   — Ne t’emporte pas s’il te plaît. J’ai pas mal de trucs à te dire en très peu de temps. Dès qu’ils remarqueront ma désertion, ils me feront exploser.
 
   Si Noah avait grandement envie d’entendre les explications de son ami, il ne put s’empêcher de lui demander :
 
   — Qui ça « ils » ?
 
   — Laisse-moi t’expliquer.
 
   — Je t’écoute.
 
   Silence. 
 
   Noah n’arrivait toujours pas à réaliser. 
 
   Il s’enquit de la situation d’Isabella. La sœur de Baz était toujours aux prises avec son opposant. 
 
   Il vérifia que son communicateur était bien coupé. Sans savoir pourquoi, il ne souhaitait pas partager sa discussion avec le centre de commandement.
 
   — Au petit matin de la soirée de fin d’année sur Cellova IV commença Ernesto, j’ai été enlevé sur le chemin de mon domicile. 
 
   — Donc tu n’as pas eu d’accident ? Car on a retrouvé ton scooter-flyer dans un sale état.
 
   — Non. Mes ravisseurs ont dû le détruire pour simuler ma mort.
 
   Noah réfléchit. Il essayait de relier toutes les pièces de cet incommensurable puzzle.
 
   « Malignement, c’est à ce moment que le détracteur d’Alkin Kane en a profité pour distiller de fausses preuves afin de mettre cette mort sur le dos du Lytek » raisonna-t-il.
 
   Le stratagème de ce commanditaire de l’ombre avait parfaitement fonctionné. L’outrageuse médiatisation de la disparition d’Ernesto avait totalement déstabilisé toute hypothétique défense d’Alkin Kane. Muselé, il ne restait qu’une seule option à l’accusé à tort : se cacher. Son témoignage dans l’affaire Visaid Industries ne serait jamais entendu, décrédibilisé dans l’œuf par un individu vicieux n’ayant aucun intérêt à voir cette tragédie renaître
 
   Le garçon choisit de ne pas faire part à Ernesto de toute cette mise en scène machiavélique. Ce dernier ne devait pas être informé de toutes ces histoires. Par ailleurs, il semblait ne pas avoir beaucoup de temps. Inutile donc d’en gaspiller à palabrer sur des affaires sans lien apparent.
 
   — Ok dis m’en plus. 
 
   « Je suis en train de parler au frère de Natalanie, je n’en reviens toujours pas… » ne put-il s’empêcher de penser. « Elle va être tellement heureuse de le revoir ! »
 
   — En me réveillant, je ne me rappelais de rien. Comme si mon passé n’avait jamais existé. C’est à peine si je me souvenais de mon nom. Mais je n’étais pas seul. Nous étions une ribambelle de filles et de garçons de mon âge environ. Tous désorientés. Tous prisonniers dans un complexe grisâtre et gigantesque comprenant des milliers de cellules. Il nous était impossible de savoir où nous étions.
 
   Noah écoutait attentivement ce récit glaçant.
 
   — Les semaines qui suivirent furent atroces. Nous subissions des traitements chimiques quotidiens visant à éradiquer notre personnalité. Les injections nous plongeaient dans un état second, en proie à de violentes hallucinations. Pendant ces périodes de transe, un endoctrinement maximal nous était dispensé. Pour les plus récalcitrants comme moi, on nous imposait un isolement complet. Petit à petit, je sentais la folie m’envahir. 
 
   — Mais quel était le but de cet endoctrinement ?
 
   — Je vais y venir, laisse-moi poursuivre.
 
   — Vas-y excuse-moi. C’est juste que… je n’arrive pas vraiment à réaliser que tu sois vivant.
 
   — Au bout d’un moment, j’ai réalisé que nos geôliers créaient une armée de pilotes prêts à servir sans discernement. Un bataillon dénué de conscience capable de prendre place à bord des Vaisseaux de l’Ombre pour massacrer des millions d’innocents. Compte-tenu du nombre de captifs, ils étaient visiblement en train de préparer une offensive massive. Ma décision était prise. Je devais fomenter un plan d’évasion. 
 
   — Désolé de t’interrompre mais… comment as-tu fait pour ne pas sombrer mentalement comme les autres ?
 
   — Quand les affaires de mon père commencèrent à prospérer, il reçut de très nombreuses menaces de mort à l’encontre de notre famille. Il craignit alors pour notre vie. En plus de nous affubler de gardes du corps, il nous nano-implanta un dispositif capable notamment de filtrer les drogues. Il s’active par une simple pression à un endroit précis de l’abdomen. Je ne m’en suis jamais servi. Pour être honnête, j’avais même oublié son existence. Ce bidule m’a permis de résister suffisamment aux traitements pour préparer minutieusement ce jour. 
 
   — Et cet implant n’a pas de système de localisation ?
 
   — Si mais il est malheureusement HS.
 
   — Pardonne-moi encore de te couper Ernesto mais qui sont ces gens et d’où viennent ces engins indestructibles ? C’est capital pour moi de le savoir. Ils sont responsables de la mort de millions de gens et… de ma mère. 
 
   — Ils sont très discrets. Je n’ai réussi à glaner qu’une poignée d’informations.
 
   — Dis toujours. Tout indice peut s’avérer utile pour arrêter ces salauds déclara Noah, euphorique à l’idée de percer le secret de l’assassinat de sa génitrice. 
 
   — Nos ravisseurs se font appeler les Authentiques. Ils se vantent d’être l’ethnie la plus ancienne de la galaxie. 
 
   — Jamais entendu parler déplora le pilote de l’Interceptor.
 
   — Pas étonnant. Dernier renseignement : ils auraient apparemment une histoire commune avec les Prophétiens.
 
   Cette remarque interpella vivement Noah. Celui-ci ouvrit de grands yeux.
 
   « Cela veut dire... que nos amis Prophétiens connaissent l’existence des propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre ! C’est très inquiétant tout ça... » songea-t-il. « Sont-ils réellement de notre côté ? En tout cas, je saurais quoi dire à Valhebel la prochaine fois qu’il fera irruption dans un de nos cours… » 
 
   — Quel est le lien entre eux ? demanda-t-il à tout hasard.
 
   — Je n’en sais rien. Mais cette information est primordiale. C’est la seule piste dont je dispose. Tu dois en faire bon usage. Elle peut permettre de sauver la galaxie de la terreur. 
 
   — J’essaierai promit Noah sans trop de conviction. Tu sais, les Prophétiens ne sont pas vraiment mes meilleurs amis…
 
   — Ce n’est pas suffisant ! Tu dois (il insista lourdement sur ce mot) en apprendre davantage car ils préparent une attaque majeure ! Tu n’imagines pas tous les sacrifices faits pour en arriver là. J’ai dû commettre des horreurs irréparables. Nous étions forcés de grimper dans ces appareils pour répandre le chaos. En réalité, ces missions ne servaient qu’à tester l’armement adverse. Et comme tu l’as toi-même constaté, vos vaisseaux ne sont pas équipés pour faire face aux nôtres.
 
   Noah nota l’utilisation du « vos » et du « nôtre ». Si Ernesto avait résisté à l’endoctrinement, une part de lui avait disparu. C’était effrayant. 
 
   L’évocation de l'évaluation de la puissance de l’ASF le rendit ivre de colère. Solara avait été réduite en cendres uniquement pour voir le niveau de résistance des armées de l’Oligarchie I. Cette idée lui donna la nausée et l’envie irrépressible d’en découdre sans attendre avec ces meurtriers.
 
   — As-tu appris quelque chose sur la coque indestructible de ces engins ? parvint-il à articuler, la mâchoire serrée.
 
   — Rien malheureusement.
 
   *
 
   Noah tenta de mettre de l’ordre dans ses idées et de calmer son courroux. Son communicateur n’arrêtait pas de biper. Isabella était toujours en vie. Le centre de commandement faisait son possible pour l’aider. 
 
   Entendre la voix d’Ernesto l’avait profondément renversé. Le frère de Natalanie avait fait l’objet de tant de conversations depuis le matin de sa disparition… Tant de fausses routes pour parvenir à cette triste double réalité : tout d’abord, son prétendu assassin n’était pas le bon. Ensuite, une armée d’adolescents endoctrinés par une ethnie historique, les Authentiques, s’apprêtaient à déferler sur la galaxie à bord d’appareils invincibles. Cela faisait froid dans le dos. Si cette menace d’invasion était réelle, comment la galaxie pourrait-elle s’en relever ? Le seul mince espoir résidait dans les prétendus tout puissants Prophétiens… Seraient-ils franchement de taille à tenir tête aux Authentiques ? Pourquoi cachaient-ils leur lien commun ? L’ambiguïté apparente de leurs rapports avec l’ennemi ne limiterait-elle pas leur intervention ?
 
   Tant de questions sans la moindre réponse. Comme d’habitude...
 
   Après sa courte digression intérieure, Noah reprit :
 
   — Ernesto, je te propose la chose suivante : pose ton vaisseau et rends-toi. Ta famille te pleure depuis ta mort « simulée ». Natalanie et tes parents sont inconsolables. Te savoir en vie les ravira. Tu as toutes les circonstances atténuantes pour t’en sortir sans aucune peine. Le fait de remettre aux autorités un Vaisseau de l’Ombre te vaudra une grâce des Oligarques, c’est évident.
 
   — Il n’y a pas de retour possible d’où je viens répliqua froidement l’intéressé.
 
   — Mais attends, tu ne vas tout de même pas repartir chez tes geôliers et faire comme s’il ne s’était rien passé ?
 
   — Ce n’est pas mon intention.
 
   — Alors pose ce foutu vaisseau Ernesto !
 
   — Je ne peux pas.
 
   — Mais qu’est-ce que tu racontes ? Bien sûr que tu peux !
 
   — Je suis prisonnier des Authentiques. Je t’avais prévenu dès le début de notre conversation. S’ils s’aperçoivent de la déconnexion de mon appareil, ils me feront sauter en même temps que ce vaisseau. Vous n’aurez alors plus rien !
 
   — Mais alors tu proposes quoi ? interrogea Noah, soudainement inquiet de la tournure de la conversation.
 
   Il sentit Ernesto soupirer profondément avant de lâcher :
 
   — Tu vas abattre mon vaisseau.
 
   Noah croyait avoir mal entendu. 
 
   — Quoi ? Mais c’est du délire ! Ça te tuerait sur le coup !
 
   — Je suis déjà condangé ! Même s’il existait un moyen de me sauver, je ne pourrai jamais vivre avec mes forfaits ! J’ai tué des centaines d’innocents !
 
   — Non, tu as été forcé de le faire c’est très différent ! Tu ne l’aurais jamais fait par toi-même ! Je t’en supplie, reconsidère tes options ! Il doit y avoir un autre moyen !
 
   — Il n’en existe aucun… Et si tu continues à hésiter, tu vas perdre la seule possibilité de récupérer un de ces astronefs de malheur ! Tu peux sauver l’univers d’un destin funeste ! Ça vaut bien le coup de sacrifier une vie pour cela non ? 
 
   — Non non non je ne ferai pas ça Ernesto ! Tu n’as pas le droit de me demander ça !
 
   — Désolé que ça tombe sur toi mais tu étais le seul à qui je pouvais justement demander ça. Tu es un pilote militaire, tu sais que tu n’as pas le choix. Tu dois neutraliser mon appareil. Je peux désactiver son système de bouclier le temps que ton missile endommage suffisamment le dispositif de neutralisation à distance. Mais pour cela, je dois rester à bord. Tu n’as aucune autre option et le temps presse. Fais-le !
 
   — Je ne peux pas Ernesto, je ne peux pas…
 
   — Tu le dois Noah. J’ai fait des sacrifices inouïs pour t’offrir cette opportunité ! Je t’offre maintenant ma vie. Je suis prêt, j’ai eu tout le temps de réfléchir aux conséquences de cet acte. Saisis cette putain d’occasion, il n’y en aura pas d’autre !
 
   Désastreusement, Ernesto avait raison. Mettre la main sur un Vaisseau de l’Ombre constituait une véritable aubaine. 
 
   — Le temps presse ! Arrête de réfléchir ! Fais-le !
 
   Noah pensa à Natalanie. Comment serait-il un jour en mesure de lui avouer cette histoire ? Comment pourrait-elle l’aimer après cela ? Ne serait-ce même que lui parler ? Il avait promis dorénavant de tout lui raconter. Sa promesse englobait-elle d’avouer l’inavouable ? Il se retrouvait face à un choix impossible. D’un côté : envoyer ce missile et dire adieu à Natalanie. De l’autre : ne pas le faire et mettre en péril la galaxie toute entière.
 
   C’était cruel et pourtant réel. Comble de l’horreur de cette situation inextricable : il devait se décider en quelques instants.
 
   « Personne ne devrait avoir ce genre de décision à prendre ! » se dit-il.
 
   — Vas-y Noah ! lui ordonna Ernesto. Descends ce vaisseau et mets un terme à toutes ces souffrances !
 
   — Je n’y arriverai pas Ernesto… Pitié ne me demande pas ça implora-t-il, les larmes aux yeux.
 
   — Fais-le !
 
   Voyant que son ami ne changerait pas d’avis, Noah régla machinalement un missile. 
 
   — Missile paré… Je t’en conjure, réfléchis encore.
 
   — Ma décision est prise.
 
   — Mais c’est injuste !
 
   — Une dernière requête fit le suicidaire en évitant de rebondir sur les propos de Noah.
 
   — Je t’écoute.
 
   — Pas un mot à mes parents ni à ma sœur. Je ne veux pas qu’ils se rappellent de moi comme un assassin.
 
   — Mais tu n’es pas un assassin Ernesto !
 
   — Bien sûr que si Noah ! Termine ce supplice ! J’aurais au moins l’impression d’avoir un peu racheté mes fautes !
 
   Noah ne parviendrait pas à faire revenir son ancien concurrent. Il était las de cet échange stérile. Il avait utilisé toutes ses munitions. Il pleura abondamment. Sa vue était embuée par les larmes.
 
   Il vérifia une dernière fois l’enclenchement du missile.
 
   Il fixa le bouton de mise à feu pendant un long moment. 
 
   Une simple pression et tout serait fini...
 
   Il ferma les yeux. 
 
   Et pressa la détente...
 
   — Merci Noah. Je pars en paix.
 
   Le frère de Natalanie désactiva, l’espace d’un instant, le système de protection de son Vaisseau de l’Ombre.
 
   Le missile heurta de plein fouet l’arrière de l’engin. Il pulvérisa l'ordinateur de bord.
 
   Comme Ernesto l’avait prédit, l’implant dissimulé dans son corps par les Authentiques se mit en marche. Le garçon fut littéralement désintégré...
 
   — Nooooooonnnnnnn ! hurla Noah de désespoir, ravagé par le chagrin.
 
   L’appareil de son ami piqua du nez. Il commença sa longue descente macabre.
 
   Il s’écrasa, inerte, sur le sol du terrain d’entraînement.
 
   La tête basse, le visage inondé de gouttes de tristesse, Noah assista à ce spectacle en silence. Lorsqu’il vit le vaisseau d’Ernesto rencontrer la terre, il frappa de toutes ses forces contre son cockpit et gueula toute sa rage. 
 
   Jamais il n’aurait imaginé vivre pareille enfer.
 
   Dans ce dédale de douleur, une triste réalité le frappa comme une gifle inattendue : aujourd’hui, l’assassin d’Ernesto Diaz c’était lui, Noah Belmondt…
 
   La vie pouvait se révéler cruelle parfois...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 47 : LA FIN DU COMBAT
 
    
 
    
 
   Ses esprits partiellement retrouvés, Noah fut gagné par une rage irrépressible. Il avait besoin de se défouler. De mordre. De détruire.
 
   Il canalisa son courroux contre les Authentiques et leurs vaisseaux de malheur. De quel droit s’en prenaient-ils à des adolescents innocents pour les transformer en machines à tuer sans discernement ? C'était intolérable. Trop de gens avaient souffert. Il fallait mettre un terme à ces exactions impunies.
 
   Dans sa courte carrière, il avait déjà abattu trois Vaisseaux de l’Ombre. Il comptait bien augmenter son score rapidement. Cela tombait bien, Isabella ne parvenait pas à se dépêtrer du sien...
 
   — Je vais me le faire cet enculé ! Je vais leur montrer que la partie ne sera pas si facile ! fit-il, motivé à l'idée d’aller en découdre.
 
   Il lança son Interceptor droit sur l’assaillant de la sœur de Baz. Il volait à une vitesse vertigineuse. Les consignes de sécurité s’affichèrent sur ses écrans, lui enjoignant de réduire l’allure.
 
   — Vexx, désactive ces messages de merde !
 
   Le petit assistant s’exécuta en silence. Émettre une objection aurait été vain.
 
   Une fois l’ennemi dans sa ligne de mire, Noah ralluma son communicateur.
 
   — Tiens bon Isabella ! J’arrive ! 
 
   — Belmondt ? Vous êtes vivant demanda le Général d’Aigremont. Mais que faisiez-vous ? On a cherché à vous joindre à plusieurs reprises. Vous faisiez la causette ou quoi ?
 
   « Vous ne croyez pas si bien dire... » pensa l’intéressé.
 
   — Désolé Général mais j’ai eu un souci avec mon communicateur mentit-il. Mon adversaire a rencontré un... problème technique inespéré. J’ai donc pu me débarrasser de lui.
 
   — Oui on a vu ça mais pour être franc, nous avons cru à une défaillance de nos radars. Très bon boulot Belmondt. C’est un trésor inestimable que vous ramenez.
 
   — Merci répondit le héros du jour, dont le pic d’imposture atteignait des sommets. 
 
   Il ne savait pas pendant combien de temps il avait discuté avec Ernesto. S’il ressortait vivant de cette histoire, il devrait inventer un récit cohérent pour tenir la promesse faite à son ami. On ne manquerait pas de lui poser des tas de questions. Afin de corroborer la défaillance de son communicateur, il demanda à son auxiliaire IA de pirater la mémoire de vol de son engin. Vexx jugea une nouvelle fois opportun de ne pas la ramener.
 
   — Pour éviter que le dernier Vaisseau de l’Ombre ne détruise l’autre, nous allons le camoufler grâce au GCRC. De votre côté, allez aider votre amie car elle est en grandes difficultés. On discutera du reste plus tard.
 
   — Compris Général.
 
   — Je t’en supplie Noah, sauve ma sœur ! cria Baz dans le dos du gradé.
 
   — Je vais faire mon possible je te le promets Baz. Belmondt terminé.
 
   La rage au ventre, il engagea l’adversaire qui tourmentait sa camarade.
 
   Il pilotait avec une agressivité rarement vue. Son adversaire, pourtant à l’abri dans sa coque indestructible, ne savait pas comment se défaire de cet Interceptor enragé. Le leader du Groupe 2 lui collait au train. Il ne le lâchait pas. Il l’arrosait copieusement. Même si ses projectiles ne faisaient pas mouche, ils le déstabilisaient grandement.
 
   Celui-ci tenta timidement de répliquer mais à chaque fois, Noah trouvait la parade adéquate.
 
   À un moment donné, le garçon fit mine de vouloir percuter sa proie. Il détourna son appareil au dernier instant. Son aile heurta légèrement celle du Vaisseau de l’Ombre. Sans dégât heureusement. 
 
   La stratégie de Noah était claire. Il ne pouvait pas détruire son agresseur. Qu’à cela ne tienne, il allait le pousser à la faute pour le forcer à déguerpir de la Planète Artificielle 13.
 
   — Bordel, faites gaffe Belmondt ! lui recommanda le Général d’Aigremont. Vous volez comme...
 
   — Son père et son frère poursuivit Romaryk de Bellevue. 
 
   Le chef des lieux regarda le professeur avec des yeux ronds. Lentement, l’information atteignit son cerveau.
 
   — Vous voulez dire que ce blondinet est le fils et frère de...
 
   — Exactement. De Milo et de Zadic Belmondt.
 
   Le Général se passa une main sur les lèvres.
 
   — Et bien, faudrait le cloner celui-là ! Car pour être honnête, je n’ai jamais vu de génération de pilotes aussi douée !
 
   L’enseignant ne répondit rien.
 
   *
 
   Malgré une lutte acharnée, Noah et Isabella ne parvenaient pas à neutraliser leur opposant. La fatigue et la lassitude pointaient dangereusement. Leur surnombre et le GCRC ne suffisaient pas.
 
   Leur belligérant reprit confiance. Il décida de s’en prendre à Isabella. Éreintée, la sœur de Baz commençait à flancher.
 
   — Allez Isabella, c’est pas le moment d’abandonner ! la motiva Noah. Les renforts vont arriver d’un moment à l’autre.
 
   — Je n’en peux plus lâcha-t-elle dans un soupir.
 
   Alors que le Vaisseau de l’Ombre s'apprêtait à lui porter le coup de grâce, un Interceptor sorti de nulle part se joignit au combat.
 
   — Mais qu’est-ce que… ? Général, c’est vous qui avez envoyé ce vaisseau ?
 
   — Non Belmondt, je ne sais pas d’où il sort celui-là ! Interceptor, identifiez-vous immédiatement !
 
   Aucune réponse.
 
   L’intrus s’empressa d’aller porter secours à l’engin de la sœur de Baz. Il maniait l’appareil avec une dextérité hors norme. Ses réflexes étaient fulgurants. Il évita les tirs du Vaisseau de l’Ombre avec une facilité déconcertante. La maestria de son pilotage déséquilibra son ennemi. Du coup, Isabella put s’échapper et se mettre hors de danger.
 
   La jeune fille en sécurité, l’inconnu arrêta net son vol. Il pivota vers le Vaisseau de l’Ombre. Il le défiait clairement.
 
   « Ce gars est juste barge ! » pensa Noah, pas insensible au talent prodigieux démontré par le trouble-fête.
 
   L’invité surprise déploya un canon qui ne faisait pas partie de l'équipement standard d’un Interceptor. Il cracha deux salves. En apparence, la coque adverse sembla les ingurgiter sans heurt. Pourtant, au bout de quelques instants, l’astronef convulsa avant de cesser tout mouvement. Il était comme paralysé. Inerte. 
 
   Noah ne savait pas quoi faire.
 
   Au moment où il réglait son dernier missile, le Vaisseau de l’Ombre explosa. Le garçon fut aveuglé par les gerbes d’étincelles qui se répandaient de manière anarchique. 
 
   « Le système d’autodestruction dont m’a parlé Ernesto... » raisonna-t-il. « Les Authentiques ont dû constater la panne donc ils ont préféré détruire leur vaisseau à distance... Avec à son bord, un innocent endoctriné comme Ernesto... Quelle tristesse... »
 
   Des cris de joie firent grésiller son communicateur. Il émergea de ses pensées. Le centre de commandement était en transe. 
 
   L’Interceptor salvateur profita de cette liesse pour s'éclipser.
 
   Il quitta la Planète Artificielle 13 alors que les renforts Prophétiens et de l’ASF gagnaient enfin l’astre meurtri.
 
   « Toujours à la bourre ceux-là » constata le pilote en manœuvrant en douceur pour ne pas se faire repérer.
 
   Quand il retira son casque, la lumière du jour se reflétait dans ses yeux. Leur couleur verte rappelait celle des pépites de gostor de la planète minière Asghar...
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 48 : DES BARRIÈRES BRISÉES
 
    
 
    
 
   Les renforts arrivèrent bien après la bataille. Les dégâts étaient colossaux. Le CECR était ravagé. Sa reconstruction à l’identique prendrait un certain temps. Heureusement, son joyau intérieur, le GCRC, était intact. Le logiciel avait sauvé la vie d’Isabella et de Noah. Pas celles de Korrus Han et d’Atlus. Les deux élèves étaient morts en héros. Leurs camarades pleurèrent abondamment leur décès. Une grande cérémonie en leur hommage fut programmée dans la Salle de l’Union.
 
   L’épave du Vaisseau de l’Ombre piloté par Ernesto fut méticuleusement remorquée. Mise en lieu sûr, elle attendait d’être décortiquée. La perspective de déceler une faille dans sa coque indestructible réjouissait tout le monde.
 
   L’Interceptor non identifié était sur toutes les lèvres. Il avait été abandonné dans l’espace par son esthète de pilote. L'étrange canon utilisé pour neutraliser le dernier engin ennemi avait été retiré. L’identité de ce mystérieux sauveur faisait l’objet de nombreuses spéculations.
 
   La galaxie avait essuyé une nouvelle attaque des Vaisseaux de l’Ombre. Comme à l’accoutumée, des petits groupes avaient décimé de nombreuses planètes. Leurs assauts étaient de plus en plus rapprochés. Le niveau de sécurité était maximal. Tout comme la crainte des populations. L’attaque du CECR fut la plus proche de Fiducia jamais enregistrée. Localisée dans l’espace aérien de la Cité, elle illustrait une triste réalité : les Authentiques prenaient confiance. Oser défier la capitale de l’Oligarchie I envoyait un message fort : personne n’était désormais à l’abri.
 
   En arrivant sur le parvis de l’université, Isabella et Noah reçurent un accueil triomphal. Leur courage fut unanimement salué. Une pétition circulait sur le Réseau pour les décorer. Leurs exploits faisaient la une de tous les journaux. 
 
   Cette célébrité soudaine orienta les projecteurs sur la vie de Noah. Il ne fallut pas longtemps pour l’identifier sur l’holo-vidéo de la planète Solara. Démasqué, il fut présenté comme le symbole de la résistance à l’opprobre des Vaisseaux de l’Ombre. Le nombre de visionnages de la séquence explosa. Malékia, la Feyoune qui avait montré à son voisin de transporteur cet épisode héroïque, lui envoya un message pour le féliciter de son humilité sur le moment et le remercier.
 
   Les deux élèves de cinquième cycle, éreintés par leur journée, subirent un interrogatoire soutenu. Les huiles des armées Fiduciennes et Prophétiennes voulaient connaître tous les détails de cette attaque. Noah se garda bien de parler d’Ernesto ou des Authentiques. Il s’en tint à son histoire de départ : son assaillant avait rencontré une défaillance technique fortuite qu’il avait exploitée. Valhebel, Simonius et Kaaden plissèrent les yeux en entendant le récit de l’adolescent. Visiblement, ils remettaient en cause la véracité de ses propos.
 
   « Ça tombe bien, j’ai moi aussi quelques questions à vous poser… » songea le rescapé en les dévisageant un par un.
 
   Le frère de Natalanie lui avait donné un indice. Il comptait bien mener son enquête.
 
   *
 
   Noah arriva très tardivement dans sa chambre. Bien entendu, Troy et Adamus l’avaient attendu. Il leur raconta le déroulé de cet épisode abominable. Il ne put se résoudre à leur narrer l'épisode Ernesto. C’était son fardeau. Il était décidé à le porter seul. Pas question de mettre ses amis dans l’embarras en leur confiant ce lourd secret.
 
   Une fois ses compères partis, quelqu’un frappa à sa porte. Noah s’y rendit péniblement. Il l’ouvrit sans regarder l’identité de son visiteur du soir. 
 
   Natalanie.
 
   En le voyant, la jeune fille se rua dans ses bras.
 
   — J’ai eu si peur Noah. C’était la folie aujourd'hui ! Lorsque j’ai appris l’attaque de la Planète Artificielle 13, j’ai immédiatement fait le rapprochement. J’ai eu tellement peur tu ne peux pas imaginer.
 
   Elle se mit à sangloter abondamment. Elle blottit sa tête dans le cou du garçon.
 
   — J’aurais été anéanti s’il t’était arrivé quelque chose ajouta-t-elle, le visage toujours enfoui dans la nuque de son camarade.
 
   Natalanie était la dernière personne que Noah avait envie de voir. Plus exactement, il redoutait de la regarder en face après les évènements tragiques du jour. Il avait tué Ernesto. Même si celui-ci avait réclamé son châtiment, cela ne changeait rien. Le frère de l’héritière Diaz n’était plus. Et son meurtrier la tenait dans ses bras…
 
   En dépit de cette culpabilité, il la serra fort contre lui. Il avait juste besoin de cela. De la chaleur du corps de la jeune fille. De son odeur délicieuse. Du contact soyeux de ses cheveux.
 
   Leur étreinte perdura un long moment.
 
   Natalanie brisa la première l’harmonie silencieuse. Son regard était embué de larmes.
 
   — Depuis la mort de mon frère je me sens si seul Noah. Tellement seul ! Malgré cela, tu as réussi à me faire oublier cette perte que personne ne devrait subir. Grâce à toi, j’ai même retrouvé le sourire. Te perdre aurait été comme perdre Ernesto une seconde fois…
 
   Ces mots lacérèrent le cœur du garçon. 
 
   Pour dissimuler sa peine, il reprit Natalanie dans ses bras. Le visage en larmes, il ferma les yeux. Un flot intarissable de tristesse se déversa de ses orbites. 
 
   Selon lui, le missile lâché sur le Vaisseau de l’Ombre d’Ernesto avait définitivement scellé le sort de leur amour. Le frère de Natalanie lui avait demandé de ne rien dire. Noah ne pourrait jamais aimer l’adolescente tout en gardant ce secret. À chaque instant passé avec elle, il aurait l’impression de la tromper. D’un autre côté, s’il lui avouait la vérité, il brisait la promesse faite à son ami. Celui-ci avait sacrifié sa vie pour racheter ses « fautes ». La vérité éloignerait sa promise à tout jamais. Elle ne lui pardonnerait pas, et c’est fort logique, d’avoir assassiné son frère.
 
   Poussé par une sensation inconnue et conscient de la précarité de l’instant, il susurra à l’oreille de la jeune fille :
 
   — Je serai toujours là pour toi.
 
   Avant d’ajouter :
 
   — Quoi qu’il advienne…
 
   La sœur d’Ernesto recula son visage. Elle plongea ses merveilleux yeux dans ceux de Noah. 
 
   Elle lui prit tendrement la main.
 
   Son attitude avait changé. Un verrou venait de sauter en elle, c’était palpable. La crainte de l’avoir perdu plus tôt y était-elle pour quelque chose ? Certainement…
 
   Conscient de réaliser un acte interdit, l’adolescent décida de vivre, un instant, l’idylle que le destin se plaisait à lui refuser. Cet acte, il le paierait cher un jour, il le savait. Mais qu’importe. Rien ne devrait l’empêcher d’aimer cette fille parfaite. 
 
   Lorsque les regards ne suffirent plus, les deux amoureux s’embrassèrent tendrement.
 
   Puis frénétiquement. 
 
   Une passion dévorante les emporta. Laissée en suspens trop longtemps, elle leur explosa à la figure. Les limites imposées tombèrent devant cette attirance vainement dissimulée. Leurs corps ne répondaient plus, prisonniers de cette affriolante sensation. 
 
   Ensorcelés, ils ne parvenaient pas à se défaire l’un de l’autre. L’ardeur des sentiments consumait leurs interdits. 
 
   Portés par cette frénésie déchaînée, ils s’unirent fougueusement.
 
   *
 
   Repus d’un appétit passionnel qui les avait totalement dévorés, ils choisirent de passer la nuit ensemble.
 
   Natalanie, nue, était blottie contre Noah.
 
   Envahi par la culpabilité, l’assassin de son frère peina à trouver le sommeil… 
 
    
 
   


 
   
  
 

CHAPITRE 49 : DE NOUVEAUX HORIZONS
 
    
 
    
 
   Le lendemain, Noah se réveilla seul dans son lit. 
 
   Natalanie était partie tôt dans la matinée. Elle lui avait laissé un mot plein de douceur :
 
   « Je suis obligé de remonter pour ne pas inquiéter Balagüt.
 
   Je suis très heureuse de ce qui s’est passé hier soir.
 
   J’ai hâte d’être de nouveau à tes côtés.
 
   Je t’embrasse tendrement.
 
   Natalanie »
 
   Le destinataire soupira profondément. Il enfouit la tête dans l’oreiller.
 
   — Dans quelle merde je me suis foutu ! pesta-t-il.
 
   Pour se changer les idées, il fit rapidement le tour de ses messages. Un à l’objet étrange (« Enfin des news ! ») et provenant d’un expéditeur inconnu attira son attention. 
 
   En l’ouvrant, Noah découvrit une longue lettre de son père. Le cœur battant la chamade, il se plongea sans attendre dans sa lecture.
 
   *
 
   Cher Noah, 
 
   Je n’ai pas voulu te voler la vedette hier donc je suis parti sur la pointe des pieds.
 
   Tout d’abord et comme tu peux le lire, je suis vivant. Avec ton oncle, nous avons échappé de peu à la destruction de la planète Solara. Toutefois, nous ne sommes pas revenus les mains vides. Après t’avoir sauvé la vie, nous avons ratissé les décombres à la recherche de débris de Vaisseaux de l’Ombre. Notre idée était simple : mettre la main sur un morceau de leur coque afin d’analyser la provenance des assassins de ta mère et percer le secret de leur inviolabilité. 
 
   Malheureusement, nous n’étions pas les seuls intéressés. Ton oncle Junius s’est fait capturer par la Guilde des Receleurs. Disons que... nous avons un contentieux... latent… avec eux. Un Gorode bien bavard a dû te raconter quelques trucs sur moi pendant ton séjour chez lui. Le nom de cette organisation doit donc t’être familier.
 
   J’ai passé des semaines entières à analyser ces débris et à concevoir le canon utilisé hier sur l’un d’eux. Je m’attendais à le paralyser mais pas à ce qu’il explose ! Ces engins de malheur doivent être équipés d’un système d’auto-destruction automatique pour éviter de tomber aux mains de leurs ennemis.
 
   Toi, tu en as carrément descendu un ! Ça c’est fort ! Même si tu dis avoir bénéficié d’une défaillance (ce serait la première fois), ta performance est de taille donc bravo ! Tu en es à ton deuxième dis-donc ! Plus que cette flotte Fiducienne composée d’incapables notoires !
 
   Cela faisait plusieurs semaines que je m’étais introduit comme statisticien au CECR. Les Vaisseaux de l’Ombre gagnent en puissance et en sérénité. Le centre d’entraînement me paraissait une cible parfaite. Je me suis donc assuré d’y rester pendant un moment. En revanche, statisticien est vraiment le métier le plus chiant de la galaxie ! J’avais repéré un Interceptor en réparations dans le hangar de mon unité. Je l’ai trafiqué pour y installer mon armement en vue du jour J.
 
   Tu dois sans doute me considérer comme un père affreux. Nous étions dans la même pièce et je ne suis même pas aller te voir. Je ne voulais simplement pas griller ma couverture. Je te promets de me rattraper très bientôt. Tu dois également avoir beaucoup de questions à me poser. De mon côté, j’ai beaucoup de réponses à t’apporter même si notre ami Getro en a déjà beaucoup (trop) dit. Je le taquine mais je ne sais pas ce que je ferais sans lui. Passe-le voir si tu as un moment au Trou Perdu, tu lui manques m’a-t-il dit !
 
   Je me dirige actuellement vers Volgada. Je dois aller sauver les fesses de tonton Junius. Il doit bien déguster chez ces enfoirés de la Guilde des Receleurs. S’il devait m’arriver quelque chose (c’est dangereux pour moi de me pointer là-bas), tous les plans de l’arme sont chez Getro. Tout le reste également. 
 
   Parlons un peu de toi maintenant !
 
   J’ai suivi toutes tes pérégrinations depuis ton arrivée à Fiducia.
 
   Pattermin Kayala est un peu vieux jeu mais tu peux te fier à lui. 
 
   Coach Joe est un type fabuleux. Je suis fier que tu aies porté haut notre nom lors de la demi-finale de la Coupe de l’Université ! Ton frère aurait été heureux d’assister à cet exploit !
 
   J'espère te voir rapidement avec Junius après mon escapade sur Volgada. J’aimerais bien que l’on passe ensemble les congés des Fêtes des Bienfaits. On ira se faire un match d’Astra-Ball chez Getro !
 
   Tu dois te dire que tu as connu le père mais pas l’homme qui se cachait derrière. Bien sûr je ne peux te le reprocher. Mais sache que j’ai toujours voulu votre bien. Sauf qu’entre le décès de ton frère puis de ta mère, je n’ai pas réussi à vous protéger comme je l’aurais aimé. C’est pour cette raison que je n’arrêterai pas de pourchasser ces maudits Vaisseaux de l’Ombre ! Nous ne serons jamais en paix tant qu’ils n’auront pas été vaincus. Nous ne pouvons pas vivre avec leur spectre maléfique au-dessus de nos têtes.
 
   J'arrête là car déjà, se dessine la silhouette de la sulfureuse Volgada. 
 
   On se voit bientôt maintenant.
 
   À très vite.
 
   Ton paternel
 
   *
 
   Noah termina ce long message les yeux brillants. Son père et Oncle Junius étaient vivants ! Quel soulagement ! Et c’était le premier qui, hier, était venu à la rescousse d’Isabella !
 
   La colère à l’encontre de son géniteur pour son silence s’envola comme la poussière soufflée par le vent. Il était en vie. C’était l’essentiel.
 
   L’euphorie céda la place à l’inquiétude. Oncle Junius alias Melkyss était prisonnier de la Guilde des Receleurs... Si Noah se rappelait les dires de Getro Bello lors de son séjour au Trou Perdu, Melkyss avait complètement déséquilibré cette organisation avec sa folie des sphères. Les retrouvailles avaient dû être âpres. Et son paternel allait maintenant se jeter dans la gueule du loup pour le secourir... 
 
   Le garçon n’aimait pas ça. Il avait un mauvais pressentiment.
 
   *
 
   L’adolescent sauta dans sa douche puis s’habilla.
 
   En se regardant dans la glace, il se demanda si le programme des prochaines semaines universitaires allait s’alléger.
 
   Rien n'était moins sûr...
 
   Car de nombreuses questions demeuraient sans réponse. Et sa causerie imprévue avec le frère de Natalanie en avait soulevé de nouvelles…
 
   Qui étaient les Authentiques ? Quel était leur plan ? Quel lien entretenaient-ils avec les Prophétiens ? Qui se cachait derrière la macabre histoire d’Alkin Kane ? 
 
   Ces interrogations avaient un point commun : Ernesto Diaz. Prétendument assassiné par le Lytek, il avait en réalité été enlevé par les Authentiques... Ces deux affaires étaient-elles liées ?
 
   Ces questions en firent logiquement resurgir d’autres dans son esprit : qui était le Futur Admirateur ? Le messager énigmatique ne s'était pas manifesté depuis un moment d’ailleurs... Comment Noah avait-il fait pour résister aux Prophétiens ? Qui était le mystérieux individu dont avait parlé Valhebel ? Pourquoi Kinita Souat avait-elle quitté précipitamment son professorat ?
 
   Un puzzle tentaculaire s’assemblait inexorablement dans l’ombre. Le maître du jeu se faisait un malin plaisir à en tirer toutes les ficelles à sa guise.
 
   Avec tous ces éléments mis bout à bout, Noah avait la réponse à sa question initiale : non, le programme n’était pas prêt de s’alléger... 
 
    
 
    
 
    
 
   Fin du Tome II
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